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Epreuve de force en Pologne 

Les ouvriers des chantiers de Gdansk 

. ■ . | poursuivent leur grève 

La nature du 


En affirmant que « la ré- 
gression du droit » en Pologne 
« tient moins aux circonstances 
Qc'à la nature même dn sys- 
tème s, SL Mitterrand énonce 
une vérité d’évidence. Ce pays 
va de crise en. crise parce que 
depui s pl us de trente-cinq ans 
un régime lui est imposé. quH 
ne supporte pas. 

Les hommes qui se sont 
succédé à la tête du parti 
dominant n’étaient' pourtant 
pas tous, loin de là, condam- 
nables. D®ux d’entre m» mit 
même fait figure, -à un mo- 
ment donné, (Partisans de la 
renaissance. MM. Gonralka et 
Gierék ont cependant Pun et 
l’antre achevé dans le drame 
et l’humiliation une carrière 
qui avait débuté à l'ensét ie 
de Fespérance. 

Les Polonais ont tiré la leçon 
de leurs désillusions constan- 
tes. Ils veulent bien faire 
semblant de s’accommoder du 
« socialisme réel » puis inUs 
n’ont pas les moyens de le 
renverser. Longtemps ils ont 
cru qu’ils avaient une chance 
de le transformer radicale- 
ment en obligeant le parti 
dominant à s’aligner sur «n* 
société allergique an marxisme- 
léninisme. Après dix mois 
d’état de guerre, . proclamé 
pour accoucher d’une norma- 
lisation, raniment posrràient- 
ils enicorp paumer, que le pouvoir 
est en mesuré d'aligner la 
réalité air ' FàmbitàoaL aal So- 

nalc? • 

Dans ^ ees condi tions, les 
citoyens n’ont Que la ressource 
de rfaxaer-'A temps et à contre- 
temps leur dégoût de Fordre 
établL C'est ce que viennent 
de faire, ï*ne fois de plus, les 
travazHeuzs de Gdansk et des 
ports de la Baltique- La grève 
qui a éclaté le 11 octobre 
montre qu’ai dépit de la loi 
martiale la situation est tou- 
jours aussi explosive qu’en 
août 1980. 

Ce mouvement-là paraît 
spontané. Les dirigeants clan- 
destins de Solidarité ne comp- 
taient pas réagir sï vite à la 
mise hors U loi de leur syn- 
dicat, puisqu’ils avaient lancé 
pour le lt . novembre seule- 
ment uc. mot d’ordre de grève 
générale. Les travailleurs du 
chantier Lénine ont marqué 
sans plus attendre leur exas- 
pération et confirmé ainsi que 
le ponvolr communiste s'y 
entend mieux que quiconque 
pour dé s e s p é rer ses «Billan- 
court a. 

Que veulent ees grévistes? 
Le droit de garder ie syndicat 
indépendant qu’ils avalent 
constitué, la Ubé ration de 
KL Leeh W alésa et de ses 
camarades, l'amnistie pour les 
personnes condamnées en 
vurtu de Fétat de siège. Le 
fait même d’avoir à présenter 
d. telles revendications mon- 
tre le caractère totalement 
absurde de la situation. Voilà 
un régime qui se dit essentiel- 
lement prolétarien, mais qui, 
à la différence d’une vulgaire 
démwCiatie bourgeoise, ne peut 
vivre avec un syndicat authen- 
tique. Dn régime qui s*auto- 
qnalifïe de progressiste et md 
enferme des mutants coupa- 
bles de s’être livrés à des acti- 
vités parfaitement légales. Dn 
régime qui va finir par pré- 
senter le généra/ Jannelskl 
comme F archétype de l’ou- 
vrier face & ces suppôts du 
capital que sont bien évi- 
demment les travailleurs d’un 
cuantler naval. 

La -crise polonaise est ap- 
paremmoat sans issue Certes, 
la junte et le parti ont les 
moyens de se maintenir ans 
commandes. Mais pour com- 
mander quoi et 4 qm ? Les chefs 
peuvent, briser les vagues suc- 
cessives d’opposants. Os au- 
ront beaucoup plus de peint 
à mobiliser une société qui 
s’entend pas leur langage et 
pour qui la no r malisation - est 
une manière d'anéantisse- 
ment 


Les grèves ont repris ce mardi 22 octobre à Vaa.be aux chantiers 
Lénine ée Gdansk,- dont les ouvriers avaient spontanément débrayé 
la vetOè et 'formé- un comité de grève. A neuf heures du matin 
f entreprise étau enc ordée par une oolorme des unités motorisées de 
la nriZlce, qin avaient dispersé hindi soir la foule venue apporter son 
soutien aux grévistes. On craignait qu'un ne soit donné. Le 

mouvement touche aussi les chantiers de Gdynia. 

A V occasion du trente-neuvième anniversaire de Tannée polo- 
naise le maréchal Ousttnov, ministre soviétique de la défense, a 
(Foutre part; assuré le général Jaruzelski du a soutien total » de 
FUJIJ3.S. A son retour d’Afrique lundi soir, U. Mitterrand a, quant 
à lu *, condamné la s déplorable régression dn droit » que constitue 
la mise hors la loi de Solidarité. Le parti socialiste a appelé ses 
membres à se joindre, ce mardi à 1S heures, au métro Duroc, à la 
manifestation de protestation organisée par T ensemble des confédé- 
rations syndicales, à l’exception de la C.GJT. 

Enfin, le Parlement européen a officiellement proposé M. Walesa 
pour le prix Nobel de là paix, dont le comité se réunissait ce mardi. 


C’est la conclusion rituelle des 
communiqués officiels sovtëto- 
polonals : a La Pologne a été, est, 
et sera un maOlon solide de la 
communauté socialiste. » Lundi 
11 octobre, les ouvriers du chan- 
tier T An i no se sont mis en grève 
sans même attendre 1e 10 novem- 
bre, date fixée par leur direction 
syndicale. Os ont scandé une 
journée dorant avant que la 
police s'intervienne : ■ SoVdarttè 
a été, est et sera. * 

C’était dh% leur refus d’accep- 
ter ta mise hors la loi de l’orga- 
nisation qu’ils avaient réussi & 
créer de haute lutte il y a deux 
mm C'était dire surtout que leur 
adversaire beaucoup plus qu’un 
homme — le général Jaruzelski 
— c’est l'ensemble de cette « com- 
munautés dont la capitale est 
Moscou. On n’anrelt Jamais tro u vé 
fl y a deux ans fût-ce an seul 
syndicaliste en Pologne pour s’en 
prendre publiquement & l’Union 
sovfétiqne Aujourd’hui, c’est elle, 
c'est Son zûle. c’estv te système 
qu’elle a imposé par la force dans 
toutes tes -démocraties populaires 
qui sont eh question, et ce tour-: 
nant là est beaucoup plus impor- 
tant pour Pavenir que le coup 
d'Etat. 

Vers 17 heurts, lundi — après 
la coupure des communications 
téléphoniques dès le début de la 
matinée, — ce -sont tes routes 
menant à Gdansk qui sont bar- 


rées. La décision de faire inter- 
venir la police a été prise, et U 
n’y aura pas de témoins. Deux 
heures plus tard, lorsqu’on peut 
à nouveau pénétrer dans la ville, 
le spectacle qu’on y découvre dit 
assez la violence des affronte- 
ments. Les chaussées, rapporte 
l’envoyé spécial de l’AJ^-P.. 
Mary an Kafarafci. sont jonchées 
de débris des barricades — pou- 
belles et bancs publics — renver- 
sées par les blindés, de pierres, de 
poutres de bois et d’éclats de 
verre. Le calme, terrible mot, a 
été rétabli mais les unités moto- 
risées de la milice, les zomos- 
sont toujours en position ans 
abords du chantier Lénine, autour 
de la gare et du siège du parti 
et dans la vieille villa Là. crissent 
sous les pneus des blindés légers 
et des canons 4 eau sillonnant 
les rues des restes de grenades 
lacrymogènes et fumigènes et de 
bombes assourdissantes. Dn bar- 
rage- interdit encore la direction 
de Sopot, dont la routé passe 
devant l’ancien siège de Solidarité 
— le périmètre où les combats 
avaient été les plus violents te 
SI août dernier. 

flére ta stâte page 4 J 


Crise politique an Japon 

M. Suzuki, vivement critiqué 
abandonne la direction 
du gouvernement et de son parti 

Le premier ministre japonais, M. Zenko Suzuki, a indiqué, 
mardi 12 octobre, qull ne redemanderait pas. le 25 novembre 
prochain comme prévu, le renouvellement de son mandat de 
président dn parti libéral démocrate, U devra donc abandonner 
dans les prochaines semaines ses fonctions de premier ministre. 

Les raisons de la démission de M. Suzuki ne sont pas indi- 
quées. mais la politique économique qu’il menait était en butte à 
des critiques de plus en plus vives et sa popularité était en baisse. 
□ a annoncé sa décision à l’issue d'une réunion avec les princi- 
paux responsables du parti prédominant le parti libéral démo- 
crate IP. LD.]. Le nom de son successeur devrait être connu 
rapidement. 

De notre correspondant 


Tokyo. — La décision de M. Su- 
zuki de na pas briguer à nouveau 
■a présidence de aon parti équivaut 
à une démission car 8 perdra ipso 
facto, le mois prochain, ses fonc- 
tions de premier ministre. En effet 
>e président du parti au pouvoir est 
tradltlonneHement et automatique- 
ment promu chef du gouvernement 
par l'empereur après te vota de la 
Diète. L'annonce de ce retrait a 
causé une surprise qui n'avaR d'égate 
que coke suscitée par ''annonce, en 
{uHtet 1980. de te nomination à te 
tâte du parti et du gouvernement de 
cet homme de l'appareil, presque 
Inconnu du grand public. D'autant 
que tout semblait assurer â M. Su- 
zuki une réélection confortable, sinon 
serelna Du point de vue du dé- 
compte des voix et du soutien de 
plusieurs factions qui forment te 
parti libéral-démocrate, te premier 
ministre avait, de ''avis générai, une 
forte avance face â ses concurrents 
éventuels. On tel assurait 244 voix 
sur un total de 420 députés et séna- 


teurs de la majorité. Depuis plusieurs 
jours, il paraissait acquis pour tous, 
et en particulier pour la presse dont 
tes titres et tes calculs ne tetssaieni 
guère de p<ace au doute, que, fort 
du soutien de la plus puissante de 
toutes 'es factions du P.LD.. cwe 
de M. Tanaka. et en dépit de 
sérieux revers gouvernementaux dans 
la gestion de rêconomle ei des 
finances, M. Suzuki se succéderait 
à lui-même aux deux plus hautes 
fonctions du parti at du cabinet 
Aucune explication n’a, pour le 
moment été avancée offlcle«emen* 
à l'appui de ce retrait Lundi encore, 
au cours d'une réunion avec ''état- 
major de sa faction. M. Suzuki avait 
décidé de mettre au oolnl sa stra- 
tégie pour sa réélection au poste 
de président du P.LD. tout en 
s'efforçant d'éviter une confrontation 
ouverte avec tes factions dissidentes 
da son parti 

R-P. PARINGAUX. 

(Lire la suite page 4.) 


AU JOUR LE JOUR 

SOLIDARITÉ 

L’émotion est A son comble 
dans ta Masse ouvrière. La 
liberté vacille. On dénonce le 
s terrorisme d'Etat s, et les 
promesses de UbéraUsaHon 
non tenues. Des courageux se 
rassemblent devant les grilles 
des usines. 

Le monde retient son souf- 
fle. La normalisation, plane 
mais ta solidarité f affirme 
dans les dîners en vüLe : 
t Apostrophes > trimai.. 

BRUNO FRAPPAT. 


Reconstruire l'Université 


M Alain Savary, ministre de Fédncation 
nationale, doit présenter au conseil des 
ministres dn mercredi 13 octobre les grandes 
lignes de la f u t ure loi d’orientation de l’ensei- 
gnement supérieur, qui devrait se substituer 
an texte élaboré en 1968 par M. Edgar Faure. 

Deux grandes orientations, proposées par 
M. Claude Jeantet — chargé par M. Savary- 
de préparer cette réforme, — semblent déjà 
avoir reçu Tarai du ministre : 0 s’agît de la 
démocratisation, donc de l’augmentation de la 
population étudiante, et ensuite du développe- 


ment de la formation professionnelle finalisée, 
qui doit permettre aux étudiants de trouver des 
emplois correspondant 4 leur qualification. 

Ces deux objectifs entraînent de nom- 
breuses modifications du système d’enseigne- 
ment supérieur, bouleversant habitudes corpo- 
ratistes et pesanteurs administratives. Avant 
de déposer son projet de loi â l’Assemblée 
nationale, qui l’examinera au printemps, 
M. Savary entend continuer la concertation 
engagée par ML Claude Jeantet. Le débat 
commence. 


#. — De mai 68 au 10 mai 81 


Réponse partielle aux cris de 
la rue. la loi d’orientation du 
12 novembre 1968. qui régît encore 
l’ enseignemen t supérieur, n'était 
pas le résultat de Icngues études. 
Habile. M. Edgar Faure avait su 



Grandes Biographies Fîammarîcm 


par SERGE BOLLOCH 

s’entourer d’universitaires qui 
avaient déjà réfléchi à la manière 
de faire évoluer des structures 
trop figées. Mais le gouvernement 
de l'époque cherchait moins à 
promouvoir une véritable réforme 
qu'à supprimer une source de 
contestation. 

8 La loi d’orientation est une 
solution politique à un problème 
politique », écrivait, en 1980, 
ML Georges Veded (1). Selon Lut 
i ü s’agissait de permettre la 
remise en route des universités 
et. pour cela, d’accorder un cer- 
tain nombre de satisfactions aux 
minorités actives capables de 
perpétuer les désordres. D’autre 
part. Ü s’agissait de réaliser au 
Parlement une majorité aussi 
large que possible, » 

Quatorze ans plus tard, ren- 
seignement supérieur vit tou- 
jours sous 1e régime d'une loi 
rédigée dans la bâte En outre, 
de nombreuses dispositions de 
celle-ci n'ont pas été appliquées, 
d’autres ont été modifiées ou 
même supprimées par les succes- 
seurs de M. Edgar Faure. Les 
trois principes de cette loi : 
l’autonomie, la participation et la 
pluridisciplinarité ont connu des 
fortunes diverses. 

L’autonomie d'établisse- 
ments qui reçoivent la quasi- 
totalité de leur financement de 
l'Etat n'a guère favorisé de 
grandes innovations. Elle a sur- 
tout fourni des arguments pour 
critiquer une administration cen- 


trale dont les universitaires., 
attendaient tout. 

La participation, en revanche, 
a mobilisé plus d'énergies. Dif- 
férentes forces corporatistes, 
politiques ou syndicales se sont 
disputé un pouvoir qui restait 
toujours bien faible au regard de 
la tutelle exercée par l'Etat. 

(Lire la suite page 1SJ 


Forte hausse 
à IVall Street 


A Waü Street et sur la plu- 
part des autres places finan- 
cières du monde, la journée 
du lundi 11 octobre aura été 
marquée par une forte hausse 
des titres, due â Tattente de 
nouvelles baisses des taux 
d’intérêt après le discours 
de M. Voicker président du 
Système de réserve fédéral 
(Institut d’émission amén- 
catnj annonçant, samedi, 
l'abandon « provisoire » des 
normes strictes édictées par 
le r Fed > en matière de crois- 
sance de la masse monétaire. 

la fin du monétarisme 

A Wafl Street ''indice Dow Jones 
(moyenne de trente valeurs indus- 
trieUes) a. pour te première fols 
depuis te 28 avrf 1981 — r « effet 
Reagan - jouait alors à plein. — dé- 
passé te cote des i 000 oour s'éta- 
blir â 1012.79. gagnant plus de 
25 points dans te journée, aorès 
avoir progressé de 79 points 'a 
semaine dernière. A Londres, c'est 
ta montée des cours des va'eurs à 
revenu fixe qui était mise en 
vedette (eues ont aussi connu un 
|our faste à New-York), mais les 
actions ont aussi enregistré des gains 
importants. 

La cause de ce mouvement quasi 
général est l'orientation persistante 
à la baisse de9 taux d'mtârét et le 
sentiment largement partagé que las 
autorités monétaires américaines, 
malgré le langage précautionneux 
dont a usé samedi M Voicker 
[le Monda du 12 octobre), sont effec- 
tivement en train de modifier en 
profondeur leur doctrine. Certains 
observateurs vont jusqu'à comparer 
l'exposé du président du Système 
de réserve fédérai du G octobre à 
Hot-Sprîngs à l’annonce le 6 octo- 
bre 1979. par le même Paul Voicker, 
des nouvelles méthodes d'interven- 
tion. d'inspiration • monétariste *. du 
• Fed» Autrement dit. Il s'agirait 
beaucoup plus que du simple 
» changement technique, n'impliquant 
aucune modification de la politique 
suivie » auquel se référait M. Voicker 
samedi. 

Rappelons que. depuis octo- 
bre 1979. le * Fed » s'était donné 
pour tâche prioritaire de limiter 
la croissance de la masse moné- 
taire (mesurée par son expression 
en principe la plus simple, le mon- 
tant des dépôts bancaires à vue 
plus celui de 13 circulation des 
billets), sans se préoccuper du niveau 
des taux d'intérêt Chaque fols que 
iss statistiques hebdomadaires Indi- 
quaient une augmentation des 
moyens de paiements à la disposi- 
tion de l'économie plus rapide que 
les normes annoncées par les auto- 
rités. celles-ci » serraienl la vis » 
en yendanl sur le marché des titres 
(bons et obligations du Trésor), ce 
qui avait pour effet de réduire les 
réserves disponibles de3 banques, 
tout en faisant monter automatique- 
ment le niveau du loyer de ('argent 
(puisque ies cessions ' de titres 
pesaient sur leurs cours). 

PAUL F AB RA. 

(Lire la suit* page 42 J 


(1) * Autonomie et participation . 
Büan de la loi A’ortentcsion ». Ben» 
française d'administration publique 
Juin 1980. 


MAGRITTE ET LES AUTRES EN BELGIQUE 


Les gaietés 

du surréalisme 


La publication d'un (Ivre de Marc» 
Mari en avait sorti de t'ombre tes 
documents sur le surréalisme en 
Belgique Ile figurent, aux côtés des 
œuvres, dans une exposition des 
musées royaux de Bruxelles, qui 
Drésente trois cents tableaux, sculp- 
tures et objets. On <e volt bien, una 
fois oaimèe l' agitation du moment : 
pour te peinture. Mag rifle est tout 
■e surréalisme beige Vient ensuite 
Pau< Deivaux. El pourtant, ie pre- 
mier a pris te mouvement alors qu'h 
étau déjà lancé. Le second ne 
s'y est mêlé que très peu, préférant 
son monologue avec 'es fantasmes 
qu> nourrissent son œuvre 

Les deux sont des fleurs singu- 
lières Elles ont germé sur te terreau 
poétique qui envahii ta scène. 


Valéry, Gide et Paufhan, Drieu La 
RocheUe... Une manière d'affirmer 
des affinités culturelles, et de s'en 
démarquer. 

On les retrouve, ces papiers vo- 
lants. sagement - musêiliés • après 
avoir été coiiecnonnéa par E.L.T Me- 
sens notammenL l'infatigable ani- 
mateur du groupe. Tracts imprimés 
du même Mes en s. cages écrites et 
dessinées de Pau 1 CdlneL Photos 
dé Pair Nougé. Max Servais, col- 
lages de Scutenaue, de Marce 1 Le- 
franeq. de Joostens. dessins d'Ar- 
mand Simon, obiets de Marcel 
Marien.. Tous ces agitateurs avaient 
l'allure ordinaire de bons bourgeois 
en costume gris et chapeau mou. 
Tous vivaient d'un métier tranquille 
.rangé d employé ü administration, 


tique bruxelloise vers 1924 tfè j queiqua occupation margl- 

des dadaïstes parisien&^Qét^ et n’affc. dyMeur laissai! des loisir#. 

' JACQUES MICHEL. 


scribes jetaient au veté/hfs' fejÿHeg^..^. 
fibres, pleines d'une /j&dàncer' 
lente, où Hs parodiaicri? Proust 



(Lire ta suite page 19 J 
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La force tranquille de la démocratie 


P.L.M. 


Paris— Lyon— Marseille. 
Le débat s'enfle 
sur la modification 
du statut 

des trois métropoles. 
Pour Paris, 

Pierre Un estime 
(pie toute la difficulté 
tient au fait 
que la capitale 
est à la fois commune 
et département 
et pense 

qu'une communauté 

urbaine devrait être 

instaurée 

sur l'ensemble 

de la zone 

que couvrent 

les transports parisiens. 

Pour Nicole Bricq, 

rapprocher les élus 

des administrations, 

bâtir ainsi 

une ville solidaire, 

c'est la façon 

la plus sûre de travailler 

à son unité. 

Dominique Bidou 
trouve bâtard 
le système proposé 
par le gouvernement 
du fait du jumelage 
de deux scrutins, 
l'un pour les 
arrondissements, 
l'autre pour les 
villes entières. 


L Eidâsat qui s’ouvre sur .Paris. ■_ 
nous entendons assumer la 
responsabilité de l'animer. 
Nous avons quelque fierté à ce 
qu'ainsi la força tranquille de ta dé- 
mocratie chemine d’un bon pas. Il 
n'est ni de notre propos ni de notre 

responsabilité de présenter le détail 

du projet du gouvernement. Ce qui 
nous semble en revanche être notre 
rôle est d'en expliquer ta sens. Cela 
tient très simplement en trois idées : 

une démocratisation de ta capitata 
pour ta moralisation de sa vie politi- 
que, une décentralisation dans la ca- 
pitata pour une ville unie et solidaire, 
un appel à l'initiative pour décider en- 
semble. 

La Ville de Paris - tas Français et 
même tas Parisiens s'en souviennent- 
ils ? - est sortie lors des munkà- 
pales de 1977 d’un régi me ef excep- 
tion qui fait du préfet l'exécutif des 
affaires des Parisiens, te véritable 
maire de Paris. Une réforme du statut 
de Paris fut décidée par ta gouverne- 
ment de Giscard et de Chirac — elle 
nous semblait insuffisante, mais cela 
eût dû constituer un progrès. 

Un maire de Paris et non plus un 
préfet ! Un élu du peuple et non plus 
une tutelle administrative I Les 
mœurs politiques du maire de Paris 
et de ses proches ont fait que ce qui 
était à tout prendre un mieux abou- 
tisse à une régression de la vie dé- 
mocratique. Il fallait (et U faudra} res- 
pecter les réalités politiques entre la 
ville dans sorj ensemble et tas arron- 
cfissements, une équité conforme eux 
choix politiques exprimés localement 
dans l'intérêt de ta commune tout 
entière. Tel n’est pas ta cas présente- 
ment avec l’actuel statut de Paris et. 
notamment, à travers tes commis- 
sions d’arrondissement, ces struc- 
tures que si peu de Parisiens et a for- 
tiori de Français connaissent. 

Les commissions d'arrondisse- 
ment regroupant tes élus de l'arron- 
dissement pour un tiers, des officiers 
municipaux désignés par ie seul 
maire pour un autre tiers, des répré- 
sentants d'associations nommés 
également par la majorité dont le 
maire est l'expression pour un dernier 
tiers. Cela revient, en fin de compte. 


à remet tre en cause par différents ar- 
tifices les choix des é tact aura. Bref, è 
chaque fois que les Parisiens dési- 
gnaient un élu. la maire de Paris délé- 
guait deux de ses amis. Une manière 
comme une autre de corriger laur 
choix. La réafité des choix politiques 

des différents arrondissements ne 

doit pas être masquée, quelle qu'elle 
soit. Sans doute fallait-il déjà que ta 
représentation du peuple soit plura- 
liste, et c’est le sens de la réforme 
électorale votée en juillet 1982, qui 
introduit les mécanismes proportion- 
nels propres è assurer ta diversité de 
la représentation. L'essentiel est ta 
respect du choix des électeurs, c'est 
bien le sens de ia moralisation de ta 
vie politique... 

Une râle nnte et solidaire 

Il faut savoir que tas actuels offi- 
ciers municipaux (un tiers des com- 
missions d’arrondissement) sont, 
pour la plupart, les battus des der- 
nières élections municipales, tes af- 
fidés de l'actuel maire et souvent tas 
futurs candidats contre les actuels 
élus de la population. Il faut savoir 
que tas élus dans tours arrondisse- 
ments. s'ils sont de gauche, ont 
peine à y tenir réunion, voire perma- 
nence. II faut savoir que des députés 
de droite, battus en 1981. sont de- 
venus chargés de mission du maire et 
continuent d'exercer ce qui n’est plus 
tour mandat aux frais du contribuable 
parisien. L’on nous dit que ta réforme 
du statut de Paris est dépensière. 
Voyons aussi les économies qu’elle 
entraîne. Les officiers municipaux, les 
chargés de mission au nombre incer- 
tain, qui payait tout cela ? Nous sou- 
haitons que. les élus soient enfin res- 
ponsables devant ceux qui les 
mandatent, cela sera chose faite 
avec l'institution de conseils d'arron- 
dissement. 

Des conseils d’arrondissement 
élus, assurant, qui plus est, ta’repré- 
sentation des majorités et des oppo- 
sitions politiques, cela n’est pas un 
progrès, c'est un gigantesque bond 
en avant sur ta chemin de ta respon- 
sabilité dans F exacte moralité de la 


par NICOLE BRICQ (*) 

5ss£" wi SSrair-r» 

Tt, semble-t-il, si mal de ta légiti- rider ensemble. .. et pourquoi pas les dep*®®* 

té que confirme ta suffrage des Nous n’entendons pas en rester doivent devenir «s 

étions. aux mots. Il ne s'agit paspour nous réseau de commuruca- 

La décentralisation de la capitale de dire que Ton va ctaf* de a n" autres structures doivent nar- 

ndra demain de la décentralisation concertation a mais de préaser com- |. urban j srne de nos quer- 

jJue par le projet du gouverne- ment on va le faire. Nous n avonsen qU8 s ' a ffrrme le droit 0 

mt. Cela nous semblait relever du aucune manière !’ exclusivité de I rma- pour que la création soit vi- 


vre politique voulue par les citoyens. 

Et tant pis pour ceux qui s'accommo- 
dent, semble-t-il, si mal de ta légiti- 
mité que confirme ta suffrage des 
élections. 

La décentralisation de ta capitale 
viendra demain de la décentralisation 
voulue par ta projet du gouverne- 
ment. Cela nous semblait relever du 
simple bon sens, de l'évidence qui 
saute aux yeux de chacun. Et voilà 
que l'on entend sur 1e sujet des cou- 
plets de la plus invraisemblable mau- 
vaise foi. 

Qu'eet-ca que cela signifia une dé- 
centralisation dans un pays centralisé 
comme était ta nôtre ? Cela veut dire 
que, pour un certain nombre de do- 
maines, ce qui peut être déridé à 
Quimper, à Bayonne, à Strasbourg, à 
Calais, il est inutile que cela remonte 
à Paris. Cela veut dire que la machine 
administrative doit être allégée au 
profit d’une plus grande célérité de ta 
conduite des dossiers. De ce 
mouvement-là, seules tas pesanteurs 
bureaucratiques sortent perdantes. 
Cela met en cause l'unité de la na- 
tion ? Cela constrtue-t-H ta menace 
de conflits permanents ? Bien sûr 
que non et pour des raisons simples : 
tes orientations de ta nation s'inscri- 
vent dans ta budget de l’Etat voté 
par l'Assemblée nationale ; les com- 
pétences des collectivités locales 
sont définies par la loi ; le transfert 
des compétences assurées 
jusqu'alors par l'Etat et dévolues dé- 
sormais à des collectivités territo- 
riales, régions, départements ou 
communes, est assorti du transfert 
corrélatif des moyens financiers et 
humains pour tas assumer. 

Pourquoi ce è quoi nous nous en- 
gageons à l’échelle du pays pourrait- 
il ne pas se faire pour la gestion d'un 
aussi grand ensemble humain que ta 
capitale 7 Pourquoi ce qui peut être 
décidé dans les arrondissements 
dans le cadre de compétences limita- 
tivement définies devrait-il être tran- 
ché place de l’HôteV-de- Ville et nour- 
rir ainsi une forme parisienne 6e 
bureaucratie ? 

Le bon sens exigeait que Ton 
confiât aux conseils d'arronrSsse- 


savoir inviter demain le façon Cto dé- 
rider ensemble. 

Nous n'entendons pas en rester 
aux mots. Il ne s'agit pas pour nous 
de dire que Ton va c faire de la 
concertation > mata de préciser com- 
ment on va le faire. Nous n'avons en 
aucune manière l'exclusivité de l’ Ima- 
gination et de la force de proposition 
en ta matière. Il revient au débat dé- 
mocratique des semaines qui vien- 
nent de donner du contenu à l'ambi- 
tion de décider ensemble et en 
particulier eu mouvement associatif 
de s'exprimer è ce niveau.. 

Pour notre part, nous pensons 
qu'il est nécessaire de créer au ni- 
veau du Conseil de Paris des com- 
missions extra-municipales sur les 
différents thèmes intéressant ta via 
des Parisiens et au niveau des arron- 
dissements de mettre en place des 
commissions consultatives où les as- 
sociations pourront s'exprimer. Cda 
serait déjà un pas. Il nous faut aller 


vante... 

La maire sortant de Paris s esteru 
jusqu'alors autorisé à faire emBW ^‘' 
que le projet de démocratisation de 
ta capitata visait à entamer son pou- 
voir (qu'il doit juger, sans doute, 
étemel). Sa coupable conviction a se 
considérer comme son P™**® 
cessent l'aveugle. Qu U sache que 
c'est parce que justement nous 
sommes cancfidats à lui succéder 
pour gérer autrement la capitata que 
nous nous félicitons que souffle un 
air nouveau de démocratie. 

(•) Premier secrétaire de la fédération 
de Paris du Parti socialiste. 


Les embarras de Paris 

par PIERRE URl 


G RANDS dieux, quel tu- 
multe ! Les majorités 
conservatrices aux conseils 
de Paris et de Lyon se mobilisent. 
Va-t-on voir à nouveau les murs cou- 
verts d'affiches, des pages entières 
de journaux achetées & grands frais 
pour appeler les habitants à sauver 
Paris ? Ne dirait-on pas une levée en 
armes contre un nouveau manifeste 
de Brunswick: « Bientôt on cher- 
chera sur les rives de la Seine si 
Paris a existé. » Rassurez-vous, 


République dans le pays, élu au suf- 
frage direct? 

Paris & la fois commune et dépar- 
tement, toute la difficulté vient de 
là. Et il n’y aurait logiquemen t que 
deux issues. Un département com- 
porte normalement une pluralité de 
communes, il serait doac normal 
d’ériger les arrondissements, séparé- 
ment ou regroupés, en municipalités 
de plein exercice. L'autre issue, ce 
serait de reconstituer l'ancien dépar- 
tement de la Seine, où Saint-Denis 


î pas se faire pour la gestion d un ) Mnaes gens ; \ c pouvoir central ne Bobigny, aussi bien que Neuilly et 
® grand ensemble humain que ta songe ^ a assiéger votre place, ni à sceaux, participeraient à l'équilibre 
«taie ? Pourquoi ce qui peut être bombarder vos demeures, ni à dyna- 


bombarder vos demeures, ni à dyna- 
miter vos monuments. Ce qui est en 
jeu n'est que de savoir si Passy re- 
présente au mieux la Goutte-d'Ûr. 

Manœuvre pour réduire les pou- 
voirs de M. Chirac ? La vraie opéra- 
tion politicienne, on l'a oublié, 
c'était de couper Paris de sa ban- 
lieue immédiate, de l'ériger en dé- 


ment, dès lors qu’ils seraient respon- vuiua ^ L Le prétexte était qu’il 
sables devant T électeur et pourvus tff s t' p a s p o ssible d’ adminis trer effi- 


La fin des dissidents 


C RÉER un nouvel hybride, 
tous les biologistes le- savent, 
n’est pas chose aisée. En 
matière électorale, le gouvernement 
tente de croiser le poisson et Toî- 
seau : il crée un système compliqué, 
majoritaire mâtiné de proportion- 
nelle, et il veut l'appliquer dans des 
villes découpées en secteurs. 

Or il faut choisir. La loi électorale 
imaginée pour les villes de plus de 
trois mille cinq cents habitants se 
donne pour objectif d’assurer des 
majorités subies et confortables. Le 
découpage en secteurs brise cette lo- 
gique, car rien ne garantit qu'une 
majorité de ce type résultera de l’ad- 
dition des scrutins de secteurs. Je 
n'ose penser, comme certaines mau- 
vaises langues ont pu le dire pour 
Marseille, qu’il s’agisse d'un habile 
montage destiné à renforcer artifi- 
deUcmenl le poids d'un secteur par 
rapport à un autre... 

Le système majoritaireproportion- 
nel implique à l'évidence une cir- 
conscription unique. Les élections 
municipales à Paris, à Lyon et à 
Marseille seraient donc le jumelage 


par DOMINIQUE BIDOU (*) 

de deux-scrutins, l’un pour les arron- 
dissements, l’autre pour les trilles en- 
tières. 

Ou alors, c’est la division en sec- 
teurs. Dans cette hypothèse, la seule 
manière d’introduire la proportion- 
nelle est de l’appliquer à l’état pur, 
en utilisant les restes au niveau 
• ville entière ». Le nombre de 
sièges à pourvoir dans les petites cir- 
conscriptions est, en effet, trop fai- 
ble pour permettre une répartition 
équitable des restes par secteur, ii 
est alors possible de ne voter qu’une 
fois les règles de répartition variant 
selon le niveau considéré, conseil 
d'arrondissement ou conseil munici- 
pal. 

Le système proposé aujourd’hui 
par le gouvernement est bâtard et ne 
trouve- guère de justification théori- 
que. Il a pour effet d’éliminer les 
formations indépendantes, celles qui 
refusent d’entrer dans le dilemme 
simpliste droite-gauche. 11 renforce 
la bipolarisation artificielle d'un 
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de moyens, ta son de gérer le quoti- 
dien, le Conseil de Paris restent maî- 
tre des grandes orientations et des 
choix budgéteires qu'elles impli- 
quent. Comment peut-on disconvenir 
que la gestion des équipèmerrts de la 
petite enfance, que l'entretien des 
squares et des jardins, que tas condi- 
tions de fonctionnement des maisons 
de quartier... bref, que ce qui relève 
de ranimation de ta vie locale doit 
être débattu et tranché au plan lo- 
cal ? Les consens d’arrondissement 
disposeront de moyens financiers 
sous forme d'une datation allouée 
par ta Ville. Ainsi auront-da des re- 
cettes votées par la Ville. Cela n’a 
rien d'extraordnalra. La Ville de Paris 
reçoit comme l’ensemble des com- 
munes de France une dotation glo- 
bale de fonctionnement prise sur le 
budget de l’Etat. Le maire de Paris 
n’a pas voté le dernier budget ; il n'a 
pas pour autant, décliné la dotation 
globale de fonctionnement. Il en ira 
de même demain entre ta Ville et les 
arrondissements qu seront d’une 
majorité autre que celle du Conseil de 
Paris. Nous pansons pour notre part 
que le rapprochement entre élus et 
administrés au cœur des besoins de 
oes derniers est une véritable dé de 
l'épanouissement des solidarités : 
bâtir ainsi une ville solidaire, c'est la 
façon la plus forte, la plus sûre et la 
plus digne de travailler à son unité. 

l/imaginatioi de chacun 
pour décider ensemble 

L'unité de ta capitale, il n'était que i 
temps de s’y attacher. Depuis des 
années nous la voyons se désagré- 
ger. La dégradation de ta vie sociale, 
la montée des ghettos, la déshuma- 
nisation des rapports entre les gens, 
tout concourait à un inexorable déclin 
de l'unité da la ville. Nous santons se 
dessiner une ville è deux vitesses, un 
Paris de la richesse réservé à 
quelques-uns et un Paris d'hors, 
c'est-à-dire une situation génératrice 
d'insécurité, de vraie misère. Ni l'un 
ré encore moins l'autre de ras mou- 
vements ne sont acceptables pour ta 
majorité des Parisiens, qui entendent 
vivre dans une ville réunie. C'est à ce 
niveau-là que se pose ta question de 
l’unité de ta capitata. C'est du renfor- 
cement des solidarités locales que 
l’unité va renaître. 

Pour le resta, et noue avons en 
particulier en tâte le rayonnement de 
la capitale dans l'Hexagone et au- 
delà de nos frontières, il est d’une 
évidence aveuglante que, depuis le 
10 mai 1981, Paris a repris ta che- 
min de ta tradition profonde à la- 
quelle nous sommes, socialistes, at- 
tachés : de grands projets 
d'aménagement, ta vocation pour 
Paris affirmée et entendue à être le 
siège de l'Exposition universelle et 
aussi une place recouvrée de grande 
capitale diplomatique. 

S’il est ainsi vrai que Paris peut re- 
prendre le chemin de sa dignité, de 
son unité, pour réussir il faut Fintalti- 
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• Animateur des Amis de ta Terre. l’ambition du plus grand nombre. No- teracilL ' oomme president de la 


politique. 

Mais on ne reviendra pas en ar- 
rière, et le gouvernement a accepté 
que Paris soit à ta fois département 
et commune. Par un côté il est trop 
grand. M. Chirac lui- même l'avait 
reconnu en instaurant des commis- 
sions d'arrondissement. Seulement il 
les nommait lui-même. Ii faut quel- 
que audace pour protester quand 
elles vont être élues et recevront des 
pouvoirs décentralisés sur ce qui 
touche directement ta vie des ci- 
toyens, c'est-à-dire l’aide sociale et 
l'attribution des logements. A l'au- 
tre bout, Paris est une unité trop pe- 
tite. On n’a pes osé y borner ta zone 
des communications urbaines du té- 
léphone, La Régie autonome des 
transports parisiens déborde vers 
l’ensemble de ta région. Et sans 
doute l’Êtat participe-t-il largement 
à son financement, mais aussi la ré- 
gion Ile-de-France : on se demande 
bien pourquoi l'Oise ou les Yvdines 
se trouvent ainsi associées à la 
charge de services dont elles ne pro- 
fitent pas. 

La solution se dégage d'elie- 
même. Quelles que soient les limites 
des départements, une com m u n auté 
urbaine devrait être instaurée sur 
l’ensemble de ta zone que couvrent 
les transports parisiens. On sortirait 
ainsi des difficultés qu'entraîne la 
multiplicité des autorités responsa- 
bles. 

Le maire de Paris n'aurait pas 
plus à protester contre ta présence 
d’un président de ta communauté 
urbaine que ne Ta fait le maire de 
Lille, qui, aussi bien que lui, est de- 
venu premier ministre. 

Un tremplin politique 

Mais ce qui fait de Paris un tel 
tremplin politique, si jalousement 
défendu par celui qui s’y est installé, 
c'est une facilité singulière. Les rè- 
gles d’attribution des dotations que 
fait le budget d’Êtat aux collecti- 
vités sont telles que la ville où le re- 
venu par tête est de loin de pins 
élevé du pays reçoit de l’Etat beau- 
coup plus par habitant qu'aucune 
autre commune, une fois et demie 
au moins ce qui va aux aggloméra- 
tions industrielles ou aux 
comm unesrdortoirs de ta périphérie. 
Que les projets culturels et tes pro- 
grammes sociaux se développent, on 
s'en félicite. Qu'Qs s'accommodent 
d’impôts locaux moins lourds que 
dans le reste de la France et qui 
montent moins vite, ce n'est pas un 
miracle de gestion : tout simple- 
ment, à travers les dotations de 
l’Etat, c’est en partie la Lozère et la 
Basse-Bretagne qui paient. Une ré- 
forme majeure dans le financement 
des collectivités locales s’impose. 

Les incroyables déséquilibres ne 
pourront être évités que si les trans- 
ferts par l’Êtat obéissent à un critère 
unique : compenser l'insuffisance du 
potentiel fiscal de chaque commune, 
c'est-à-dire des recettes qu’elle ob- 
tiendrait en appliquant les taux 
moyens nationaux des contributions 
locales aux bases situées sur son ter- 
ritoire, activités économiques, va- 
leurs des terrains, des immeubles, 
des logements. L’Hôtel de Ville ap- 
paraîtra oomme un fief mdnis envia- 
ble quand il faudra réduire les lar- 
gesses ou alourdir les impôts parce 
que Paris cessera d’être subven- 
tionné par le reste du pays. 
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AMERIQUES 


Guatemala Bolivie 

/•• 

Les massacres Jlndiens prennent les proportions d'on génocide «L’armée ne trahira pas les espérances du peuple 

L-organteasm Amnosty ^Wîs!» * affirme le nouveau commandant en chef 


L'organisation Amnesty 
ZaternatzooBl a affirmé,. le 
■ lundi U octobre à New- 
York,. que deux mine six 
cents paysans, des Indiens 
pour la plupart. — surtout 
des femmes et des enfants — 
ont été assassinés an Guate- 
mala depuis la prise de pou- 
voir du général Efrafen Bios 
Montt, le 23 mars dernier. 
Elle indique qu’on hd a rap- 
porté de nombreux cas de 
tortures, de mutilations et de 
massacres commis par des 
unités de la défense civile et 
de Tannée. 

Dana son tombât én faveur dee 
prisonniers d'opinion, Amnesty 
International ne peut guère agir 
an Guatemala» Et pour cause, 
c Dans mon pays, naos expliquait 
amèrement un Guatémaltèque, U 
n'y a pas de détenus poUtiques, 
U y a seulement des assassinats 
politiques. » 

Endémique depuis, plus <Ton 
quart de siècle, la violence a repria 
de plus belle depts que le général 
Efrain Bios Mantt a proclamé 
l’état de siège, le 1» juillet Oe 


Monde du 2 Juillet), L'apparente 
accalmie enregistrée au lende- 
main du coup d’Etat du 23 mais 
aura été de courte dorée et te 
promesses d'apaisement du nou- 
veau maître du pays ont fait- long 
■feu. En mal; te journaux guaté- 
maltèques avaient dénombre cinq 
cent soixante-dix-sept tués Cinq 
cent trente-deux personnes ont 
trouvé la mort en Juin pendant 
la durée de l’offre d'amnistie de 
trente . jours vainement proposée 
& la guérma pour 


La presse est maintenant 
réduite an sllenca En juillet et 
en août, six cent vingt et un as- 
sassinats. ont officiellement été 
recensés dans te campagnea en 
majorité dé paysans indiens vlc- 
tlmes d’une répression déchaînée. 

Pour la prônlére to ta, quatre 
membres présumés de l’Armée de 
la guérilla des pauvres (E.GP.J, 
Ton des quatre mouvements clan- 
destins, ont été passés par te 
armes le 17 septembre flans un 
cimetière de la capitale. En vertu 
de l’état de siège, les accusés ont 
été condamnés a mort par une 
cour martiale spécialement créée 
« pour juger les actes de subver- 
sion s. 


DIPLOMATIE 


DEVANT LA CONVENTION POUR L'EUROPE 

Mme Veil reproche as P.C. de préparer on changement 
de la politique européenne de la France 

La deuxième Convention pour l'Europe s’est réunie 
samedi 0 et iWwutwrJm 10 octobre & Versailles, à l'initiative du 
conseil français du Mouvement européen présidé par M. Louis 
Leprince-Ringuet Ce mouvement, qm rassemble de nombreuses 
organisations et personnalités intéressées par la construction 
européenne, avait défft tenu une première réunion du même type 
en octobre 1877. ■ 


A - chaque Co nventi on euro- 
péenne son inquiétude. La pre- 
mière' Convention; en 1677, -avait 
été marquée par les incertitudes 
suscitées au sein de - la Commu- 
nauté par l’incapacité des Etats 
membres A concevoir ensemble un 
plan énergétique et des mesures 
de remise en ordre monétaire, de 
même que per la rigidité de la 
règle de l’unanimité,- sans parier 
des aléas du' comportement bri- 
tannique- A Hntérienr de ce qui 
était a l’époque l'Europe des Neuf. 
La seconde aura surtout été l’oc- 
casion d’une longue, brillante et 
pessimiste Intervention de 
Mme Simone Veü. qui a exprimé 
tout haut ce que beaucoup com- 
mencent A penser tout bas: la 
persistance de la crise risque de 
remettre en question raideur pro- 
européenne de nombre de gou- 
vernements occidentaux, alors 
même que Tattitude des Etats- 
Unis Imposerait an contraire une 
plus grande cohés ion des Euro- 
péens. . 

Il est vrai que l'ancie nn e pré- 
sidente de l’Assemblée de Stras- 
bourg a fait largement réference, 
fût-ce en s’excusant de oouteer 
fttrtsf le débat, A une situation 
qui est avant tout française, en 


A Dar-es-Salaam 

M. CHEYSON BTJME 
QUE LA TACHE 

DU «6R0UPE DE CONTACT » 
SUR LA NAMIBIE EST TERMINÉE 

Avant de se rendre A Tunis, ce 
mardi 12 octobre. M. Claude 
Cbeyeson a été reçu, lundi. A Nai- 
robi. par le président Arap Moi 
du Kenya, et la veille; A Dar-es - 
par le président Nyerere 
de Tanzanie. 

T.œ discussions ont' porté en 
particulier sur la Namibie. A l’issue 
de l’audience que lui a accordée 
M. Nyerere, président des Etats 
africains de la ligne de frentB, 
le ministre français des relations 
extérieures a déclaré que la. ta- 
che du «groupe de contacts oc- 
cidental, chargé par l’ONU de 
négocier un réglement namfblen, 
était terminée et que seule Hn- 
«Jstance des amAri pains et ses 
Sud-Africains A fier le retrait des 
troupes cubaines d'Angola an 
règlement du conflit na mi bien se 
dressait encore sur la voie de 
l’indépendance namibienna 
tTotff est prêt, a-t-fl dit, pour 
cette indépendance et je rtc peux 
que blâmer ceux lpt1 utilisent ce 
prétextes (la présence de trou- 
pes cubaines). 

D’autre part, le président Dos 
Sautes d'Angola entame, ce mar- 
di, use visite officielle de quatre 
jours an Zimbabwe qui doit mar- 
quer te réchauffement des rela- 
tions longtemps t»des entre ces 
deux Etats de la « Hgne de front ». 
— fJLFJ** AJPm Reuter.) 


fondant principalement son 
inquiétude sur certains propos 
anti-européens de dirigeants, du 
. P-C-F. Mme Veü a notamment 
déclaré: «lï'ÿ a plusieurs mois 
déjà, fun des hommes les p lus 
influents du parti communiste, 
M. Doumeng. dénonçait les effets 
pervers du Système monétaire 
européen et mettait en cause l’as- 
pect postOf de la politique agri- 
cole commune. Mais surtout, A 
plusieurs reprises, ces dernières 
semaines, M. Philippe Herzog, 
l’expert économique de ce même 
para, s'est prononcé sur ce que 
devrait être une nouvelle straté- 
gie économique et industrielle de 
la France, stratégie dont l’adop- 
tion conduirait immanquablement 
la France à quitter la Commu- 
nauté économique européenne. » 

« De telles prises de position ne 
sont pas innocentes Elles sont 
destinées à préparer l'opinion à 
un éventuel changement Tatti- 
tude à l’égard de nos engagements 
communautaires », a ajouté 
Mme Veil, qui s’est d'autre port 
Inquiétée de la résonance anti- 
européenne du thème de la 
«reconquête du marche inté- 
rieurs. ... 

Plusieurs orateurs ont insisté, 
A la suite de Mme VeH. sur 
l'importance du râle que pouvait 
et devait jouer la Communauté 
«économique» par rapport A la 
Communauté « politique s. Qu’Il 
S’agisse de sa propre unification, 
de 6a résistance aux tentatives 
hégémoniques de Washington 
par' rapport A l'ensemble de 
l’Occident, ou de ses relations 
avec le tiers-monde. 

le dollar iout-puisanf 

mm Pierre Urî. rapporteur des 
travaux des quatre corontisstona 
de la Convention, et Jacques 
Delors, ministre des finances ont 
A leur tour dénoncé les dangers 
du « douar tout-puissant s, mais 
aussi appelé A une prise de 
conscience par te Européens 
eux-mêmes de leurs devoirs et 
de leur puissance, s L'Europe, a 
notamment estimé M- Delors, 
réassumé pas actuellement toutes 
ses responsabilités dans cette 
phase très difficile que traverse 
le monde. Eue doit compléter 
par une politique commerciale 
commune T effort entrepris sur 
le pian monétaire. Mais les pro- 
grès accomplis dans le damante 
politique, même &Ua restent in- 
suffisants, sont néanmoins bien 

réels.* 

Chacun rfara le registre qui 
lui est propre — MM. Lecauuet, 
président de TUDJ 1 .. Chander- 
nagor, ministre chargé' des affai- 
res européennes, Thom. président 
de la Comzrdâskm européenne et 
ancien premier ministre luxem- 
bourgeois — n'avait finalement 
pas dit : autre chose, laissant 
l’auditoire libre ffy voir, au 
choix, l’illustration des ambigui- 
tés de la cause européenne, ou 
au contraire la preuve qu’une 
grande idée permet parfois de 
transcender les oppositions par- 
tisanes. 

BERNARD UUGOULEK. 


Le ynftnw» tragique scénario se 
répété chaque fois & un on deux 
détails près. « Des tntxmnus ar- 
més s font irruption, investissent 
les masures, tirent à vue sur tout 
oe qui bouge ou ne bouge 
Des femmes, des vieillards, des 
enfante quelquefois des hommes 
tombent sous les rafales Les 
« Inconnue » s'égaillent ensuite 
dans les forêts et les ravine envi 
Fonçants pour traquer ceux qui 
ont réussi & fuir. A nouveau des 
tire, puis le forfait accompli. __ 
silence de la mort tombe sur le 
village ou le hameau Les tueurs 
disparaissent. 

La presse guatémaltèque en est 
réduite A publier la version offi 
de Ile de ces faits sanglants Les 
journaux mexicains s’en Tont par 
fols l’écho, tandis que des com 
munlqués laconiques rapportent 
des « affrontements » entre l’ar- 
mée et la guérilla Sinistre comp- 
tabilité d’une sécheresse déshu 
inanisée où s'égrènent des dizaines 
de noms aux résonances autoeb 
tones, marquant d’un bout 
l'autre du pays le calvaire des 
Indiens du Guatemala. NebaJ 
Gotzal, Uspantan. San - Mateo 
Ixtatan. San - Miguel. Acatan. 
Rabînaî. San-Cristobal, Verapaz. 
Xalbal-Ixan. même Chlchteaste- 
nangu naguère halte privilégiée 
des touristes : sur te hauts pla- 
teaux du Nord-Ouest, presque 
chaque hameau, chaque village, 
est frappé Sans compter ]es ré 
coites et les forêts incendiées, les 
hameaux rasés, habitations et 
habitants confondus. 

Dans cette « batatOe finale 
contre la guérüta », l’armée pra- 
tique la tactique de la terre brû- 
lée. Pour que la population soit 
mieux contrôlée, des milliers 
d'indiens ont été déplacés flann 
des « villages stratégiques » et 
certains d’entre eux embrigadés 
dans des milices paysannes. Ter- 
rorisés. de nombreux rescapés ont 
gagné le Mexique. D’après des 
responsables de l’ONU, plus de 
neuf mille familles se seraient 
réfugiées dans oe pays voisin 
depuis la proclamation de l’état 
de siège. 

«tLesfndiens 
sont des subversifs » 

. . Hn août, le quotidien El Dia 
de Mexico . rapportait qu’une 
centaine d’indiens avaient été 
massacrés A Santa - Anif a , La 
Canca et San -Martin, Jüotepeqne. 
dans la région de Chimalbenango. 
la New-York Times du 18 sep- 
tembre relatait d»i faits analo- 
gues à las Pacayas, près de 
Coban. parmi des dizaines d’au- 
tres. citons le témoignage <Ttm 
survivant de la tuerie du 14 juin 
dans 1e hameau de Pambach, près 
de San - CrtetobaJ. dans l’AIta- 
Verapaz : « Un hélicoptère 
d’abord lâché une rafale, blessant 
un enfant, puis des hommes 
armés sont arrivés . les uns en 
uniforme vert et les autres en 
ctvü, tous armés, et Us nous ont 
encerclés dans le village. Quel- 
ques-uns d’entre nous sont par- 
venus & s’enfuir et à se cacher 
dans la forêt, mais les hommes 
armés les ont poursuivis et les 
ont tués. Au total, quatre-vingt- 
seize morts, dont une malorité de 
femmes et déniants qui ne cou- 
raient pas asses vite pour s'échap- 
per. Et parmi les morts, des gens 
venus drautres hameaux qui n'ont 
plus ni maison ni lopin de terre 
à travailler parce que des hom- 
mes armés les ont chassés de 
chez eux et qu’üs ne savent plus 
où, aJXer. Nous demandons seule- 
ment que cela se sache, qu’on 
vienne voir ce que nous avons 
subi, qu’on aise à la radio et dans 
les journaux que nous voulons 
vivre en paix dans nos villages, 
sans bombe et sans qu’on vienne 
nous massacrer, d 
Le gouvernement et te mou- 
vements de guérilla se rejettent 
mutuellement 1s responsabilité 
des atrocités commises. Selon les 
organisations humanitaires, la 
plupart de ces exactions sont im- 
putables A des éléments d‘ extrê- 
me droite liés A l’armée régulière 
Dans une récente étude publiée 
aux Etats-Unis, une centaine de 
citoyens américains vivant au 
Guatemala estiment que la vio- 
lence exercée par l’armée pousse 
de nombreux Indiens A rejoindre 
les rangs des groupes d'extrême 
gauche, ■ qui constituent pour eux 
un moyen de survie et de défense 
de leur communauté ». 

Le porte-parole du général Rica 
Mantt. M. Francisco Blanchi, cité 
par le New-York Times, a une 
manière bien A lui d’admettre 
ovtte réalité : « La guérilla a ga- 
gné de nombreux coUaborateura 
parmi les Indiens. Far consé- 
quent, les Indiens sont des sub- 
versif*. Et comment lutter contre 
la subversion ? C'est clair, ü faut 
tuer les Indiens parce qu’ils col- 
laborent avec la subversion Ils 
diront alors : « Vous massacrez des 
gens innocents.* Mais Os ne sont 
pas innocents, fis sont vendus à 
ta subversion. » Dans l'indiffé- 
rence de l’opinion, cette nouvelle 
vague de violence contre les in- 
diens, qui représentent plue de 
la moitié de la population du 
Guatemala, tend a prendre les 
proportions d’un génocide. 

JEAN-CLAUDE BU HR ER. 


affirme le nouveau commandant en chef 


Les quatre membres du haut commande- 
ment de l'armée, qui a été complètement rema- 
nié, ont prêté serment, le lundi 11 octobre, 
devant le président bolivien. M. S il es Zuazo. 
« Les forces armées ne trahiront pas les espé- 
rances du peuple bolivien », a déclaré le géné- 
ral Alfredo VUlaroeL nouveau commandant 
en chef des forces armées, dont les dirigeants 
ont été choisis au sein du secteur « légaliste - 


des trois armes. M. S3.es Zuazo a annoncé son 
intention de renouveler la Cour suprême. Pins- 
tan ce qui doit statuer sur la demande d'extra- 
dition de Klaus Altmann- Barbie, ancien 
responsable de la Gestapo de Lyon, présentée 
par Bonn. D a également l'intention de renégo- 
cier les dettes contractées par le régime mili- 
taire auprès des banques internationales. 


Un long chemin vers la démocratie 


La Bol Me est un pays difficile. 
Pas seulement par son climat, as 
morphologie andine (è 4 OU) - 
5 000 mètres d'altitude. eHe est te 
■ toit » de l'Amérique ratine). malB 
aussi en raison de ees césures 
raciales et sociales, ainsi que de 
ses maure politiques qui délient 
toute prévision, parfois même toute 
Interprétation. 

Apparemment, la coalition de 
gauche de M. Sites Zuazo a accédé, 
le 10 octobre, au gouvernement 
— et rétabli du môme coup te démo- 
cratie — portée par une vague popu- 
laire qui a provoqué la décompo- 
sition rapide du régime militaire. 
Mais on peut se demander si tes 
généraux ne sont pas partis, aussi, 
de leur propre chef : la crise éco- 
nomique et financière est tetfe. en 
effet, qu’fis ont dû être heureux de 
« ee débarrasser » du pouvoir, quitte, 
à ta première éotalrcle, à le récu- 
pérer. 

En outre, pâmé les hommes qui 
Incarnent aujourd'hui la légalité 
constitutionnelle, rares sont ceux qui 
n'ont pas joué A un moment ou A un 
autre la carte militaire, et ouvert 
ainsi la voie A des régimes d'excep- 
tion. La tentation était d'autant plus 
grande que te chefs militaires ne 
sont pas tous des » gorIKes ». même 
si c'est ce rôle qu'ils ont te plus 
souvent assumé On a trouvé parmi 
eux, dans te passé, des réformistes, 
voire des progressistes. Depuis quel- 
ques années, le partage se fait pHis 
volontiers entre te légalistes, parti- 
sans de restituer le pouvoir aux 
civils, et ceux, pkre nombreux, qui 
entendent accéder et se maintenir 
au pouvoir par des putschs militaires, 
afin d'en tirer le profit maximum, 
grâce au népotisme, à la dHapidatlon 
des fonds publics et aux trafics en 
tous genres — surtout celui de la 
cocaïne. 

L’o p position 
de deux hommes 

Enfin, comme dans beaucoup de 
nations de civilisation ibérique — où 
l'individu prime la loi et le droit — 
te Idéologies, en BoHvJe. comptent 
moins que te hommes, elles servent 
souvent de paravent & leurs rivalités. 
Rien de plus trompeur, à cet' égard, 
que l’étiquette « révolutionnaire » 
accolée A certains partis qui se 
rédament en fait du libéralisme ou 
de la sociat-démocratie. ou ''éti- 
quette de « socialiste - dont s'affuble 
un parti fasdsant Depuis prés de 
vingt ans, la vie politique bolivienne 
est dominée, en partie, par ‘'oppo- 
sition de deux hommes, MM. Pez 
Estenssoro et Site Zuazo. qui ont 
fait la révolution de 1952 — la 
deuxième en Amérique latine, après 
celle du Mexique et avant cefte de 
Cuba — et qui ont partagé long- 
temps tes mômes idées réformistes. 
Une telle opposition a contribué 
à déstabiliser te pays. 

Mali, si la Bolivie apparaît comme 
un pays difficile, c'est surtout parce 
qu’elle est coupée en deux. Géogra- 
phiquement d'abord. Aux hauts pla- 
teaux de l'Altiplano. sévères, dé- 
solés, rien que des pierres ou de 
la steppe, s'opposent les plaines 
chaudes et humides de ('Oriente, 
riches en cultures de toutes sor- 
tes (coton, canne à sucre, café, 
coca), ainsi qu’en pétrole et en 
gaz C’est là-haut, dans Ibs mines 
d'étain de Siglo-XX ou de Huanuni. 
que bat te cœur ouvrier de la Boli- 
vie : pulsations violentes, parfois 
sauvages, lorsque les mineurs, dont 
l’espérance de vie ne dépasse pas 
trente-cinq ans. se révoltent contre 
leurs conditions d'existence et quB 
P armée noie leur rébal lion dans le 
sang. Et c’est en bas, depuis quel- 
ques années, que certains putschs 
sont ourdis, avec l'aide des nou- 
veaux riches et d'une colonie alle- 
mande qui compte d'anciBns nazis. 

Coupure raciale et sociale en- 
suite. De tous les pays andins, ta 
Bolivie est le plus Indien. Une masse 
d'indiens misérables et analpha- 
bètes. qui vivent d'orge et de 
pommes de terre sur les hauts pla- 
teaux, ou brûlent leurs poumons 
dans les mines, et qui, pour la plu- 
part, ne partent que le quechua ou 
l'aymara, les langues de l’ancien 
empire Inca. Un abîme de méfiance 
et d'incompréhension sépare ces 
témoins d'un autre âge — et d'une 
autre civilisation — de la minorité 


d'origine espagnole, qui compose cb 
que les Boliviens appellent la roses, 
l'élite des nantis. Ici comme ailleurs, 
le métissage atténue une telle sépa- 
ration et «en brouillant- les sangs, 
brouille quelque peu les cartes. 

Jusqu’à la moitié de ce siècle, 
tes paysans Indiens ont été réduits 
au servaga Malgré leur hostilité 
séculaire à régard du Blanc, Ils se 
sont souvent laissé manipuler. Cesl 
un trait caractéristique des civilisa- 
tions Indigènes du continent : leur 
Ingénuité formidable, face A l'occu- 
pant et A ses ■ caudltlosm . 

Mais, Ici encore, D faut nuancer 
Sinon comment comprendre ce qui 
s'est passé depuis trente ans en 
Bolivie 7 Certes, l’histoire est restée 
fldèlB ô elle-même Les golpes ont 
succédé eux cont re-go/pea. La vio- 
lence politique n'a pas tari. Les 
Boliviens ont donné des nom9 de 
fêtes à certains massacres: celui 
de la Saint-Jean, en 1987. celui de 
la Toussaint, douze ans plus tard. 
Mais un phénomène important s'est 
produit : les paysans et les mineure 
indiens ont fait irruption dans la 
vie politique. Le Mouvement natio- 
naliste révolutionnaire (M.N.R.) de 
MM. Paz Estenssoro et Site Zuazo, 
qui a oonduit la révolution de 1852. 
a promulgué une réforme agraire 
qui a aboli te servage — sans amé- 
liorer beaucoup les conditions de 
vie — et nationalisé les mines 
d'étaln, rassemblé les travailleurs 
dans une puissante centrale ouvirére . 
bolivienne, enfin élabfl te suffrage 
universel : avant la BoHvie était un 
pays de deux millions d’habitants 
où le président pouvait être élu 
avec quarante mille voix, Ot un 
député.- bvbc sept 
Depuis 1S52, les mouvements de 
gauche se sont multipliés, et frag- 
mentés à l'Infini. Après r épisode de 
la guérilla menée en 1967 par « Che - 
Guevara. une autre date est A rete- 
nir: 1971. Cette annëe-là, sous la 
présidence d’un militaire nationaliste 
et populiste, le général Torres. des 
mineurs, des paysans, des étudiants, 
des hommes politiques, ont tenu une 
-assemblée du peuple- dans les 
locaux du Parlement Pour leurs 
adversaires, Il s'agissait là d'un 
■ soviet», le premier d'Amérique 
latine. H n'a duré que quelques 
mois Un colonel venu de (‘Oriente. 
Hugo Banzer, a vite rétabli l'an- 
cienne fol. Les -Banzer divisions-, 
comme on les a appelées alors, 
ont pourchassé la gauche, l'ont tor- 
turée. enfermée dans des camps 
Croissance et répression sont allées 
de pair: grâce aux recettes éco- 
nomiques empruntées au voisin 
brésilien, la production a progressé 
en moyenne de 5 % par an. Lln- 
dustrte s'est développée. EL avec 
elle, les classes moyennes. 

Des manifestations populaires ont 
mis fin en 1973 à un régime qui 
avait eu une durée exceptionnel la 
— sept ans — dans un pays qui 
a connu prés de deux cent putschs 
ou coups d'Etat depuis son indé- 
pendance, en 1825. Depuis lora, la 


confusion n'a pas cessé Une partie 
de l’Intelligentsia et de la classe 
ouvrière s'est retrouvée, à trois 
reprises, au coure d'élections géné- 
rales, derrière l'Union démocratique 
et populaire de M. Site Zuazo, 
coalition qui regroupe le M.N.R. 
■ de gauche « de l'ancien président, 
le parti communiste et 1e MIR (Mou- 
vement de la gauche révolutionnaire) 
de tendance social-démocrate. Cha- 
que fois, M. Site Suazo a obtenu 
une majorité relative face à son 
étemel rival, M. Paz Estenssoro, 
chef du M.N.R. ■ historique - (libé- 
ral). Faute d’obtenir plus de 50 */» 
des voix, il aurait dû être élu — 
en une sorte de deuxième tour — 
par le Parlement nouvellement 
constitué : c'est ce qui s'est fina- 
lement produit te 5 octobre dernier. 
Mais la fraude puis des putschs 
militaires t'en avaient alors empêché 

Le putsch de la cocaïne 

Le dernier s’est produit en juil- 
let 1980. à la suite d'un Intermède 
constitutionnel. Il a été baptisé le 
go/pe de la cocaïne parce que 
des trafiquants de pasta l’ont financé, 
et que des militaires Impliqués dans 
le trafic y ont participé, avant d'en- 
trer au gouvernement De sinistres 
conseillers argentins, maîtres dans 
la technique des - disparitions -, ont 
aidé A la répression qui s'est ensui- 
vie — l’une des plus brutales de ces 
dernières décennies opposants 
assassinés, dirigeants ouvriers em- 
prisonnés, centres miniers enoeroiés 
et mitraillés, partis et syndicats 
suspendus, etc. 

* Le nouveau régime était si peu 
présentable que- le président Reagan, 
après M. Carter, avait refusé de le 
reconnaître, ff luf reprochait sur- 
tout de favoriser un trafic qui 
rapporte, certes, de confortables 
devises à la Bolivie (de 1 A 2 mil- 
liards de dollars per an, plus que 
l’ensemble des exportations -offi- 
cielles»), mais qui a provoqué un 
bond dans l'usage de la cocaïne 
aux Bats -Unis. 

Selon les dirigeants du MIR. les 
Américains se sont alors empressés 
de chercher un militaire - A leur 
main », disposé à donner un coup 
de frein au trafic et à stabiliser 
le pays en programmant, sur trois 
ans. son retour à la démocratie Ils 
l'avaient trouvé en la personne du 
générai Ceteo Torrelio. qui prit le 
pouvoir le 4 septembre 1981 et 
assouplit la vie politique et syndicale. 
Mais la faillite financière du régime 
a entraîné des troubles sociaux qui 
ont fait capoter te plan de démo- 
cratisation graduelle et contrôlée. 

Un autre général s'est installé à 
la présidence et a décidé, le 
17 septembre dernier, sous la pres- 
sion des officiers légalistes et de 
nombreux secteurs de l'opinion, de 
laisser la direction du pays — qui 
est en banqueroute — à une gau- 
che minoritaire, certes, mais qui a 
été régulièrement choisie. 

CHARLES VANHECKE. 


Force 10. Précision Fred. 


Quand un homme de la mer devient jpaillier.il Transforme un câble 
marin en une montre d'or et d'acier. ' 



FRED 

J0AILU5T 


21, tw de la Cnwtse, Crmes - Hotd Loews, ttcnie-Carto • KirfsJ SwfclcB, SilniTropez. • 
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ASIE 


EUROPE 


Crise politique au Japon 


Épreuve de force en Pologne 


(Sotte Se ta première pagej 

Ce mardi après-midi, hs premier 
ministre devait réunir les chefs des 
faction» du PJ_D. pour leur annoncer 
que -quelqu'un de p/us adéquat- 
devra lui succéder. U curait suggéré 
aux responsable du parti de s'en- 
tendra dés que possible sur le nom 
de ce succas8sur afin d’éviter de 
nouveaux déchirements et l’étalage 
au grand jour de griefs, d'accusé- 


Inde 

QUATRE MEMBRES 
DE IA MINORITÉ SIKH 
ONT ËTË TUÉS AU COURS 
D'UNE MANIFESTATION 
DEVANT LE PARURENT 

New-Delhi IXF.P., O J 3 J J — 

Quatre personnes ont été tuées, 
hmdl 11 octobre, et de nombreu- 
ses antre blessées lorsque la 
police a ouvert le feo but quel- 
que trots mflte Sikhs — mino- 
rité religieuse Indienne i»**tei|A« 
principalement au Pendjab — qui 
manifestaient devant le Parle- 
ments. Us s'étalent rassemblés 
pour protester contre le s mar- 
tyre s de trente-quatre militan ts 
autonomistes sikhs. Prisonniers, 
ceux-ci ont été tués le mois der- 
nier alan qu'un autobus les 
transportant est entré en colli- 
sion avec on train. 

Les poUcïazs en faction devant 
le Parlement ont paru pris de 
court par oe mouvement de pro- 
testation et, surtout, par l'am- 
pleur qu*B a prise. 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

Par arrêt du U février 1982. la 
4* Chambre de la Cour d'Appel de 
PARIS a confirmé le Jugement rendu 
1» U Juin 1080 par la 8* Chambre 
du Tribunal de Grande Ennanoo de 
PARIS notamment en ce qu’il a 
dit ma! fondées lue demandes de la 
société AIR TRAITEMENT (CIAT) 
et de la société NET AIR en nullité 
du brevet d Invention n° 1.423.653 
délivré le 29 novembre 1065 à la 
société PARR COMPANY et intitulé ; 
«Dispositif destiné à séparer les 
poussières d’un fluide gaiaux et son 

E rooédé de fabrication », a dit que 
l société AIR TRAITEMENT (CHAT) 
en fabriquent, offrant en vente et 
vendant les dla poalttfa litigieux et 
la société NET AIR en offrant en 
vente et vendant des dispositifs 
re p ro dui sant les earactérlsUquee de 
ce brevet ont dea notre de 

oontrefaçon et a fait défense A la 
société AIR TRAITEMENT (CIAT) 
et A la société NET AIR de fabriquer, 
offrir et vendra rar Proses des dispo- 
sitifs de filtration d’air présentant 
les caractéristiques décrites par le 
brevet n» 1.423 653 tel quH a été 
revendiqué. 

Maître Michel DANILOFP. 
Avocat A la Cour. 

Maître Philippe BOMMART, 
Avoué A la Cour. 


Condamnation pour publicité 
mensongère 

de U société G-XFJLC. 

L’Union départementale des 
consommateurs de la Belne-Saint- 
Denla. RP M MontfarmJL afTUlée A 
1TJPC «Que Choisir T», contre la 
société QJLRLC- (société générale 
Immobilière et commerciale). 4. place 
Délia. 70018 Paris 

par Jugsment contradictoire rondo 
le 4 mare 1981 . U société aune 
• été condamnée A la publication 
dn texte suivant : « L» l» chambre 
dn Tribunal de grande instance de 
Parts a déclaré que la société géné- 
rale immobilière et commerciale 
(OAPI.C.) a porté préjudice A I In- 
térêt collectif des consommateurs su 
Indiquant faussement dans dea docu- 
ment» publicitaires que la acqué- 
reurs d'appartements da l'ensemble 
Immobilier dénommé e La Résidence 
des Croisée » A NenUIj-fl or-Marne 
(933301 disposaient comme moyen de 
transport, pour Parts-Oare de l’Est, 
de la Qgna EN CJ dess e rvant la 
gara de Neuilly-sur-Marne 

EQe a en conséquence condamné 
la société générale Immobilière et 
commerciale A payer A l’Union dépar- 
tomentale des consommateurs de la 
Seine-Saint - Denis la somme de un 
franc A titre de do mm a ge s- intérêts ». 


lions da corruption at da trafics 
d’influence qui, le passé ra ample- 
ment prouvé, sont fréquents et rare- 
ment à Thonneur do la classe 
dirigeante Japonaise. 

M. SuzuM oraJgnaJHI les retom- 
bées d'un tel déballage A roccaaton 
de sa réélection ? Personne n'ignore 
ici Isa liens étroits qui unissent son 
groupa politique A celui de M Ta- 
naka, ex-premler ministre inculpé 
dans t * a f ( a I r e de pote-ds-vm 
Lockheed et dont, pourtant, l'tn- 
fiuenca politique n'a cessé de gran- 
dir La faction Tanake ne cachait 
pas son Influence et s était mémo 
vantée — alla en avait les moyens 
financiers et électoraux — de faire 
réélire M. Suzuki, oe qui avait accru 
rboatillté de sas adversaires et. 
tout particulièrement, celle de r an- 
cien premier ministre. M. Takao 
Sukuda, ennemi juré de M. Tanaka. 
L’Influence grandissante da os der- 
nier dans les affaires publiques avait 
même conduit le grand quotidien 
libéral Asahl Shlnbun A titrer un 
éditorial peu flatteur pour le premier 
ministre : «Suzuki, marionnette de 
Tanaka.» 

Outre ces manœuvres et ces coupa 
bas qui font partis du paysage 
politique st des pratiques des grou- 
pes dlntéréta qui composent le 
parti conservateur, NL Suzuki, dont 
la popularité, selon (es sondages, 
était Inférieurs à 20 Vo, était en 
butta A des attaquas de certains de 

, PORTRAIT 


ses ministres pour sa gestion éco- 
nomique et financière, st aux néces- 
sités de réviser dernièrement en 
baisse le taux de croissance de 
54? '/« A 3,4 Vo pour l’année fiscale 
en coure ; de même que les révé- 
lations U f a peu d'erreurs de 
prévisions sur les recettes fiscales 
entraînent un fort accroissement 
du déficit budgétaire avalent placé 
le premier ministre dans une posi- 
tion délicate. 

Dans l’élection qu’il a évitée. 
M. Suzuki, partisan de la rigueur 
budgétaire, aurait vraisemblablement 
dû affronter les tenants d’une relance 
de l’activité économique que sont 
MM. Komoto, ministre dB ta plani- 
fication économique et Abe. minis- 
tre de r industrie et du commerce 
extérieur. 

M. Suzuki l'aurait sans doute em- 
porté, mais la flot prévisible des cri- 
tiques, dans un pays où l’on attend 
d'abord du premier ministre quMI soit 
un bon gestionnaire, aurait affaibli 
son prestige. Cela d’autant plus qu’il 
avait solennellement Dé. en i960, 
son avenir politique A la résorption 
du déficit budgétaire avant la fin 
de l’exercice fiscal de 1964 II est 
difficile de dire si c’est ce constat 
d’échec financier désormais cer- 
tain, les manœuvres at les mani- 
gances des factions opposées A 
sa réélection, ou les deux A la 
fols, qui ont conduit M Suzuki A 
choisir de se démettre sans préavis. 

H-P. PARINGAUX. 


M. Suzuki, un expert du compromis 


On fa Bomommé «Zenko le 
Bouddha». Est-ce, comme faf- 
tlrmo me biographie offfcfeffe, 
pane qtfU «possède le don de 
la compassion», ou parce que 
son risagg de pleine lune, oo- 
gone 6 dans un corps trapu, 
donne A toute sa personne une 
apparence de rondeur musclée, 
fait m peu Hgé si Impassible ? 
Zenko Blgnttlù «chance», et la 
chance ra en effet, longtemps 
accompagné. 

N6 en 1911 dans le petit port 
de pêche de Yamada, dans le 
Honshu, Zenko Suzuki, fils <Tun 
patron-pêcheur, passe tout natu- 
rellement per rUnîrentltâ impé- 
riale des péchas et, après la 
guerre, per la Fédération des 
péchaorn. Ceat en 1947 qu'il sa 
mit élire député pour la pre- 
mière lois, sous r étiquette socia- 
liste. Pas pour longtemps. Les 
conservateurs ayant bientôt rem- 
placé te P4S., et ses électeurs 
fugoont qu'ils tireraient plus de 
profit d’un élu de ht maforité, 
la politicien-pécheur rire de 
bord. En 1949 H est député du 
perd libéral et sera réélu treize 
lois. 

A partir de 1990, d’un cabinet 
A feutre , M. Suzuki tait ses 
classes, progressant parallèle- 
ment , et sans éclat, dans r appa- 
reil du parti conservateur lue- 
qifan Afin 1980, époque de la 
mort de U. Oh/re, premier mi- 
nistre et chai de la faction A 
laquelle appartient M Suzuki. 
Dans la nouvelle guerre de sue- 
cession qui s'annonce, ses 
atouts face aux ténors du PU), 
semblent bien minces. 

L’opinion publique ne le 
connaît pas, B ne se connaît 
pas tfarutemls, on ne lui prêta 
aucune philosophie, pas de for- 
tune et même pas un scandale. 
Toutefois, faitromement entre 
les ténors et les lectlons qui 
les s outiermem menace da m 
prolonger, voire de dh/lsa* le 
PU) akn s Qu'Il vient d’empo- 
cher une confortable victoire 
électorale et qu’il e le vent 


(PubüettSJ 


conservateur en poupe face A 
une gauche attalbtle. 

On ne cherche pas un génie 
politique, ni un chef charisme- 
tique mata un médiateur, un 
conciliateur, un artiste du do- 
sage, un expert en louvoiement 
Or, c’est fA te deuxième spécia- 
lité de Zenko Suzuki tt a fait 
ses preuves dans tes coulisses, 
notamment ktrsqtfB s'est agi, 
pour le compte de M Tanaka. 
de faire accepter an PU), la 
reconnaissance de Pékin et 
fabandon da Taiwan. Au nom 
de ta eacro-ealnte « harmonie », 
Ml Tanaka, Fukoda et autres 
•poids lourde" stipulent le can- 
didat de compromis — non sam 
f espoir de te manipuler. U.. Su- 
zuki devient premier ministre et 
président dn PU).. 

Les priorité s qWlî fixe A ses 
deux cabinets successifs, en 
1990 et an 1992, sont ambitieuses 
dans une ooofoncturo dlttioUe • 
réhabilitation des finances et 
réduction du déficit, réforme 
administrative, apaisement des 
frictions commerciales avec 
rOccldmt, croissance écono- 
mique et augmentation du bien- 
être social. 

Ces obleotifs, pour ressentie!, 
n’ont pas été atteints. Pour le 
note, U. Suzuki, ôoartal» entre 
tes Impératita nationaux si tes 
pressions extérieures, a souvent 
donné l’Impression de pratiquer 
la valse-hésitation, notamment 
en madère économique, diplo- 
matique et de défense. 

AutB des mots et des conces- 
sions politiques, te premier mi- 
nistre est apparu comme r stilû 
privilégié, ou rotage Ce te -fac- 
tion Tanaka -, te plus puissante 
malgré /"Inculpation de son cher 
dans le scandale dea pots -de- 
vin Lockheed Pour embarras- 
sante qu’ait été cette asso- 
ciation, a ne n'en était pas moins 
rime pour U Suzuki, aucun 
chai du gouvernement ou du 
P.LD. ne pouvanr espérer sa 
maintenir durablement sam elle. 

IL-P. P. 


POUR SAUVER 
ANATOLE CHTCHARANSKI 

Anotace CHTCHARANSKI, mathématicien, a été condamné en 1978 à treize ans 
de détention après une parodie de procès. Accusé d'espionnage, son seul « aime » était en 
fait d'être un militant pour le droit des Juifs d'U.FLS.S. à l'émigration et un des fondateurs 
du Comité de surveillance des accords d'Helsinki. 

Privé depuis Janvier 1982 de toute visite et de toute correspondance avec les siens, 
ayant subi en un an cent quatre-vingt cinq Jours de cachot dont soixante-quinze consécutifs, 
fl a entamé le 27 septembre une 

grève de la faim illimitée 

ce qui, vu fa détérioration de son état de santé, le met an danger de mat. Une réaction 
massive de l'opinion publique mondiale est urgente pour sauver Anatole Chteharanski. 
1» Comté de difaaut tT Anatole Cktcharamki, le Comté des metbémetideet le Comité des 
médecins et le Canfté des pbysidaes appellent à m 

RASSEMBLEMENT 

Face à l'ambassade soviétique, 40. boulevard Larmes, 75016 Paris, 

le JEUD1 14 OCTOBRE 1982, à 18 heures 

Honrl CARTAN. Tidsimlr JANKELEVITCS, Alfred KA3TLER. Hanrt-Plen» ELOTS. André XiWOPF. 
Jean-Paul MATHIEU. Gabriel RICHET. lAnrent SCHWARTZ 

AL jean-Panl MATHIEU, université Pfem-et-Marte-Cnrle, plue Junteo, WH* Farta. 


(Suite de ta première pageJ 

Le calme pourtant avait régné 
toute la Journée, mais c’était 
celui de la lutte et non de la 
normalisation Dès 6 heures du 
matin, les ouvriers du chantier 
Lénine, répondant A des tracte 
distribués la veille au sotr. dé- 
brayent et ferment oea lourdes 
grilles que tes photos d'août 1980 
ont fait connaître dans le monde 
entier. Un énorme portrait de 
M. Lech Walese les orne, vite 
entouré de rieurs. Une foule, 
btentât deux mille A trais mille 
personnes, s’agglutine A l’exté- 
rieur et fait tiasser aux ouvriers 
sandwichs, cigarettes et bouquets. 
Autre époque, autre changement : 
au fronton du chantier, le nom 
de Lénine est barré et remplace 
par celui du syndicat. Boudante. 
On affirme que tout le monde 
s’est Joint au mouvement, sauf 
tes membres du parti, dont les 
effectifs ont ici bien fondu depuis 
deux ans. On dit aussi aue 
U. Bogdan lAz, Van des quatre 
membres de la direction clandes- 
tine du syndicat, serait parmi les 
occupants. 

Dn meeting s' im provise. D’un 
cdté et de l'autre des grilles on 
scande eans fin « Solidarité, 
SoUdarttin, s Libérez Walesats, 
et aussi s Le papal Le papal Le 
pape / s, pour . exiger qu'il ouïsse 
venir faire cette visite que tes 
autorités entendent monnayer 
contre te passivité de l'Eglise. 

Oe pape Justement, au Vatican, 
en début d'après-midi, reçoit en 
audience les quelque dix mille 
pèlerins polonais venus te veille 
assister aux cérémonies de cano- 
nisation du père Kolbe. « Cest 
mon droit et mon devoir en tant 


m’év&que de Rome et en font 
que Polonais de faire ce peten- 
n âge. dît Jean-Paul IL So uhai- 
tons que les conditions^ néces- 
saires soient remplies ,dansje 
respect de la dignité deJarurtUm 
polonaise, s IjB 8&lflt-Pèr8 salue 
la présence de ta délégation gou- 
vernementale venue - de Pologne, 
oe qui déclenche des sifflets rapi- 
dement couverts par tea applau- 
dissements que suscite un hom- 
mage au primat, Mgr Gtemp. 

Un comité de grève 
s'est formé 

Quand. A la fin de l'audience, 
le pape parcourt tes rangs de 
l’assistance et volt le vi sage de 
ses compatriotes, U Improvise : 
a J’ai vu beaucoup de larmes tel 
G~) qui ne sont certes pas de 
foie. J'ai même entendu des cri; 
et fe vais, y répondre, surtout 
pour ceux qui ne sont pas pré- 
sents lot parce qu’ils se trouvent 
dans des camps (Ftnternement os 
en prison et pour ceux qui, en 
tout cas, souffrent en Pologne. 
Je désire m’adresser aux auto- 
rités (de Varsovie), afin que ces 
larmej cassent. Mon pays ns 
mérite pas d’être poussé aux 
larmes et au désespoir. 21 mérite 
au contraire de créer par hu- 
méme un avenir meazeur.» Aux 
prête te polonais présenta Jean- 
Paul n. qui s’est longuement 
entre ten u avec eux. demanda 
encore de continuer à aider tous 
ceux qui luttent et souffrent. 

A oe moment, on Ignore encore 
tes événements de Gdansk. On 
sait seulement que la ville est 
coupée du monde (« incident 


technique», affirme tm respon- 
Siedes postes) , et ce a .est V*** 
tanT l’anrés-midi QUiiaa 


M. MITTERRAND : une Intolé- 
rable régression du droit 

Interrogé, lundi 11 octobre dans 
la soirée, au retour de son voyage 
en Afrique, sur la mise hors la 
lai de Solidarité. M. Mitterrand 
a déclaré : « Je condamne cette 
intolérable régression du droit 
qui, en dépit des apparences, 
tient motiu aux circonstances qu’à 
la nature du système, s s Cette 
décision, a-t-ü ajouté, constitue 
une nouvelle et dramatique 
atteinte aux libertés et aux droits 
de nomme en Pologne. Elle est, 
de plus, contraire aux enqage- 
ments du chef du gouvernement 
polonais en date da 13 décem- 
bre 1981 et aux dispositions de 
f article final tTHastràcL C’est 
donc ce système même t polonais] 
qvHt faut considérer quand on 
porte condamnation. » 

Interrogé sur ce que sera F atti- 
tude de la Francs après la déci- 
sion des autorités de Varsovie, 
le président de la République a 
répondu : s La France fera ce 
qu'elle doit pour aider les Polo- 
nais envers et contre tout à 
continuer de vivre sans cesser 

espérer.» 

M. FIÏÏRMAN : tes solutions 
appartiennent aux Polonais 

M. Charles Flterman. ministre 
d’Etat, ministre des transports, 
avait été Interrogé, dimanche 
10 octobre.au «Club de la presse» 
d'Europe L sur la « totale répro- 
bations exprimée par M. Claude 
Cheysson. ministre des relations 
extérieures, après l'interdiction du 
syndicat Solidarité. « Pour ce qui 
me concerne, a dit M Flterman. 
à la place qui est la mienne et 
en ce moment, je veux simple- 
ment me limiter à redire que le ' 
suis profondément convaincu que 
c’est aux Polonais eux-mêmes 
qu’il appartient de taire face à 
la situation, aux problèmes qui 
sont les leurs, et de trouver les 
solutions qui sont nécessaires, 
dans f entente de toutes les forces 
nationales (U, solutions pour 
reprendre le chemin de Texte n- 
sfon de la démocratie et des liber- 
tés. à partir de la libération des 
détenus et de la restauration 
des libertés fondamentales, pour 
mettre en œuvre, en définitive, 
les réformes sociales, économiques 
et démocratiques dont ce pays a 
visiblement besoin » Comme on 
hd demanda it SU était engagé per 
la déclaration de ML Cheysson. 
M. Flterman a répondu - « Je 
suis membre du gouvernement. Je 
ne vous ai pas annoncé ma démis- 
sion. » 

Bd. Anlcet Le Pore, ministre de 
la fonction publique et des réfor- 
mes administratives, avait déclaré, 
pour sa part, au «Grand Jury 
R- T LL. - le Monde», que «tout ce 
oui porte atteinte aux droits des 
travaiUeuTs. dans quelque pays 
que ce soit, n’est pas bon pour 
l’évolution da monde » a a 
ajouté qull appartient • aux Polo- 
nais de décider de leurs affaires », 
que le projet de loi adopté par 
la Diète polonaise va c tiers un 
système de syndicats indépen- 
dants et autogérés» et que «Je 
droit de grève serait maintenu ». 
«Je ne sais comment cela se tra- 
duira dans la réalité», a dit 
M. Le Pors. en soulignant que le 
P.C.F lutte «pour un socialisme 
pleinement démocratique». 


f£uu.ver 



Danemark 

PLUSIEURS GRÈVES ONT EU LIEU 
EN PROVINCE 

CONTEE l£ PLAN D’AUSTÉRITÉ 

f De notre correspondante.) 

Copenhague. — Plusieurs grè- 
ves mit eu lieu lundi II octobre 
en province pour protester contre 
tes mesures d’austérité proposées 
par le nouveau gouvernement 
présidé par M. Paul Schlftter, 
chef du parti conservateur. Le 
port d’Esbjezg, qui assure la plu- 
part des liaisons maritimes ré- 
gulières avec 1 a Grande-Bretagne 
et lee autres paya riveraine de 
te mw dn Nord qu’avec 

les plates-formes de prospection 
et d'exploitation de 1a zone da- 
noise, a été complètement para- 
lysé - 1a plus grande partie de 
là Journée. A Aarhus. les ensei- 
gnants n’ont paa fait leur classe, 
et A Aalborg, autre grand port 
Jut landais, la majorité des entre- 
prises, dont les chantiers navale, 
ont débrayé, ainsi que les péda- 
gogues des garderies et des 
jardine d'enfants. 

Four M. Schlftter, ces mouve- 
ments revendicatifs constitue- 
raient un problème beaucoup 
moins grave, a assuré l’un de ses 
ministres, que l'énorme preeslm 
que continue A subir te couronne 
danoise, surtout depuis que le 
mark finlandais, après la cou- 
ronne suédoise, a été de nouveau 
dévalué dimanche. Le gouverne- 
ment danois s’accroche A son 
intention de ne nas changer te 
parité de la couronne, d'autant 
plus que tes réactions A sa fer- 
meté et aux dispositions écono- 
miques qu’il souhaite arrêter rat 
eu, dit-on. un écho favorable 
dans lee milieux financière 
d 'outre- Atlantique et de Suisse, 
où les prêteurs depuis quelque 
temps se faisaient très réticente. 

M. Schlftter présentera Jeudi 
les textes des quinze premières 
lois d’urgence de son plan de 
redressement, amendés après trois 
Jours de négociations avec les 
radicaux et le Parti du progrès, 
dont l'appui lui est Indispensable 
pour avoir la majorité an 
Parlement — C. O. 


• Le pape Jean-Paul U a reçu 
lundi 11 octobre, en audience 
privée, M. ChedJi KUbL secré- 
tai régénérai de la Ligue arabe. 
M. Euibl. en visite privée en 
Italie, devait également rencon- 
trer le chef de l'Etat Italien, le 
président Fertim, mais l'entre- 
tien a ôté annulé, sens expli- 
cations. — (Reuter). 

• Une nouvelle revue russe en 
France. — Obozrente (compte 
rendu), un bi- mensuel su Langue 
russe, consacré A l’écude de la 
société soviétique, virait de paraî- 
tre A Paris bous réel de de La 
pensée russe, hebdomadaire pari- 
sien de l'émigration. Le premier 

numéro a pour thème, c Force et 
faiblesse du système soviétique». 
La revue est dirigée par rfiisto- 
rten Alexandre Nefcriteh. co- 
auteur avec Michel de 

L’utopie au pouvoir. 


QUARTS) UŒN 


rapporte A Varsovie «a 

ss£ ssrAswt 

«Die et de nombreuses Scandes 

entreprises se sent teints au mon 
veinant. E est décidé — on 1 9&z 
prendra mardi matin par un tract 
parvenu A Varsovie — ««• * 
grève se poursuivra chaque jour 
entre g etîT heuns, 
la libération de ïfteh Watesa. 
Conslgne est donnée, an cas on 
le chantier serait Investi, do se 
rassembler autour du monument 
à la mémoire dea, .victimes des 
Tnfcnift w »nafrjf»n« de décembre 1970- 
On demande en bref terétabüs- 
sement de Solidarité dans ses 
droits, l’amnistie de toute s tes 
personnes condamnées en varia 
del'état de siège et la libération 
de M. Lech Wafesa et de tous tes 
Internés. 

Le ministère de l'Intérieur fait 
savoir, c ou rre* l’avait a nnonc é te 
général Jaruralskl samedi, que 
trois oent huit d’entre eux Tant 
« Vatmude garantit «trtte ne se 
Itéreront à aucune acttmte nui- 
sible». pourront tttensôt quitter 
leurs w»n]w Cela ne change rien, 
car ce n'est pas des libérations 
que l'on veut mate la liberté. 

Bien ne filtra de Szczecin. elle 
aiuaii coupée du monde, mate Ion 
apprend offideusemen A Varsovie 
qull y aurait des « troubles s 
flann cinq provinces de ’i tCtoe 
baïtique au total Ce n’est qu’à 
19 heures, après l'intervention 
de te police, que 1a radio fait sa 
crémière aJinsinn A te ' grève, 
bientôt suivie par te service an- 
glais de l’agence PAP (une « ten- 
tative de grève» a «échoués 
grAoe A la « maturité » d'une 
«parties des travailleurs) Le 
tournai télévisé, enfin, révélera 
l’entrée en action des Zoraos. 
Durant toute la journée, les mé- 
dias polonais n'avalent parie que 
des réunions de a groupes Tmi- 
tiattos s ri»n« les usines pour 
jeter les bases du nouveau mou- 
vement syndical avec aide 
<? x experts» dn gouvernement 
«glfgamt «wntre* « eoxuetUere ». 

Ce mardi matin, les commun!- 
cations n’avalent pas encore été 
rétablies avec Gdansk, où tes 
o u vrt era avalent rtntention de 
reprendre leur mouvement, mate 
l'avalent, en revanche, été avec 
Saczean. T-ündi soir, 1a télévision 
soviétique estimait qu’une «nou- 
veOe étape de F histoire des syn- 
dicats en Pologne avait com- 
mencé», et qu'avait été franchi 
» un pas Important vers la nor- 
malisation de la vie publique ». 
Le- parte-parole de te Maison 
Bl a nch e a indiqué, tuL te même 
Jour, que les Etats-Unis n'avaient 
pas l’Intention de placer 1a Po- 
logne en situation de banqueroute 
en exigeant le remboursement 
immédiat de ses dettes. L'OTAN, 
dont le conseil a # vivement dé- 
ploré» la mise hors la tel de 
Solidarité, estime, pour sa part, 
que cette mesure «laisse penser 
que le gouverneme nt polonais 
poursuit une politique de confron- 
tation avec le peuple». 


Pays-Bas 

VKHfNTS AFFRONTEMENTS 
ENTRE POLICIERS 
ET SQUATTERS A AMSTERDAM 

(De notre corr es pondant) 

Amsterdam. — L'évacuation par 
tes forces de l'ordre d'un groupe 
de squatters qui occupaient une 
maison du centre d'Amsterdam a 
dégénéra, lundi 11 novembre, en 
uite bataille rangée entre brigades 
anti-émeutes et bandes de Jeunes 
mar ginaux. Les squattera et leurs 
sympathisants, appelés en renfort 
par leur sirène d’alerte, ont érigé 
des barricades, renversé des voi- 
tures et mis le feu A un tramway. 

Les troubles, qui avalent débuté 
« matin, se poursuivaient encore 
tombée. Les contesta- 
taires s'en sont pris A des tmmeu- 
““ “bjltant des banques et des 
institutions financières, respon- 
sabÆQ. selon eux de spéculations 
ranci èrea 

Une vingtaine de membres des 
loroes de Tordre et une trentaine 
de manifestants ont été blessés. 

i*. ma ison évacuée était deve- 
nue un symbole du mouvement 
des squatters depuis trois an& La 
municipalité d'Amsterdam avait 
reoemment proposé aux occupants 
de la transformer en logements 
sociaux et elle avait prévu un 
investissement de 350000 florins 
dans ce projet. Mais les squatters 
avaient refusé de quitter tes lieux 

a» T. 6. 
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• Espagne 

Les. qirtenrs du putsch manqué 
voulaient utiliser l'artillerie 

indique le' ministre de la défense 

De notre -correspondant 


Madrid. — Tous kw dirigeants 
politiques ont Interrompu leur cam- 
pagne électorale en province pour 
écouter, le lundi il octobre, le mi- 
nistre de le défense, M. O Hart 
Celui-ci s'est présenté' devant, la 
commission permanente du- congrès 
des députés ( 1 } pour donner dés 
éclaircissements sur la tentative 1 de 
coup 'd’Etat découverte par les ser- 
vices de renseignements .militaires 
et qui a entraîné, Je samedi. 2 octo- 
bre. l'arrestation de trois officiers. 

Cette première comparution demis 
le début de l'affaire - d'un mérnbre 
du gouvernement devant les députés 
a vivement- déçu. 3e n'a. pas ap- 
porté de réponses aux nombreuses 
questions que l’opinion' publique se 
pose toujours h ce sulet .. 

D’entrée de Jeu, U. O Hart à Insisté 
sur les limites de Tlnformation qu’il 
était 6 même de donner, en Invo- 
quant & la fols le secret de Tlne- 
truction et les précautions indispen- 
sables pour ne pae nuire à l'enquête 
qui se poursuit Les précisions qu’il 
b fournies sur le plan mis au point 
par les putschistes étalent dans 
renserable, déjà connues (/s Monde 
du 9 octobre). Il s'agissait, le 27 oc- 
tobre. veilla des élections, dB 
* neutraliser /es centres de pouvoir 
civil et . mWra/re », .de « déclarer fétat 
de guerre et d’isoler la capitale **, 
de - neutraliser - les personnes qui 
auraient pu s'opposer à r opération » 


qf notamment «tes chefs de toutes 
les- unités opérationnelles de 

■ Madrid ». Ces actions devaient être 

réalisées par des commandos «dont 

certains auraient été dirigés par des 
militaires ». D'autre part - des pièces 
d 1 artillerie devaient être prêtes à 
être utilisées » .contre plusieurs 
objectifs. 

• “ Nous avons le sentiment que les 
personnes arrêtées ne sont pas les 
seules Impliquées, a' affirmé le mi- 

■ niatre de la défense. Les services 
de renseignements, surveillent cer- 
tains groupes avec une attention 

■ particulière, mêla nous ns disposons 
pas de prouvas suffisantes pour 
arrêter d’autres- personnes et les 
soumettre à la lustice, d’autant que 
le délit de conspiration est lurldlque- 
mant difficile à établir. » 

Cet exposé n'a. guère satisfait Top- 
posifion. La plupart des représen- 
tants de groupes parlementaires ont 
critiqué P « Insuffisance » des infor- 
mations données par le ministre. Les 
questions ont été nombreuses. Puis- 
que le gouvernement a la conviction 
morale que . certaines personnes sont 
complices, qu'a-t-ll fait pour la trans- 
former en conviction Juridique? 
Combien de personnes ont été Inter- 
rogées â cette fin ou appelées à 
témoigner ?, â demandé un député du 
parti Action démocratique, M. Javier 
Moacoso. 


« Mener l'enquête à son terme » 


St le gouvernement disposât parmi 
tes documents saisis, d'une liste-' de 
militaires susceptibles .de collaborer 
& l'opération, quelles sont les mesu- 
res qui ont été prises à leur égard ?. 
a demandé, de son côté, un repré- 
sentant communiste, M. Sole Tura. 
Combien d’entre eux ont été écar- 
tés, ne serait-ce que provisoirement, 
de leur poste? Le secrétaire gêné-, 
rai du parti socialiste -ouvrier espa- 
gnol. M. Felipe Gonzalez, a déclaré, 
d’autre part: «A quelques tours à 
peine de ht. data fixée pour ta coup 
d’Etat et alors que- trois personnes 
seulement ont été arrêtées. Je 
gouvernement peut-lf affirmer avec 
certitude, qu’il connaît fampieur 
exacte de - ropérethm projetée?» 

m Noua ' ne . pouvons pas agir sur 
la base de rumeurs, mab ■ de faits 
avérés, a répliqué M. OHart Accu- 
ser certaines personnes sans dis- 
poser de preuves . suffisantes 
pourrait affaiblir le système démo- 
cratique. La démocratie doH res- 
pecter ses propres règles même 
lorsqu'elle se défend de ses enne- 
mis. ‘ Il ne s’agit pas de réprimer 
ceux qui sont Idéologiquement 
opposés à le Constitution, mais 
seulement ceux qui conspirent 
activement contre elle. • Le ministre 
de la défense a assuré que le gou- 
vernement était bien décidé à 
• mener renqvête à son terme ». 

Juridiquement défendable, la posi- 
tion de M. OUart aurait toutefois 


paru plus convaincante . si le gou- 
v ornement né sé trouvait pas en 
présence, comme l’a rappelé un 
député nationaliste andalou, M. cia- 
vero, d* « un même coup d’Etat sans 
cesse recommencé, et par. les 
mêmes personnes ». « Après les expé- 
riences antérieures des putschistes 
qui - ont été libérés et qui 
recommencent à conspirer, quelle 
garantie avons-nous qu’il en Ira cette 
tais autrement ? », a demandé 
M. Sole Tura. 

« Depuis trots à quatre ans, le 
gouvernement tient . Je même rai- 
sonnement et fait les mêmes 'pro- 
messes sans, que l’on ‘ah apparem- 
ment ' beaucoup progressé dans 
l’enquête », a déclaré M. Gonzalez. 
Un représentant du parti nationaliste 
basque, M. Mar cos Vbxaya, a sans 
doute résumé le sentiment général 
de l’opposition en affirmant : « La 
prudence a été la caractéristique 
dominante de . foutes tes formations 
politiques depuis la tentative de 
coup d'Etat du 23 février 1981. Mais 
cette attitude n’a fait que profiter 
aux putschistes qui ont pris notre 
modération pour un manque de 
courage. Il est temps de faire face 
une fols pour toutes A leur provo- 
cations répétées.» 

THIERRY MALIN IA K. 


(1) Composés de trente-six dépu- 
tés représentant tous les groupes 
parlementaires, elle r e mplace le 
Congrès an cas de vacance ou de 
dissolution de ce dernier. 
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Italie 


APRÈS L'ATTENTAT DE L_A SYNAGOGUE 

La communauté juive de Rome s'est abstenue 
au meeting de protestation des — 


de participer 


Rome. — Les trois manifesta- 
tions de solidarité — une réunion 
solezm&lie des conseils munici- 
pal et régional au Capitole 
lundi matin, une grève générale 
de denx heures et un meeting 
organisé par la Fédération syn- 
dicale unitaire en fin d’après- 
midi — contre l’attentat du 
9 octobre à la synagogue de 
Rome, ne semblent pas avoir réel- 
lement oontrlbué à combler le 
fossé psychologique qui depuis le 
Jour de l’attentat, s’est créé entre 
d’une part la communauté juive 
et de l’autre le reste de l’opinion. 

a Amis futfs. ne vous refermez 
pas sur vous -mêmes, ne vous 
isolez pas. ne faites pas du vieux 
ghetto un nouveau ghetto ». insis- 
tait dans son discours le secré- 
taire général de la C.G.LL., 
M. Luciano Lama, lors du mee- 
ting syndical 

En signe de protestation contre 
l’attitude adoptée les semaines 
précédentes à propos du Liban 
par les confédérations syndicales, 
qtri demandaient le boycottage 
pendant quelques jours des avions 
d’si AL ou qui diffusaient des 
slogans du genre « Nazïsraël », et 
des badges portant l’étoile de 
David et la croix gammée mêlées, 
la communauté juive avait décidé 
de ne pas assister à la manifes- 
tation sur la place des saints- 
Apûtrres, au cœur de Rome. 

Trois à quatre mille personnes 
ont donc été présentes à ce qui 
aurait dû être le grand meeting 
de protestation. Cela traduirait- LI 
une Indifférence de l’opinion, une 
espèce de sentiment diffus que 
stout cela cfest finalement une 
affaire entre juifs et Arabes»? 
Peut-être en partie, mais U faut 
souligner qu’après dix ans Inin- 
terrompus d’attentats terroristes, 
la capacité d'émotion et de mobl- 


Correspondance 


lisation s’émousse, d’autant 
qu’aussi bien les responsables 
politiques et syndicaux que la 
base ne semblent pas totalement 
éprouver l’horreur spécifique 
qu'a pu susciter ce premier atten- 
tat antisémite en Italie. 

s L’Italie n'a jamais véritable- 
ment connu de politique d’anti- 
sémitisme, sauf â la fin du fas- 
cisme. La gauche n'a donc pas 
développé dans son corps de tra- 
dition culturelle de rantisêmi- 
tisme». notait à la manifestation 
une intellectuelle juive commu- 
niste. 

Un animateur d'un groupe de 
juifs de gauche. M. David Megh- 
naghL psychanalyste et spécialiste 
du Moyen-Orient, évoquait pour 
sa part * cette situation kaf- 
kaïenne où. depuis des années, 
dlt-lL nous sommes seuls, car la 
gauche, en toute bonne foi. ne 
réussit pas & développer une cul- 
ture tiers-mondiste qui ne porte 
des relents d’antisémitisme». 

Et cela explique donc l'insis- 
tance avec laquelle dans son dis- 
cours M. Lama a aflrmé : s Nous 
ne confondons pas le judaïsme 
avec le sionisme, le sionisme avec 
F Etat d’Israël. » Puis, notant que 
la C.GXL. avait condamné la 
politique aventuriste de Begin. 
mais pas l’Etat d'Israël en tant 
que tel, le leader syndical a ajou- 
té : a Le peuple palestinien est 
un peuple qui a droit lui ûimsI 
à une patrie, une identité natio- 
nale et un Etat. » 

Le sentiment de colère et d'iso- 
lement qu’éprouve la commu- 
nauté juive de Rome s'est exprimé 
notamment avec le réquisitoire 
que. devant les autorités muni- 
cipales et régionales, a prononcé 
M. Bruno ZevL architecte célè- 


bre. proche du parti socialiste. Dn 
«J'accuse» où. avec véhémence 
M. Zevi a mis en cause pèle - 
mêle le ministre de l’Intérieur 
pour n'avoîr pas assuré la pro- 
tection du ghetto : le monde 
catholique pour avoir reçu M. Ara- 
fat et avoir oublié que' les mas- 
sacres des camps de Sabra et de 
Chatila ont été perpétrés par des 
chrétiens ; la classe politique 
a pour son concours d’accolades» 
avec le président de l’OJLP. : la 
radio et la télévision « pour avoir 
déformé l'Information sur le 
Moyen-Orient » : et l’Intelligentsia 
pour s’être trop occupée des 
a maladies d’Israël ». 

La violence du ton et les réfé- 
rences à une différence juive ont 
choqué une partie de l'opinion, 
dont s’est fait l'êcho l'éditorialiste 
de la Repubblica. qui souligne : 
■' Nous ne connaissons ni juifs, ni 
non-fuif3. ni Noirs, ni Blancs, 
mais seulement des citoyens ita- 
liens. » 

Une telle attitude pourrait sem- 
bler d'autant plus étonnante 
qu'au lendemain des massacres de 
Beyrouth les organismes repré- 
sentatifs de la communauté juive 
italienne avaient, â la différence 
d'autres pays, durement mis en 
cause le gouvernement de Begin. 
Mais il ne faut pas oublier que, 
contrairement aux juifs du nord 
de l'Italie, en générai membres 
de professions libérales et très 
insérés dans le tissu social, la 
communauté de Rome, ancienne 
de plus de deux mille ans. est 
plus traditionnellement refermée 
sur elle-même et en marge. Cela 
explique ses réactions qui pour 
le moment se sont traduites par 
une espèce de repli sur soi. plus 
que par des gestes de représailles. 


Les enquêtes sur les auteurs 
de l'attentat semblent pour le 
moment piétiner, d’autant que 
deux des personnes décrites 
comme pouvant en être les 
auteurs se sont reconnues dans 
les portraits robots diffusés par 
la presse et se sont présentées à 
la police, qui a certifié que si 
elles étalent bien présentes sur les 
lieux, elles étaient totalement 
Innocentes. 

MARC SEMO. 


MANIFESTATION A PARIS 

Une cinquantaine de personnes 
ont participé, lundi 11 octobre, à 
une manifestation organisée, au 
Mémorial du martyre juif, à Pa- 
ris, par plusieurs associations 
juives ili. après l'attentat co mm i s 
à Rome. M. Henri Bulawco, pré- 
sident du cercle Bernard -Lazare, 
a regretté l'attitude des journaux 
et des moyens d'information, qui 
n'avaient pas annoncé cette ma- 
nifestation. M. Bulawco a indi- 
qué qu'elle visait à exprimer 
la * solidarité du peuple juif face 
au terrorisme » et le refus de 
tous les terrorismes, y compris 
celui qui s'êtalt exercé contre les 
habitants des camps de Sabra et 
Chatila à Beyrouth. 

Le comité de liaison des étu- 
diants sionistes socialistes mani- 
festait près de l'ambassade d’Italie 


(1) Association des Juifs de gau- 
che. Cercle amical. Cercle Bernard- 
Lazare, Cercle Gaston - Crèmieux, 
Centre laïc de l'enimce Juive. 
Identité et dialogue. Hachons Hat- 
ra.Tr. Mlchmar. Renaissance de la 
presse Juive progressiste. Shalom 
Archav, Socialisme et Judaïsme. Le 
MR AP e’étalt associé A cette mani- 
lestatloiL 



'POUR LE 8 e CENTENAIRE DE NOTRE-DAME* 

1 


cathédrale ce sont 
deux mains qui 
's’unissent en 
prière". 

(ftodfti) 


Auguste Rodin, 
génie de la 
sculpture, a 
écrit ce seul livre: lès Cathé- 
drales de France. 

19 Mai 1182: 

ToutParisesten liesse. On consa- 
cre la cathédrale de Notre-Dame 
pour laquelle ont travaillé Les plus 
grands architectes de l’époque et 
des milliers dé compagnons': tail- 
leurs de pierre,, sculpteurs, ma- 
çons, vitriers, charpentiers. Son 
architecture nouvelle'bbuleverse 
les idées reçues, mais les fidèles 
ressentent ' profondément l'im- 
. pression d'envolée vers le ciel tra- 
duite parla hauteur des voûtes et 
le jeu de lumière de la nef. L'art 
gothique a trouvé son épanouis- 
sement. 

Pour fêter cet événement Jean 
de Bonnot imprime le seul livre 
d’Auguste Rodin. génie de la 
sculpture: 'Les Cathédrales de 
France". 

C'est plus qu'un livre, c’est son 
testament spirituel: 



Description de rouvrage. 




Jean de Bonnot publie en édition d- art les 

Cathédrales de France! 

d’Auguste Rodin 

|C’est le seul livre écrit par ce génie 
de la sculpture. C’est aussi son tes- 
tament spirituel. 

Attention : le livre paraîtra dans 6 mois envi- 
ron. Les souscriptions sont ouvertes. Ne pas join- 
dre de règlement. 


“Je lègue aux Français leur 
plus grand trésor artisti- 
que: Les Cathédrales de 
France'*. (Rodin) ■ 

Cet oLwrage d’art est actuelle- 
ment en impression. Il sera relié 
au fur "et à mesure des deman- 
des. la date de. la poste iaisant 
foi. Le tirage est limité aux seuls 
■souscripteurs. Dès aujourd'hui, 
vous pouvez envoyer votre bulle- 
tin. sans aucun engagement de 
votre part: -les 1500 premiers, 
souscripteurs recevront un 
exemplaire du tirage de tèie. 

Pour ce grand livre d’art: 

prix éditeur. 

Une œuvre de cette importance 
réclamait une édition .de grand 
prestige! Dans ce livre, il n'y .a au- 
cune- magie, seulement un soin 
patient apporté à chaque détail. 
Le papier est fabriqué lentement 
par une machiné dite à la "forme 
ronde", inventée au XVIII e siècle. 
Par ce procédé, les fibres de la 
pâte s'entremêlent naturelle- 
ment' et forment un papier solide 
et sonnant Aucun blanchiment 
chimique: les feuilles gardent 
leur couleur naturelle ivoire. Un 


filigrane que vous pouvez aper- 
cevoir en transparence garantit 
sa qualité. 

Nous utilisons toujours les an- 
ciens outils du 'relieur: tranchet 
massicot fers à dorer gravés à la 
main. Les cahiers .sont assem- 
blés et cousus avec du fil résis- 
tant Les coins du cuir' sont 
repliés à [a main avêc un os de 
bœuf. 


I voL grand in-quarto (21 x 27 cm}. 
730 pages environ. 133 dessins 
de Rodin. Papier chiffon fili- 
grané aux canons. Reliure plein 
cuir d'une seule pièce. Dos a 
l'or fin 22 carats, plats repous- 
ses à l'or et à i'ar&ent.Tranche- 
files et signet tressés assortis. 
La reliure de ce livre a reçu !e 
prix Aspra de Rome 1932. pour 
la plus belle reliure artistique de 
l'année. En effet, l'artiste Ingo 
Avolta a réussi a exprimer mer- 
veilleusement. en argent et or 
véritable, le symbolisme pro- 
fond de la cathédrale. 

Une doublure invisible dti dos 
assure une résistance supplé- 
mentaire. 

Nos décors sont gravés à la 
main. 13 3cnv de feuille d'or véri- 
table. titré 22 carats, sont utilisés 
pour chaque volume. 

Garantie à vie 

II vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres donnent â l'ama- 
teur éclairé des satisfactions 
inépuisables. Je ne publie que 
des œuvres de qualité. ■ soi- 
gnées dans les plus petits 
détails, qui prennent da ia va- 
leur chaque année, car l'or véri- 
table et le cuir embellissent 
avec le temps. C.’est pourquoi je 
m’engage -à racheter mes 
ouvrages au souscripteur pour 
le même prix et â n'importe quel 
moment 




leur bmicii n ^ r ^ Ul renverront 

™? vroni ' «( L Se ^ a,ne - 

5oiJ ue,le que 

«*» Bonnot. 


î Prêtez-moi ce livre S.V.P. 

g à envoyer à JEAN de BONNOT » 

I 7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 j 
h Oui, envoyez -moi, pour un prêt gratuit de dix jours “ Les Cathé- i!, 
J drafes de France " d’Auguste Rodin. en un seul volume 21 x 27 cm, W 

■ auquel vous joindrez mon cadeau. JL 

B J’attendrai néanmoins le temps nécessaire pour qu ’il puisse être U0I 
I relié (environ 6 mois). | 

I Si ce livre ne me convient pas, je vous -le renverrai dans son g 
B emballage d’origine, dans les dix jours, sans rien vous devoir,- ■ 
B mais je conserverai, de toute façon, h. gravure que vous m'offrez. ^ 
| Si je décide de le garder, je vous réglerai fe montant de 345 F n 
( (+22,80 F de frais de port). J 

I Nom . Prénoms £ 

B Adresse complète g 

■ Code postai Ville i 

J Signature.... 1 fl 

■ E 

^ rhowi Êüf que tant mon adresse que ma signature Mntccnfarm es. j 
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ENQUÊTE 


Les différents services de 
renseignements des pays oc- 
cidentaux tentent, depuis 
l'évacua don des Palestiniens 
de Beyrouth, de mesurer les 
risq ues d'un regain du terro- 
risme en Europe et autour du 
Bassin méditerranéen, illus- 
trés par rattentat de Rome 
(le Monde du 12 octobre). Ils 
s'efforcent aussi de mieux 
cerner' le rôle fort ambigu 
d'Abon Nidal, Palestinien 
dissident de PQX.P., devant 
le mercenaire de causes par- 
fois contradictoires. 

U est craint, mais, surtout, terri- 
-blement maudit. Un membre de 
l'O.L.P. i Paris te qualifie de ■ rené- 
gat irréductible ». et des centaines 
de jeunes Palestiniens rêvent, de par 
le monde, de lui régler son compte 
parce que, depuis bientôt dix ans, il 
promet d'assassiner leur guide, 
.M. Yasser Arafat. 

Sabri al-Banna, plus connu sous le 
nom d’Abou Nidal, est sans doute le 
seul « traître » officiel irrémédiable- 
ment banni de l'histoire récente de 
1XXL.P.. une organisation qui prône 
pourtant, plus que toute autre, le 
compromis avec ses opposants et dé- 
daigne de condamner publiquement 
ses brebis galeuses. 

Car. du point de vue palestinien, 
Abou Nidal est bien davantage 
qu'un extrémiste rebelle & toute so- 
lution négociée avec Israël, bien plus 
qu'un ex-fedayin égaré dans les fo- 
lies du terrorisme au point de s'être 
fait une spécialité de la liquidation 
physique des délégués de la « cen- 
trale» palestinienne à l'étranger : 
c'est un dangereux alchimiste des 
antagonismes, un provocateur par 
tenté capable d'enflammer, mieux 
qu'une armée, les relations naturel- 
lement ambiguës que l'O.L.P. entre- 
tient avec une bonne partie du 
monde. C’est un manipulateur malin 
dont tes attentats ont déjà, par deux 
fois, servi de détonateur aux guerres 
du Proche-Orient. En 1976, pour 
l'offensive définitive lancée pur les 
Syriens contre les islamo- 
palestiniens du Liban. En 1982, 
pour l'opération « Paix en Galilée » : 
le 3 juin, ses hommes blessaient griè- 
vement ['ambassadeur d'israél 'à 
Londres, Shlomo Argov. Deux jours 
plus tard, Tsabal pénétrait au Sud- 
Liban. 

Mais Abou Nidal. c'est aussi ce 
nom à consonance mystérieuse qui a 
soulevé le eexur de l'opinion publi- 
que française après, l’attentat, le 
9 août, de la riic des Rosiers.' On ve- 
nait de découvrir un nouveau label 
de violence antisémite, laissé par des 
tueurs méthodiques sur les corps des 
clients du restaurant Goldenberg. 
Abou Nidal était-il le véritable res- 
ponsable de cet attentat ? C’est vrai- 
semblable. mais non prouvé. 
M. Gaston De (Terre , le ministre de 
i* intérieur, l’a aussitôt désigné, mais 
l’enquête ne l’a pas encore démon- 
tré. 

Un mois après l'attentat de la rue 
des Rosiers, le 16 septembre, le pre- 
mier secrétaire de l'ambassade du 
Koweït en Espagne tombait sous les 
balles d'un autre tueur. Et, deux 
jours plus lard, le bruit d'une rafale 
d'arme automatique, dans b rue. 
faisait se jeter ù terre les partici- 
pants à une cérémonie dans la syna- 


Ces terroristes venus d'ailleurs 

II. - Abou Nidal , le «renégat irréductible » 


goguc de Bruxelles. Le nom d’Abou 
Nidal, en ces deux occasions, resur- 
gissait sans d’inutiles précautions. 
Comme si. après tant d’autres, ces 
actes-là étaient signés : Abou Nidal 
n’a jamais lésiné, il est vrai, sur les 
revendications — aujourd’hui pour 
la plupart authentifiées - de ses mé- 
faits et a rarement pris la peine de 
brouiller les postes. Ses hommes ap- 
précient trop les pistolets mitrail- 
leurs polonais de marque W2- 
63 (1). et ils se font toujours on 
devoir, en cas d’arrestation, de décli- 
ner leur identité et leur apparte- 
nance. 

Itinéraire compfiqué 

Malgré îa publicité contraignante 
qu'il se taille, ce mauvais génie de- 
meure un personnage mystérieux, 
aux objectifs mal cernés, et sur le- 
quel se penchent, encore sans 
grande réussite, de nombreux ser- 
vices spéciaux. 

Sa biographie et, surtout, son 
- palmarès » laissent apparaître, on 
va le voir, de grands vides que ses 
adversaires comblent avec peine, 
soulevant, à chaque nouveau pro- 
grès. de bien étranges interroga- 
tions. Le 26 octobre 1973, Abou Ni- 
dal, représentant de l’O.L.P. à 
Bagdad, est condamné à mort par le 
« tribunal de guerre » du Fath. l'or- 
ganisation de M. Yasser Arafat. La 
sentence est prononcée par contu- 
mace. et le jugement ne sera jamais 
exécuté. Abou Nidal est déjà hors 
d'atteinte : supportant mal l'ébau- 
che du rapprochement palestino- 
égypticn, l'Irak est ravie de jouer un 
premier tour à Yasser Arafat et 
omet de' signifier au condamné sou 
avis d’extradition. 

A cette époque. TO.L.P. cherche, 
en fait, à imposer à unis les courants 
qui la composent l’abandon des mé- 
thodes terroristes, qui dévaluent sou 
crédit. Parmi les réfractaires qui for- 
meront. moins d'un an plus tard, le 

• Front du refus», les compagnons 
du représentant palestinien à Bag- 
dad sont les plus prompts à donner 
des consignes contraires. 

Dès 1974, Abou Nidal apparaît 
un peu plus chaque mois comme 
l'homme de Bagdad, chargé des be- 
sognes d’intimidation contre 
TO.L.P. Il dispose encore d'amis 
dans les rangs du Fath et peut télé- 
guider quelques meurtrqs que la 
■ centrale - palestinienne interprète 
comme autant de messages hostiles. 
Mais l'heure est au double langage : 
Bagdag soutient toujours financière- 
ment le mouvement palestinien et 
reçoit M. Arafat avec des témoi- 
gnages appuyés d'amitic que le chef 
de 1’O.L.P., à court d'alliés, ne peut 
refuser. 

Abou Nidal se donne bientôt une 
autre spécialité. Il devient l'exécu- 
tant fidèle des menées ami-syriennes 
de son protecteur. Jusqu'en 1982, il 
servira ainsi, d’un bord à l'autre, le 
jeu compliqué des rivalités des 

• frères ennemis » du parti Baas. Et 
sans doute s’en servira-t-il abondam- 
ment. 

Le 28 septembre 1976, un com- 
mando se réclamant de • Juin 
noir -, une organisation jusque-là ïn- 
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connue, attaque l’hôtel Semiramis 
de Damas. Le président Hafez el 
Assad prend prétexte de l’opération 
qu’il impute au Fath pour lancer une 
vaste offensive contre les forces pa- 
lestiniennes et progressistes au Li- 
ban. Pour rO.LP., il ne fait pas de 
doute que le commando cache, en 
fait, des hommes d’Abou Nidal. 

La défaite des forces palestino- 
progressistes face aux troupes sy- 
riennes contraint, alors, TO.L.P. à si- 
gner un pacte minimum avec 
Damas. Du coup, en vertu du prin- 
cipe des vases communicants bas- 
sistes, Bagdad consomme sa rupture 
avec M. Arafat et « réactive « Abou 
NidaL Les Palestiniens comptent 
leurs représentants assassinés darw 
les premiers mois de 1978 : Sald 
Hamxnami & Londres, Youssef Se- 
baî à Nicosie, Ali Ya&sine à Koweït 
et Ezzeddine Kalak à Paris. 

Retournement de situation en oc- 
tobre 1978. Les « frères ennemis • 
sont contraints de se réconcilier pour 
mieux faire front contre l’Egypte de 
Camp David. M. Arafat, après le gé- 
néral Hafez el Assad, doit renouer à 
son tour le dialogue avec Bagdad et 
obtient qu’on calme les intempé- 
rances anti-palestiniennes d’Abou 
NidaL 

Pour Damas 

Deux ans plus tard, l’Irak, que 
l’agressivité militaire de l'Iran in- 
quiète, se rapproche encore des pays 
arabes modérés. Comme gage de son 
apaisement, Bagdad prie Abou Ni- 
dal d’aller opérer ailleurs. Celui-ci, 
curieusement, s'installe en Syrie, 
pays où il a su. depuis 1978, s'atta- 
cher la bienveillance de certains ser- 
vices spéciaux. Le chef dissident a 
acquis une réputation de maître en 
terrorisme, et sa haine de TO.L.P. 
séduit les Syriens, à nouveau en 
froid avec M. Yasser Arafat. Et 
puisque l’exilé a si bien servi les bas- 
sistes irakiens il peut bien, en retour, 
servir les bassistes syriens. Les ran- 
cunes s’inclinent devant l’efficacité. 

Abou Nidal poursuivra donc, de 
Damas, sa guerre personnelle contre 
1’O.L.P., notamment, pense-t-on. en 
.organisant _en 1981 l’assassinat du 
délégué de la - centrale » à 
Bruxelles, Naïm Khader. Il re- 
jouera, selon toute vraisemblance, 
les provocateurs antisionistes durant 
l’été de la même a nn ée, contre la sy- 
nagogue de Vienne et sc fera aussi 
l'exécuteur de quelques basses oeu- 
vres contre les Frères musulmans; 
opposants du régime d’Hafez el As- 
sad. 

Enfin en mars dernier, la Syrie et 
LO.LJ*. sentant poindre les signes 
d’une invasion israélienne du Liban, 
s'efforcent à nouveau au dialogue. 
Prix à payer pour Damas : le départ 
d’Abou Nidal qui plie armes et ba- 
gages et se réinstalle en Irak. 

Voilà résumé au plus juste ce que 
l'histoire peut raisonnablement rete- 


nir du. parcours sinueux de Sabri al» 
Ban no. Au-delà de ce cadre étroit et 
relativement sûr, commencent des 
zones plus mouvantes, à n’aborder 
qu’avec précaution. 

Reprenons, par exemple, le cours 
des allers et retours d’Abou Nidal 
entre Bagdad et Damas. Dans l’une 
et l’autre capitale, le dissident de 
l’OX-P. n’est pas un simple agent 
aux ordres, qu'on cache entre deux 
mauvais coups. 11 se veut un diri- 
geant organisé, en prise sur certains 
milieux palestiniens installés dans 
ces deux pays et, en tout cas, le re- 
lais obligé entre ces communautés et 
les autorités. Il aurait ainsi détenu, 
de 1976 à 1978, le monopole de l’at- 
tribution des bourses d’études ira- 
kiennes pour lïîurope à des étu- 
diants palestiniens, à charge pour les 
bénéficiaires d’accepter de devenir 
les terroristes «dormants» de son 
groupe à l'étranger. Après leur ar- 
restation en 1978, les assassins d’ Ez- 
zeddine Kalak. le chef du bureau de 
l'O.L.P. à Paris, avaient bien sûr jus- 
tifié leur acte par des motifs politi- 
ques. Mais î'un d’eux, au moins, 
avait été soumis au chantage du bil- 
let pour l’Occident. 

Abou Nidal possède des villas, 
gardées comme des forteresses, mais 
auxquelles il veut donner une fonc- 
tion de siège de mouvement 11 y re- 
çoit des diplomates et apprécie vo- 
lontiers le rôle du leader en exd qui 
rêve d’avoir pignon sur rue: Ses 
émoluments sont importants. On 
parle d’une somme de dix millions 
de dollars versée par l'Irak, d’une 
autre plus modeste - 1 million de 
dollars — payée par la Syrie. Abou 
Nidal aurait aussi tenté quelques 
« rackets • à rattentat au Koweït et 
en Arabie Saoudite pour se procurer 
de l’argent frais. 

Attentats en trompe-l'œil . 

Cette autonomie politique et fi- 
nancière explique vraisemblable- 
ment l'étrange liberté de mouve- 
ments dont auraïL en fait, bénéficié 
Abou Nidal depuis 1974 et qui lui 
aurait permis de séjourner quelques 
semaines en Syrie — en juillet 1976 
— alors qu’il vivait en Irak, ou de se 
rendre à Bagdad - au prin- 
temps 1981 - alors qu'il était sensé 
servir, à cette époque, la cause de 
Damas. 

La biographie se brouille ? 
L'O.L.P. et certains services occi- 
dentaux ont enquêté des mois avant 
d’oser avancer une hypothèse lourde 
de sens à propos de trois attentats. 
Le premier, celai commis contre 
l'hôtel Semiramis de Damas, en 
1976. Commanditaire soupçonné : 
Bagdad. Mais Abou Nidal aurait pu 
vendre aussi le projet à Damas, qui 
aurait donné son accord pour servir 
de cible. Second et troisième atten- 
tat, cette fois durant la période « sy- 
rienne • d’Abou Nidal, en 1981 


contre la synagogue de Vient», puis 
le 3 juin dernier contre l’ambassa- 
deur israélien à Londres. Comman- 
ditaire soupçonné : la Syrie, puisque 
le dissident de l’O.L.P. y réside. 
Mais c’est Bagdad qui aurait pu sug- 

S érer à Abou Nidal de réaliser ces 
eux opérations qui impliquaient la 
capitale adverse et affaibliraient sa 
position face à Israël et & l’O.L.P. 

Un tel machaviélisme, bien sûr. , 
laisse songeur. Mais il serait & la me- 
sure de la haine des partis Baas et de 
la réputation d'un personnage de- 
venu une sorte d’ageiu double & ob- 
jectifs variables, dont les actions né 
répondent pas toujours, en tout cas. 
à la logique trop évidente qui 
consiste & suspecter le pays d’accueil 
de Sabri al-Banna. 

Abou Nidal serait aujourd’hui en- 
tré dans une phase plus trouble en- 
core de son itinéraire. Les subtiles 
manipulations du trio originel se se- 
raient compliquées du poids des dos- 
siers embarrassants que le Palesti- 
nien posséderait sur un passé, 
commun et des appuis solides dont il 
dispose au sein d'appareils d'Êtat, le 
Syrien et l’Irakien, qui ne brillent 
pas par leur cohésion interne. Com- 
ment expliquer autrement que 
l’Irak, épuisé par sa guerre avec 
l’Iran, dé plus en plus à- l'écart du 
conflit du Proche-Orient et qui cher- 
che à s’attirer les faveurs des États- 
Unis, ait pu accueillir une seconde 
fois cet exilé compromettant ? 

Nouveaux soupçons 

Et puisque tout est possible, pour- 
quoi pas l’absurde? Pourquoi pas 
l'irrecevable ? Depuis deux ans. cer- 
tains membres de l'O.L.P. accusent 
Abou Nidal d'étre un agent à la 
solde d’ Israël. 

L'accusation repose sur une ana- 
lyse et un constat. Les opérations du 
dissident palestinien servent’ sou- 
vent, indirectement, les intérêts de 
Jérusalem. Comme c es attaques de 
synagogues qui permettent de justi- 
fier une position radicale face au 
problème palestinien et raffermis- 
sent le soutien des communautés 
juives au gouvernement Je M. Bé- 
gin. Le quotidien algérien El Moud- 
johid n'avait pas hésité, cet été, à 
imputer la responsabilité de l'atten- 
tat de. la nie des Rosiers aux services 
secrets israéliens, reprenant à son 
compte la vieille question : à qui pro- 
fite le crime ? 

Le constat, maintenant. Plusieurs 
informations font état du recrute- 
ment, par Abou Nidal. ces toutes 
dernières années, d’Arabes israé- 
liens et de jeunes Palestiniens origi- 
naires des territoires occupés. A 
trois reprises au moins, l’O.L.P. a 
suspecte dans ses rangs, durant la 
même période, des combattants de 
servir discrètement le Mossad, le 
service de renseignement israélien. 
Des fedayins moins déterminés que 
leurs aînés, donc plus influençables, 
appartenant à une sorte de «se- 
conde génération » sans souvenir. 
Pourquoi ce qui a été fait ici 


n’aurait-il pas été tenté fà-faas, de- 
mandent les accusateurs ! 

Comment les Israéliens 
pourraient-ils trouver un intérêt. 

même très indirect, à des cnmes 
commis contre des juifs d Europe - 
Oser poser, même de manière Dé- 
tournée, la question d'une part «yc?" 

prise par Israël vous attirail 
toujours tes répliques cinglante* 
cù&nceUeries ou les haussements 
d’épaules des services de renseigne- 
ments. Bien sûr, Abou Nidal est 
l'horloger d’une mécanique à multi- 
ples facettes, mais tout de même . 
Ces accusations n’étaient que pure 
propagande anti-israélienne, four- 
bies par des Palestiniens en mal de 
polémiques. 

Il faut toutefois noter un certain 
embarras des milieux occidentaux, 
notamment français, depuis quel- 
ques s emaines , lorsque la question 
leur est posée. Possèdent-ils des in- 
formations récentes, une nouvelle 
grille d’analyse de l’imbroglio ? Il 
est impossible d’en apprendre da- 
vantage. Constatons simpl e m ent le 
trouble des sources' de renseigne- 
ments dignes de foi, et rapportons 
cette réponse d’un spéc i a li s te des 
services secrets français. Une res- 
ponsabilité israélienne ? « Cest une 
des hypothèses retenues: - 

Observons aussi que ces mêmes 
milieux occidentaux, la tête saoulée 
par la valse étourdissante d’Abou 
Nidal, paraissent maintenant sou- 
haiter que soit mi* fin à un itinéraire 
difficile & suivre et propre à faire 
naître trop de soupçons entre amis. 
Nombreux sont ceux, à l’occasion de 
rencontres avec les dirigeants pales- 
tiniens. qui suggèrent désormais à 
TO.L.P. de régler un cas devenu gê- 
nant pour beaucoup de monde. Les 
amis de M_ Arafat ne sont-ils pas les 
seuls, après tout, à avoir toujours 
pâti des vengeances de leur dissi- 
dent? 

La « centrale » palestinienne au- 
rait jusqu’ici décliné l*ofTre. En 
1979 déjà, certains services avaient 
assüré à l’O.L.P. qu’aucune enquête, 
aucune enquête sérieuse s’entend, ne 
serait ouverte si, d’aventure. Abou 
Nidal venait à être assassiné dans 
l’hôpital de Londres où il était soi- 
gné après une crise cardiaque. A 
l’époquè une telle opération était 
difficilement réalisable. Transporté 
rfnTue un avion spécial de Bagdad. le 
«renégat irréductible» était pro- 
tégé en permanence par vingt-cinq 
gardes du corps irakiens. Abou Ni- 
dal. malade du cœur, voilà déjà, 
pour ses ennemis, une consolation. 

(I) Palestinien, né au Liban, ancien 
combattant de la Saflca. la branche bas- 
siste prosyrienne du mouvement palesti- 
nien, Ibrahim Nash Hatndam a. lui, tué 
le premier secrétaire de l’ambassade du 
Koweït avec un pistolet WZ-64, une 
arme fabriquée dans la même usine po- 
lonaise que les WZ-63- Le même pisto- 
let avait déjà été utilisé, en 1979. à Ma- 
drid pour rassassinai d’un membre de 
l’O.LJ». par le groupe d’Abou Nidal. 

Prochain article: 

OBJECTIF FRANCE 
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« Vivre avec le terrorisme » 


Le premier commentaire du Cor- 
nere délia Sera sur l’ attentat de 
Rome situe très pertinemment r évé- 
nement dans son vrai dimat : t Le 
problème dos responsabilités ne dort 
pas se réduira à la saule Question de 
la venue d'Arafat i Rome. Cest 
toute une culture européenne, deve- 
, nue ces quinze dernières années 
anarchisante. et même aveugle de- 
i vant le phénomène du terrorisme, qui 

est en causa. » 

Si les premiers éléments de l'en- 
quête incitent à exdure un crime de 
terroristes italiens rendus fous de 
passion propalestinienne après que 
, leur propre combat eut perdu tout 
sens, on peut penser que les inspire- 
i teurs de l'attentat ont misé sur les 
effets politiques d’une réaction natio- 
nale de lassitude devant un acte qui 
relance tretze ans d’attentats et de 
meurtres et restaure le dimat d’ in- 
quiétude engendré par la pure absur- 
dité de la violence armée. 

Vivre avec le terrorisme, c’est le 
sort quotiefien des Italiens depuis 
1969. Ils y ont montré un courage, 
tranquille. La vie a continué et. en fin 
de compte, le corps social e été ca- 
pable d'interdire au terrorisme se vic- 
toire et de lui enlever sa justification. 
L'Italie est demeurée un État démo- 
cratique. un Etat assez réel pour 
Remprunter à la dictature aucun des 
moyens répressifs extrêmes. Indiscu- 
tables, les masures de police excep- 
tionnelles n’ont en rien outrepassé ce 
qu'édictaient des pays voisins. L‘ in- 
telligente souplesse de la loi sur « tes 
repentis» a ouvert aux terroristes 
l'issue qui les sortait du désespoir, la 
chance de recommencer à vivre hors 
de l'incarcération ou de la vocation 
de tueur. 

Telles sont les réalités. La Cornera 
delta Sera toucha au point essentiel 
en accusant implicitement beaucoup 


d'intellectuels européens de les avoir 
ignorées depuis quinze ans. 

Le même constat inspire r essai- 
reportage que Marcelle Padovani 
vient de dédier à ce thème : Vivre 
avec le terrorisme, le modèle italien. 
Correspondante à Rome du Nouvel 
Observateur, fauteur est riche d'une 
longue expérience de participation 
aux débats de la gauche italienne. 
Elle s‘y appuie pour dessiner l'événe- 
ment et le développement de la vio- 
lence terroriste, donnée comme mo- 
dèle à « la violence occidentale». 
Dépourvue de toute indulgence, loin 
des tentations qui animent à cet 
égard les socialistes italiens, Mar- 
celle Padovani rencontre les travaux 
et les attitudes fermes du P.C.L Son 
étude ne procède pas d'un calcul tac- 
tique. Son observation même cau- 
tionne son engagement. Son analyse 
est aussi destinée è ceux des repré- 
sentants de la gauche française, dont 
les terroristes italiens savent exploi- 
ter le refus de se sa Br les mains. (I 
leur sera difficile désormais de dire 
que les informations manquent 

Ce que décrit Marcelle Padovani. 
c’est la croissance, le gonflement 
puis la réduction d'une contre- 
société groupusculaire (près de cinq 
cents organismes en douze ans) née 
surtout de la bourgeoisie. Nourris au 
départ de ferveurs millénaristes, ca- 
tholiques ou communistes, leurs mili- 
tants les épanouissent dans une uto- 
pique pureté. Insensibles aux 
enchaînements d’assassinats dont ils 
ne sont plus que les instruments, in- 
capables de mettre en cause (e mani- 
chéisme qui fait leur raison de vivre, 
ils en arriveront à un nihilisme dont la 
vengeance sera la seule motivation. 
Leurs victimes représentent des abs- 
tractions, comme eux-mêmes. A [a li- 
mite. ils tuent des mots. 


Fonctionnaires de leurs rêves, 
mais aussi mandarins ou zélateurs de 
sectes, ils n'ont pas tous été 
jusqu’au bout du processus de dés- 
humanisation comme l'indiquent de 
nombreux témoignages de « re- 
pentis». 

Certains intellectuels ont manipulé 
les militants de base, les ont expé- 
diés au risque des travaux pratiques. 
Ha ont enseigné à exécrer les institu- 
tions en exigeant en même temps 
qu’un Etat-providence démesuré 
pourvoie à tous leurs besoins.- Sans 
apporter d’éléments inconnus, Mar- 
celle Padovani met bien en situation 
tes c professeurs ». philosophes ou 
juristes formant des militants dans 
un éclairage qui Ota è l’ingénuité l’ex- 
cuse de l’ignorance. 

L'attitude du P.C.L 

On entend souvent dans ces 
pages l'écho des analyses faites i la 
gauche du parti communiste italien, 
où l'on a* est toujours interrogé sur la 
stratégie qui priverait de toute justifi- 
cation les milieux de militants gau- 
chistes où se sont recrutés les Bri- 
gades rouges et les autonomes. 
Marcelle Padovani estime, en accord 
avec ces analyses, que ta renoncia- 
tion du P.C.I. à la franche opposition, 
te ligne molle ou conciliatrice des 
confédérations syndicales, ont en- 
couragé tes mouvements de contes- 
tation violente en créant un vide poli- 
tique. « Le terrorisme, dlt-elte, est un 
défi pour le syndicalisme », un « défi 
è s'amélio rer » par le renforcement 
de la démocratie interne et te retour à 
une stratégie conflictuelle. - 

Si cet effacement relatif du parti 
communiste et des syndicats a sus- 
cité la violence, est-ce à dire qu’m 
France r existence de factuelle majo- 


rité peut créer un vide où se dévelop- 
perait un terrorisme i l'italienne 7 
-Marcelle Padovani ne pose pas la 
question, mais elle découle logique- 
ment de son analyse. 

^Au passage, elle minimise nette- 
ment te thèse des inspirations étran- 
gères du terrorisme italien. Est-il ini- 
maginable pourtant que, parmi « (es 
actions extérieures » contre le P.C.L 
récemment dénoncées par M. Beifin- 
guer. aient figuré des exploitations au 
moins ponctuelles du terrorisme pour 
déstabiliser moins l'Italie que ce parti 
communiste qui revendique l'indé- 
pendance de sa ligne ? 

Ce bilan, au total excellent et 
qu'aucune langue de bois n’a stéri- 
lisé. serait sans doute meüteur en- 
core s'il faisait sa place au terrorisme 
□ extrême droite.^pt surtout s’il ins- 
crivait les dernières années dans une 
esquisse de la si spécifique tradition 
italienne de l’anarchie. 

Un autre ouvrage aborde le même 
thème par te biais du pur reportage : 

C ? lv ’’. auI cur de Camarade 
r 38, a très bien connu les protago- 
nistes de te « lutte armée » à Milan, 
il a adopté-Je ton du roman noir pour 
raconter, à partir de leurs interroga- 
«wres, tes itinéraires de Marco Bar- 
bone - et de sas amis, - assassin 
du journaliste Walter Tobaggi. Pas- 
sionnant certes et très bien cousu, 
mais surtout exemple même du conv 
P°rt«ment intellectuel que dénonce 
le Cornera dalla Sera. L'auteur n'ap- 
prouve pas, bien entendu, mais te 
“ J 1 ? 1 ? 1 «Portage est aussi une 
raçon d éviter (‘analyse politique. 

JACQUES NOBÉCOURT. 

* Marcelle Padovani. *7vra avec le 
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PROCHE-ORIENT 


M. Cheysson a l’intention de rencontrer M. Arafat à Tunis! 


Israël 


M- Pand a 'Cha yamm, mmk trB des relations 
extérieures, a confirmé qu’à Pissne de ses visites 
eu Tanzanie, et on. Kenya d se rendra ce 
mardi 12 octobre & Tunis, où fi était attendu 
dans la soirée. Il doit s'entretenir mercredi 
matin ■ avec le ■ premier ministre ' tunisien, 
M. NTZaH* le ministre des affaires étrangères. 
M. Caid-EssebsL et le secrétaire général de la 
ligne arabe, M. Cbedli Klibi. Une rencontre 
est prévue dans l'après-niidî avec M. Yasser 
Arafat, actuellement en visite à Amman, oü fl 
devait .poursuivre ce mardi ses entretiens avec 
le roi Hussein. ... 

M. Mahmoud Labadi. parte-parolede rOJLP„ 
a déclaré à ce propos t «Tonte solution an pro- 
blème palestinien doit passer par quatre phases 
obligatoires. «* H a cité dans Tordre '• - Retrait 
Israél i ens des territoires occupés j application du 


principe d'autodétermination ; création d'an 
Etat palestinien, et, enfin, définition des rela- 
tions avec la Jordanie. » Interrogé an sujet do 
plan Reagan. U a répondu < «SI le président 
américain peut appliquer son plan et pousser 
les Israéliens hors de la Cisjordanie et de Gaza, 
je ne pense pas que noos y serons opposés. Et 
après, nous verrons», nous signale notre cor- 
respondant à Amrwft n. 

Par aille ors. évoquant les conversations qui 
se déroulent à Amman, M. -Ahmed Iskandar, 
ministre syrien de l'information, a vivement 
contesté la représentativité de M. Arafat Elans 
une interview au «New York Times», U- a 
notamment déclaré ■ « Personne n'a. unilatéra- 
lement, le mandat pour parler de la question, 
palestinienne. Personne n’a le droit d’agir, de 
parler de la question palestinienne, en dehors 
d'un consensus.» 


La commission if enquête sur les massacres engage ses travaux 
dans une totale indépendance à l'égard du pouvoir 


Alors que la commission d’enquête israé- 
lienne a commencé ses travaux sur les mas- 
sacres des Palestiniens des camps de Sabra et 
de Chatila, le procureur militaire libanais 
chargé de cette affaire a annoncé, lundi 
Zl octobre, que 328 corps ont été dénombrés et 
qu'U y a 981 disparus. Ces chiffres ont été 
établis à partir des rapports de la Croix-Rouge 
internationale, de la Croix-Rouge libanaise et 
des équipes de sauveteurs. Parmi les victimes 
identifiées, on compte, outre les Palestiniens. 
21 'Iraniens, 10 Syriens, 13 Pakistanais, quatre 


Egyptiens, deux Algériens et 45 Libanais. La 
plupart des disparus auraient péri dans les 
blockhaus souterrains qui servaient d’abris. 

De son côté, le porte-parole de l’année 
israélienne a publié le premier bilan global de 
ses pertes entre le 6 juin et le 10 octobre. Les 
Israéliens ont perdu 368 hommes dont 97 offi- 
ciers et ont eu 2 383 blessés dont 106 sont dans 
un état grave. Cinq soldats sont portés disparus, 
trois sont détenus par les forces syriennes et 
huit par les Palestiniens. — (A.P.. A.F.P.) 


Jérusalem. — Les conversations 
entre le roi Hussein et M. Arafat 
retiennent Tattention des Pales- 
tiniens de' ! Cisjordanie . et reïain- 
cent dans une certaine mesure le 
débat ' entre' les partisans de 
rojj». et ceux du régime Jorda- 
nien. Les mis et les antres so 
gardent de souligner leurs diver- 
gences. l'essentiel étant à leurs 
yeux de contrecarrer la politique 
israélienne par tous les moyens 
et de profiter de toutes les ■ cir- 
constances favorables », comme 
le sommet arabe de Fès et le plan 
Reagan. Mais n'en mar- 

que pas moins ses préférences et 

ses réserves. 

Le maire dé Bethléem. M. Elias 
RrelJ. considéré comme g modéré » 
et cprojozdanien», a déclaré 
soutenir les propositions de 
M. Reagan, car elles définissent 


DÉCÈS D'IH «CASQUE BIEU» 
FRANÇAIS BUESÆ AU SUD-LIBAN 

Un soldat français qui servait 
dans imi» unité du du 

contingent français de la Force 
Inté rimair e riàa Matinnc rmwwt àu 
Sud-Liban CFINUL) Cl), le capo- 
ral Pascal Pulpfay, est décédé 
dimanche 10 octobre des suites 
d'une grave blessure occasionnée 
par l’explosion d’un engin qui 1 
tentait de désamorcer le 25 sep- 
tembre dernier. Le caporal Pulpby 
avait été transporté à l'hôpital 
Rambam de Haïfa, sur la côte 
Israélienne, où U est mort. Sa 
dépouille sera rapatriée en. France, 
le 14 octobre, & partir de l'aéro- 
port Ben-Gourion de Tel-Aviv, 
où aura Beu une cérémonie, « 
indiqué le porte-parole de la 
FENTJL. — 


■ (1) fa KLNUJjT force bous conMIt 
des Nations tmlea, est dtetirât» de 
La força mnltinatUmato de sAcurtté. 
chargée de jsvtégtr i«y punlltlODl 
de la seule vffle de Beyrouth. 


De notre correspondant 

une c situation nouvelle » que les 
Palestiniens ne doivent pas man- 
quer d'exploiter. Mais U a aussi' 
souligné le rôle majeur que la 
Jordanie aurait & Jouer quant à 
l’avenir des territoires occupés, 
ce que craignent précisément les 
partisans de TOU*. hostiles au 
roi Hussein. Us admettent néan- 
moins que des liens doivent être 
nécessairement établis entre les 
deux rives du Jourdain, après la 
création d’un Etat palestinien. 

M ftnasain Chakaa, maire de 
Naplouse, destitué par les auto- 
rités Israéliennes an début de 
Tannée parce que proche de 
TOXkP^ a déclaré le 10 octobre 

r i a l’initiative de Fès répond 
toutes les questions qui se 
posent à propos de la paix parmi 
les Israéliens, les Palestiniens et 
les Arabes, et dans l’ensemble 
de Popinion internationale». Et, 
s’adressant aux « forces démo- 
cratiques de Popposition israé- 
lienne », Il a ajouté que « les 
portos de la paix devaient être 
maintenues grandes ouvertes ». 

Cette déclaration était conte- 
nt» dans un message destiné au 
Comité de solidarité avec Bir Zeit 
. (Tune des universités -de Cisjor- 
danie), comprenant des profes- 
seurs Israéliens militant pour la 
défense de l'enseignement univer- 
sitaire dans les territoires occu- 
pés et, plus généralement, contre 
les différentes mesures de répres- 
sion appliquées par les autorités 
is raéliennes. 

Leur action et les protestations 
des Palestiniens de Cisjordanie 
ont certainement incité l'admi- 
nistration Israélienne à faire tm 
pas en arrière : elle a annoncé, 
au moment de la rentrée univer- 
sitaire. qu’elle « suspendait s l'ap- 
plication d’une nouvelle règle- 
mentation favorisant un contrôle 
étroit et sévère des établissements 
d’enseignement supérieur. 


« Guerre de religion > n La Mecque 


Le pèlerinage de La Mecque, 
qui vient de s'achever, ' a, une 
fols encore, donné Beu A une 
épreuve de force entre les deux 
conceptions' de l’islam qui pré- 
valent' à Ryad et à Téhéran, Les 
quelque quatre-vingt mille pèle- 
rins Iraniens, qui s'étalent déjà 
singularisés les années précé- 
dentes, sont arrivés cette fols en 
Arabie Saoudite sous la direction 
d'un religieux de choc, l’hodja- 
loleslam Moussavi Khoelnlha. 
celui-là même qui avait -donné 
l’assaut à l’ambassade des Etats- 
Unis, en novembre 1979, et. orga- 
nisé. avec les étudiants Islami- 
ques, la prise- d’otages des 
diplomates américains. A Médine» , 
comme A . La Mecque* .B n’a. 
laissé aucun doute sur ses inten- 
tions. proclamant d’emblée que 
l’islam «ne sépara pas religion 
ai politique », tandis que le 
prince Nayal Rm - Abdulaziz. 
ministre de l'Intérieur, ne cessait 
de rappeler, en vain, que la loi 
saoudienne - interdit toute acti- 
vité politique pondant le bedj 
(pèlerinage) ». 

«Aboricfor lise probfèmm poli-, 
tiques dénoncer les crimes 
d'Israël et des Etats-Unis met- 
tre en écho le plan Fahd 
adopté à Fôs.~ est un devoir 
divin », proclamait . renvoyé de 
Téhéran, è la télé de pèlerins 
porteurs de portrelts.de l'Imam 
Khomeiny. 


La situation était des plus 
embarrassantes pour les autorités 
saoudiennes: depuis l'occupa- 
tion de La Mecque, il y a trois 
ans,, par des extrémistes reli- 
gieux hostiles au pouvoir, elles 
sont obsédées par les questions 
de sécurité, mais elles ne sou- 
haitent pas non plus envenimer 
inutilement les rapports avec 
Téhéran en lui donnent un pré- 
texte supplémentaire d'accuser 
la monarchie sunnite dé mépriser 
et de . maltraiter les chiites. 
Finalement, après avoir dispersé 
les manifestations Intempestives, 
lorsqu'elles prenaient trop d'am- 
. pleur,' les autorités ont attendu 
la fin du pèlerin âge pour expul- 
ser. rhodjatoleslara. Khoelnlha et 
cent quarante pèlerins. 

Téhéran a Immédiatement 
réagi. L’ayatollah Montazen. suc- 
cesseur probable de l’imam 
JChomeiny, a réclamé que les 
Lieux saints de l'Islam soient 
désormais confiés à une délé- 
gation des représentants des 
Etats Islamiques, et l'imam a 
personnellement reçu 
son remuant délégué à La Mec- 
que. U y a fort è parier que 
cette «guerre de religion ». qui 
vise Indirectement à déstabiliser 
les émirats du Golfe, ne se cal- 
mera pas d’ici au prochain 
pèlerinage. — P. B. 


A travers le monde 


Guinée-Bissau 

LE PRESIDENT JOAO VT- 
EIRA dé Guinée-Bissau aura, 
jeudi 14 octobre, dans l'après- 
midi, un flnUfttim à l'Elysée 

avec M. François Mitterrand 

Mozambique 

SEPT RESSORTISSANTS 
PORTUGAIS ONT ETE 
ENLEVES par des tguerû- 
leros anti-gouvernementaux s 
près de la localité de Maforga, 
dans la province CM' Manlca 
iceatre-oûest du Mozambique), 
a annoncé lundi il octobre 
l’agence portugaise dé presse 
Anap. — <A JF J 1 J 


Rou manie 

M CEAUSESCTJ CREE UN 
a PARLEMENT ECONOMI- 
QUE • — Vendredi 8 octo- 
bre» le chef de l’Etat et du 
parti roumain, a annoncé qne 
- a te Conseil suprême pour le 
développement économique et 
social », qu'U préside, serait 
dorénavant doté d’un « pou- 
oo îr absolu » équivalent à celai 
d’une sorte de chambre léglfr 
latlve 4e TEtat et du parti Ses 
directives devront être appli- 
quées par tous les organismes 
d’Etat. C'est lui qui adoptera 
toutes lee mesures économi- 
ques que la grande assemblée 
nationale devra ratifier for- 
mellement. Cette s emain e 
M. Ceausescu fera une visite 
à Sofia. (Reuter J 


L' « administration civile » a 
en outre modifié très nettement 
le texte d'un document que doi- 
vent désormais signer tous les 
enseignants non résidente dans 
les territoires occupés (plus d'un 
tiers des effectifs des trois cen- 
tres universitaires de Cisjorda- 
nie). Dans le texte modifié 12 
n’est plus question que de s'en- 
gager à ne pas soutenir ■direc- 
tement» les «organisations hos- 
tiles» à Israël initialement, 1e 
document faisait référence à toute 
forme de soutien et mentionnait 
précisément l'OLP., et une quln- i 
zaine d’enseignants du centre ! 
universitaire de Naplouse qui 
avalent refusé de le signer avaient 
été expulsés. — P. C. 


• M. Begin, le premier ministre 1 
Israélien, qui devait se rendre, à 
partir du 17 octobre, en visite ; 
officielle an Zaïre, a de nouveau 
reporté son départ « en raison 
de r hospitalisation de son 
épouse ». Cependant, Mme Aliza 
Begin a quitté, lundi 11 octobre, 
l'unité de soins intensifs de l'hô- 
pital Hadassah. à Jérusa lem, où 
elle avait été admise la semaine 
dernière pour des problèmes res- 
piratoires. — (AJFJP.. AJ» J 


Jérusalem. — Créée le 28 sep- 
tembre par M. Begin sous la 
pression d’une grande partie de 
l'opinion publique, la commission 
nationale d'enquête judiciaire sur 
les massacres de Beyrouth s'est 
réunie pour la première fois la 
semaine dernière. Mais fl ne 
s'agit pour l'instant que de régler 
des questions de procédure, la 

5 lus importante d’entre elles étant 
e dresser la liste des témoins. 
La durée des travaux de la 
commission n'est pas limitée par 
la loi et la plupart des Juristes 
israéliens estiment qu'ils ne 
s’achèveront guère avant la fin 
de Tannée. Sur ce point, comme 
sur beaucoup d'autres, personne 
en Israël ne manque d'établir des 
comparaisons avec la commission 
qui avait enquêté sur les carences 
de l'armée et du gouvernement 
lois du déclenchement de la 
guerre du Kippour en 1973. Elle 
avait siégé quatorze mois. Mais 
chacun se souvient que, bien 
avant la remise du rapport de la 
commission Agranat (du nom de 
son président, M. Shimon Agra- 
nat. alors president de la Cour 
suprême), le premier ministre et 
le ministre de la défense de 
l'époque. Golda Meïr et Moshe 
Dayan. avalent dû démissionner. 
L’un et l'autre avalent été chaa- 


De notre correspondant 

sés du pouvoir par un puissant 
mouvement d’opinion qui n’avait 
p a n attendu les conclusions de 
l'enquête pour les rendre respon- 
sables — surtout le second — de 
la façon dramatique dont Israël 
avait été surpris par l'attaque 
égyptienne. 

L'histoire se répétera-t-elle ? 
Ceux qui réclament aujourd'hui 
le départ du premier ministre et 
du ministre d* la défense le 
souhaitent vivement. MM. Begin 
et Sharon le redoutent. Toute- 
fois. ces derniers, sachant que 
l'affaire de Sabra et de Chatila 
est moins complexe et que le 
champ d’investigation de l'ac- 
tuelle commission est beaucoup 
moins étendu, espèrent pouvoir 
contraindre plus facilement l op- 
posftloD à patienter jusqu'à la 
fin des travaux. Us comptent 
profiter de ce répit pour faire 
retomber les passions, en ee ser- 
vant de la loi qui interdit en 
principe la publication de toute 
information de nature à Influen- 
cer la commission. Mais rien 
n’est moins sûr car cette clause 
n’avaJt pas empêché de houleux 
débats, des grèves et de multiples 
manifestations pendant que sié- 
geait la commission Agranat. 


AFRIQUE 


Congo 

APRÈS LA VISITE PE M. MITTERRAND 

La coopération avec Paris va être renforcée 


M. Mitterrand a regagné 
Paris, lundi 11 octobre, en 
début de soirée, après avoir 
reçu un accueil enthousiaste 
à Brazzaville, dernière étape 
de sa deuxième tournée afri- 
caine. 

Brazzaville. — •Mais le ne suis 
pas mandata », a répondu M. Fran- 
çois Mitterrand, lundi 11 octobre 
en fin de matinée, è l'hôtel de ville 
de Brazzaville, à une question qu'on 
lui posait, lors de la conférence de 
presse qui mettait (in à sa visite 
officielle au Congo. Ces propos, 
qui auraient pu paraître tout è fait 
Insolites, puisqu'ils étaient prononcés 
dans une capitale dont les diri- 
geants restent fidèles à l'orthodoxie 
du socialisme scientifique, n'ont 
apparemment choqué personne. 
Bien au contraire, Ils ont séduit 
la plupart des auditeurs, dans la 
mesure où Ils soulignaient le souci 
de l'hôte officiel du Congo de pré- 
server sa propre liberté d’action 
avec les mêmes scrupules qu'il 
entendait préserver celle des autres. 

C'Bst sur un ton identique que le 
président de la République a 
répondu, dans le même cadre, è 
quelqu'un qui l'interrogeait sur la 
compétition à laquelle la France et 
les pays de i'Est sont censés se 
livrer au Congo: «Je ne cherche 
pas à aligner les non-allgnês. (_) 
Je ne me. sens Ici en compétition 
avec personne. (—) Les Etats afri- 
cains ont besoin de s'adresser un 
peu partout pour leur développe- 
ment, nous ne serions tf ailleurs pas 
en mesure de faire seuls face & leur 
demande (...). • 

Dans le même esprit, condamnant 
lundi matin, l'invasion dB l'Afgha- 
nistan par l’Union soviétique, comme 
il l'avait fait lors du toast porté en 
l'honneur du président de la Répu- 
blique congolaise au cours du dîner 
officiel de la veiUe. 3 a dit : • Cha- 
cun conserve sa liberté d'action. » 

Au cours de ce tong entretien 
(Tune heure 2 -/ec ‘a preste, M. Mit- 
terrand évoqua ia sauvegarde de ta 
paix en ces termes : * Nous n’avons 
pas F/ntention. ni tes moyens, pour 
rétablir ta paix, d’envoyer notre pro- 
pre armée, mais le France loue un 
rôle actif dans la société interna- 
tionale - Interrogé sur >s me- 
nace que faisait peser ('Union sovié- 
tique sur la stabilité du monde, ü 
dH, à. propos des deux Super- 
Grands : mlts se menacent F un f au- 
tre, c’est la nature même de leurs 
relations ». et B Invita ses parte- 
naires à cesser de «se préoccuper 
de Famé a française, purement dé- 
fensive f-J». 


De notre envoyé spécial 

Admettant qi T»o« peut toujours 
faire mieux » et qu'il • fallait re- 
donner un élan » aux rapports 
franco-congolais. M. Mitterrand In- 
sista sur le fait que, 3u terme de 
son séjour officiel è Brazzaville, 3 
ne manifestait pas une » satisfaction 
de commande ». A juste titre, car 
les deux entretiens personnels de 
dimanche et lundi entre les deux 
présidents seront, dit-on. suivis de 
mesures concrètes : discussions sur 
les hydrocarbures qui s'achèveront 
avant la fin de l'année, réunion 
en janvier de la commission 
mbrie -franco-congolaise, nouveaux 
contacts entre les deux chefs d'Etat 
dont les datte restent à fixer. 

De part et d'autre, on a, en tout 
cas. exprimé le souhait de déve- 
lopper une coopération qui. a dit 
dimanche soir le président de la 
République française, • en général 
semble se situer à un niveau que 
ne fustifia/ent pas nos Intérêts. U-)» 
On a surtout, d'un commun accord, 
parlé « codéveloppement ». Il s'agit 
dB mettre en valeur les richesses 
congolaises du edi, du sous-sol et 
de la mer, en recourant ô l'aide 
technique de la France et à l’assis- 
- tan ce da ses cadres, tout en utili- 
sant de façon systématique les 
profits tirés de l’exploitation pétro- 
lière. On mesurera l’importance de 
ces derniers en comparant les 
200 milliards de francs C.FA. (1) du 
budget congolais aux 100 milliards 
et 50 milliards de francs C.FA. que 
rapportent respectivement chaque 
année les compagnies Elf-Aquitaine 


et Agip au Trésor congolais. A cej 
propos, l’un des responsables de 
l’une des grandes sociétés pétro- 
lières nous a dit : •Le pétrole 
constitue une base importante pour 
la coopération, car II permet de fi- 
nancer l’aulodéveloppement. » 

D'ores et déjà on se demande 
cependant à Brazzaville comment 
préparer P • après-pétrole », et l’on 
s'interroge sur la nature des res- 
sources dont l'exploitation pourrait 
prendre te relais de l'«or noir». 

On s’efforce également, par une 
extension des cultures vivrières, de 
parvenir à cette aulosuffissnce ali- 
menta ire qui reste ('obsession de 
beaucoup de gouvernements afri- 
cains et te thème centrai des préoc- 
cupations des grandes instances 
internationales. Enfin, eu égard è 
une dégradation que Ton dit speo- 
tacutarre du système national d'en- 
seignement, fa formation de pro- 
fesseurs va être activement poussée. 

A tous ces desseins, le chef de 
l'Etat français a d'autant plus volon- 
tiers donné son impulsion person- 
nelle que l'étape de Brazzaville s'est, 
jusqu’aux dernières minutes de sa 
visite, confirmée comme la plus 
réussie de cette deuxième tournée 
africaine. C'est ainsi que Hindi matin 
encore, du centre de ta capitale 
jusqu'à l'aéroport, M. Mitterrand a 
été accompagné par tes vivats d'uns 
population en Hesse qui n'a cessé 
de clamer son amitié qu'après le 
décodage du DC-8 présidentiel. 

PHILIPPE DECRAENE. 

(1) 1 F CJ.A. = 0,03 FF. 


M. GALLEY PRECISE LES CONDITIONS DE SON VOYAGE AU RWANDA 

De notre correspondant i 


Troyes. — A son retour d'Afri- 
que, M. Robert GaJIey, député et 
maire de Troyes. ancien ministre 
de M. Giscard d*Estaing, a fait 
au journal V Est- Eclair de Troyes, 
la déclaration suivante : 

«A mon retour d’Afrique, le 
me suis rendu compte que cer- 
tains organes de la presse parlée 
et écrite avaient publié des infor- 
mations erronées sur mon voyage 
ou Rvxcnda, effectué dans le 
cadre du voyage officiel qu’a fait 
dans ce pays le président de la 
République. Je crois devoir pré- 
ciser que fat été élu président 
du groupe d’amitié -parlemen- 
taire France-Rwanda à fau- 
tomne 1981. C’est à ee titre, 
c’est-à-dire en tant que repré- 
sentant du Parlement, que fai 
été indus dans le voyage officiel 
pour la seule partie du déplace- 


ment qui concernait ce pays amt 
de la France. J’ajouterai que te 
président du Rwanda, le presi- 
dent Habyartinana, m’avait Tait 
savoir qu’ïl serait heureux às ma 
présence à Kigali dans le cadre , 
de cette réception. \ 

a Mon appartenance â la dé- 
légation officielle française s’est 
- donc limitée aux six heures du 
séjour que le président Mitter- 
rand a effectué dans la capitale. 
Je n’ai participé & aucun entre- 
tien officiel. Il m‘a semblé, en 
outre . que, si trop souvent on 
déplore Finsuffisance dVj pres- 
sion de F opposition, je ne demis 
pas céder ma place à quiconque 
en cette circonstance et que, éven- 
tuellement, je pouvais faire 
entendre ma voix sur nos concep- 
tions de la politique franco- 
africaine .» — A. B. 


Les trois personnes chargées 
de l’enquête jouissent d’une répu- 
tation d’intégrité à l'égal de la 
Cour suprême. Cette dernière a 
la maîtrise de la procédure, et 
dans le passé elle a maintes fols 
critiqué ou suspendu des déci- 
sions gouvernementales. Elle 
avait notamment suspendu l'exé- 
cution de différentes mesures 
dans les territoires occupés, qu’il 
s'agisse de la création de cer- 
taines implantations, d 'expulsions 
ou de la tentative de mainmise 
sur la Compagnie palestinienne 
d'électricité de Jérusalem-Est. 

Comme l'avait fait son prédé- 
cesseur en 1973. le président de la 
Cour suprême. M. Itzhak Kahane, 
soixante-neuf ans, a décidé, étant 
donnée l'importance de l'affaire, 
de diriger personnellement les in- 
vestigations. Pour l'assister, U a 
nommé te général de réserve Yona 
E f rat, cinquante - six ans, qui 
depuis qu'il a quitté le service 
actif, a déjà mené, en 1978, une 
enquête à l'intérieur de l'armée 
et, dernièrement, a eu l’occasion 
de redécouvrir celle-ci puisqu'il a 
été. pendant quelques semaines, 
conseiller auprès du chef d'état- 
major, ce qui l'a conduit â plu- 
sieurs reprises à Beyrouth durant 
le siège. Certains Israéliens y 
verraient une raison de mettre 
en doute son impartialité mais 
d'autres estiment au contraire que 
c'est on avantage, car il aurait eu 
connaissance des éléments du dos- 
sier. Le troisième membre de la 
commission — le plus connu de 
l'opinion, — M. Aaron Barak, 
quarante-cinq ans. est le plus 
jeune des juges de la Cour 
suprême, qu'il a déjà marquée de 
sa forte personnalité et de sa 
rigueur. Conseiller juridique du 
gouvernement, il avait, dans ces 
fonctions, manifesté ses talents 
de juriste et de diplomate en 
participant activement à la négo- 
ciation du traité de paix égypto- 
israélien. L'ancien président Car- 
ter l'avait qualifié de s véritable 
héros de Camp David ». 

La loi de 1963, aux termes de 
laquelle vient d'ètre instituée cette 
commission comme l'avait été 
celle d 'Agranat donne de sérieu- 
ses garanties d'indépendance. Dès 
lors que le gouvernement a 
déride ce mode d'investigation, la 
constitution et le fonctionnement 
de la commission échappent tota- 
lement au contrôle du pouvoir 
politique. Son caractère judiciaire 
il) lui permet de citer tous les té- 
moins qu'elle souhaite entendre, 
et les convocations sont obligatoi- 
res. Ainsi la commission Agranat 
avait-elle pu faire comparaître le 
premier ministre, plusieurs mem- 
bres du gouvernement — parmi 
eux, bien sur, le ministre de la 
défense — le chef d'état-major, des 
généraux et des officiers et sous- 
officiers de tous grades. U en sera 
vraisemblablement de même cette 
fois-ci En outre, tous les témoins 
peuvent être Interrogés sous la 
foi du serment C'est pourquoi 
M Begin avait tenté de proposer 
une forme d'enquête moins 
contraignante qui eût été soumise 
à l'autorité gouvernementale. 

« Recommandations » 

Cependant les commissaires, à 
la fin de leurs travaux, ne peu- 
vent que Taire des « recomman- 
dations». On en tient compte 
généralement : dans le cas de la 
commission Agranat, le chef 
d'état-major, le général David 
Elazar, a dû se retirer, te chef 
des renî-pignemeiîts militaires a 
été muté ainsi que d'autres offi- 
ciers. mais les conclusions avaient 
beaucoup déçu nombre d Israé- 
liens. Alors que la commission 
Agranat devait s'intéresser, selon 
l'acte qui la constituait, aux « dé- 
cisions des autorités müitatres et 
civües responsables b, ces derniè- 
res. dans le rapport final n’ont pas 
du tout été impliquées. Le docu- 
ment donnait même plutôt l'im- 
pression que les commissaires 
voulaient disculper le gouverne- 
ment. et le nom du ministre de la 
défense, Moshe Dayan, n’appa- 
ra-.ssait pas une seule fois dans 
la partie du rapport rendue pu- 
blique : une centaine de pages 
seulement sur plusieurs milliers. 

Les Israéliens connaîtront- ils 
bientôt pareille déception ? Cer- 
tains te craignent mais d'autres 
font remarquer que, cette fois, 
de nombreux éléments sont déjà 
connus, ou presque, beaucoup 
mieux que ne Tétaient ceux de 
l'enquête effectuée en 1973 et 1984 
— Il- Sharon ayant par exemple 
grandement contribué par ses 
déclarations ces dernières semai- 
nes â entretenir les soupçons di- 
rigés contre sa personne, l'armée 
et le gouvernement. 

FRANCIS CORNU. 

(1) Des commissions d'enquête 
parlementaires sont également pré- 
vues par la législation Israélienne, 
mais Jamais, dans ('histoire du pays, 
on n'y a eu recours. 
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A RASSEMBLÉE NATIONALE : LA RÉSORPTION DU DÉFICIT DE L'UNEDIC 

Les fonctionnaires acquitteront nne contribution exceptionnelle jnsqn’an 31 décembre 1984 


Évidemment, po «r vous, U « solidarité 
ouvrière », cela ne signifie rien ! Lassé de Fava- 
kwebe d'objections et de critigau» des porte- 
parole de roppositioa, M. Bérégovoy a ainsi jus- 
tifié la coatribntkm de 1 % p sera demandée 
an fonctionnaires. Cefle-d sera «exception- 
aeffe et temporaire». Le gomeraement: aurait 
si» dont* préféré que la loi ne fixât pas an 
terme à nmpdt que devront ac quitter les salariés 
du secteur public. Qri sait, en effet, sH ne fau- 
dra P«s - au-delà dn 31 décembre 1984 - faire 
de nouveau appel à la « sofidarlté nationale », 
pour combler le déficit de l'assurance- 
cbSmageT ' 

D’un point de vue économique, c'est donc 
pent-être une ci r e ur. D’an point de vue politique, 
c'était probable ment inévitable. L'adoption dn 
projet de loi ne doit pas faire ülosion: les 
d ép utés de la majorité, notamment ceux du 
groupe communiste, n'étaient pas très enthou- 
siastes à Fidée de créer un impôt qui ra toucher 

pris de quatre motions de personnes, même si 
c cfl es-d bénéfident de la garantie de TemploL 
Mais le « trou » d'environ 30 mflüards de francs 
de rUNEEMC impose le réalisme, justifie uae 


contribution dont le produit représente 14 % de 
la somme nécessaire. 

14 % ? Une goutte d’eau, un expéd ient I La 
thèse de l'opposition (qui n'a pas participé au 
vote) n’est pas très facile i comprendre : fl serait 
• indécent » de proposer mm mesure ponctuelle 
- la contribution des fonctionnaires — face à un 
défidt prévisionnel de « 37m8Bards », et an len- 
demain de Péchec des négociation» entre parte- 
naires sodanx. 

• Indécent »: Tadjectif a été repris par- le 
rapporteur de la commîssfoa des finances, 
M. Nattez (PA), pour stig ma ti se r r attitude des 
r e pr é se n tants dn patronat ion de ces négocia- 
tions. Le problème apparaît mai posé : oui on 
non, la contribution des fon ctio n n aires est-elle 
nécessaire, juste ? a cfle Test, quelle incidence 
aurait en ta condosioa d’un accord entre repré- 
sentants du patronat et des salariés ? Aucune. 
Pour la ample raison que, que l le qu'en soit la 
nature, l'accord n’aurait vraisemblable— nt pas 
modifié te mon tent de l'impôt exigé des agents 


de l'État. Imagine-t-on que le gouvernement 
aurait pu fixer la barre à 2 %, voire 3 % ? 

Ce qui est peut-être indécent, eu revanche, 
c’est ndêe qoe se fait le CNJPJP. de b sotida- 


Lxmdi 11 octobre, F Assemblée na- 
tionale examine, après déclaration 
d’urgence, le projet de loi relatif au 
Fonds de solidarité pour l'emploi. 
Ce texte institue une contribution, 
de caractère exceptionnel et tempo- 
raire, pour tous les salariés du sec- 
teur public qui bénéficient de la sé- 
curité de remploi A compter du 
1* novembre, les agents de l’Etat, 
des collectivités locales et des éta- 
blissements publics seront ainsi as- 
sujettis* one contribution de 1 % de 
leur rémunération brute, à l'excep- 
tion de ceux dont les revenus sont in- 
férieurs i 1,3 fois le SMIC (soit 
4400 francs brut au 1 er juillet 
1982). Environ quatre millions de 
personnes devraient être concernées 
par cette cotisation, dont le produit 
en années pleines est estimé à 
4.2 milliards de francs. 

Commentant [’écbec des négocia- 
tions syndicats-patronat sur le finan- 
cement de ÎUNEDIC, M. Natîez 
(P5, Loire-Atlantique) , rapporteur 
de la commission des finances, souli- 
gne que les dépotés sont en droit 
d’exiger un meilleur contrôle parle- 
mentaire de F UNEDIC, et indique 
que, par la faute du GN .P JF., l'ave- 
nir du système (Tassurance-chômage 
est menacé. 

M. Bérégovoy, ministre des af- 
faires sociales et de la solidarité na- 
tionale. abonde dans oe sens ‘.•La 
défaillance de tune des parties pre- 
nantes. insistc-t-ü, nui en péril i en- 
semble du système et risque de por- 
ter atteinte à ta crédibilité de la 
politique contractuelle. » Après 
avoir rappelé qn’environ 30 mil- 
liards de francs sont inscrits dans la 
loi de finances pour 1983 pour 
rUNEDIC (en 1982, l'ensemble 
des concours de l’Etat atteignaient 
45 % du total des ressources de 
1 UNEDIC), M. Bérégovoy souli- 
gne : •Si les syndicats ont accepté 
des efforts qui témoignent d’un réa- 
lisme certain, tant du côté des éco- 
nomies que des cotisations. le patro- 
nat, pour sa part. a rejeté tout effort 
supplémentaire. Les Français ap- 


UN MOUVEMENT SOCIALISTE 
DISSIDENT BICORSE 

Les socialistes cônes dissidents 
qui ont été exclus du P.S. à la veille 
des élections régionales du 8 août 
dernier, pour avoir présenté one liste 
intitulée • Liste socialiste pour le 
vrai changement », conduite par 
M. Charles Santoni, ont créé le 
10 octobre à Cortc une nouvelle 
structure politique : le Mouvement 
corse pour le socialisme (M.GS.). 

L’assemblée constitutive du 
M.GS. veut mettre en place nne 
« organisation d’accueil » pour tous 
ceux qui «fwhfî*»"» promouvoir « un 
socialisme concret et enraciné dans 
la réalité corse • et défendre • un 
véritable droit à la différence impli- 
quant un statut particulier à part 
entière ». 

Un bureau politique a été mis en 
place. M. Paul Extori, candidat so- 
cialiste aux élections législatives de 
mars 1978 dans b circonscription de 
Sartène, a été élu secrétaire géné- 
ral ; M. Santoni, seul âu & l'Assem- 
blée de Cane de b liste socialiste 
dissidente, a été désigné comme 
porte-parole du mouvement. — 
(Corresp.) 


m Le club Notre présence, que 
réside M. Léo Hamon, ancien se- 
rétaire d’Etat, organise le jeudi 
4 octobre à 19 h. 30 au restaurant 
e l’Assemblée nationale (101, rue 
e [Université, septième étage) un 
Sher-débat consacré au «centre 
auebe » auquel participera notam- 
ment M. Roger-Gérard Schwanzeo- 
erg, président du M.R.G. 

• La Communauté maçonnique 
œmationale se réunit â Mexico du 
2 au 15 octobre. Des représentants 
e cent soixante pays participeront à 
elle assemblée, au cours de h- 
uelic sera discuté un oidre du jour 
n quarante points, relatif aux difTo- 
ents problèmes que rencontre le 
sonde aujourd'hui. 


précierottL », ajouto-t-iL Le patro- 
nat, observe-t-il, pente • une respon- 
sabilité évidente » dans l’échec des 
négociations. 

M. Pinte (R.P.EL, Yveline*) es- 
time que la formule retenue relève 
de nmpmviaatkm. Cet « impôt ». 
souligne-t-il, va échapper au « droit 
budgétaire » du Parlement. Le dé- 
puté RJ* JL doute que le Fonds re- 
verse à l’UNEDlC toutes les 
sommes qu’il aura reçues. Après 
avoir rappelé que M. Mitterrand, le 
12 février 1981, avait qualifié, b 
contribution des fonctionnaires d’op-- 
lion « antisociale, coûteuse et ineffi- 
cace ». M. Pinte ajoute : « Gs que 
l’on demande aujourd’hui aux fonc- 
tionnaires, c’est de contribuer à un 
déficit dont on ne sait, par défini- 
tion. rien de la source ni du mon- 
tant. » En réalité, poursuit-il, 
« l'Etat se constitue une • ca- 
gnotte » sur laquelle il pourra tout 
aussi bien financer la prise en 
charge de dépenses indues, ou 
chichement monnayer une partici- 
pation à l’UNEDlC ». 

La «solidarité ouvrière! 

M. Frétant (P.C., Hauts- 
de-Seine) dénonce le refus du pa- 
tronnât de prendre ses responsabi- 
lités et de tenir ses e ng a g e m e n ts 
contractuels. Il assure que b partici- 
pation patronale aux dépenses to- 
tales de l’UNEDlC a diminué en va- 
leur relative depuis b signature de 
l’accord de mars 1979 : 57 % en 
1980, 41,5 % en 1981, 34,5 % en 
1982. Le dépoté communiste 
ajoute : » Le patronat a utilisé lar- 
gement le système de la garantie de 
ressourcer, ou pré-retraite, ainsi 
que les conventions F.N.E. (Foods 
national pour remploi) pour • dé- 
graisser » considérablement les ef- 
fectifs des entreprises. On peut ainsi 
dire qu’il a cherché à tirer profit de 
ces mesures sociales positives pour 
diminuer ses charges et augmenter 
la productivité par la seule écono- 
mie sur le travail, faisant dans le 
même temps preuve de malthusia- 
nisme économique. » 

M. Frebut ajoute : « S'ils ne sont 
pas opposés aux aides aux entre- 
prises. les parlementaires commu- 
nistes considèrent qu’elles ne de- 
vraient être accordées qu’en 
contrepartie de garanties et d'enga- 
gements précis de création d’em- 
plois. d'investissements nouveaux, 
d’économies d'importation et de re- 
conquête du marché intérieur. » 

M. Madelin (U.D.F., Ille- 
et-Vilaine) souligne que b produit 
de b contribution ne représente que 
1 5 % du déficit de l’ UNEDIC. U dé- 
clare ensuite : « Le total des déficits 
cumulés par les socialistes depuis 
leur arrivée au pouvoir — déficit 
budgétaire, déficit de la protection 
sociale, défiât du commerce exté- 
rieur et défiât des entreprises natio- 
nalisées - atteint 600 milliards ! • 
Cela signifie, ajoute-t-il. qu'* une 
famille de trois enfants devra payer 
une somme de 50000 F environ 
sous une forme ou sous une autre ». 
- Une tel le contribution, déclare-t-il, 
n'est admissible que si elle a te ca- 
ractère d’une ressource provisoire. » 

M. Madelin voit dans b système 
proposé un « renforcement de l’éta- 
tisme ». Si solidarité nationale il 
doit y avoir, poursuit-il, . elle doit 
s'exercer par le biais du budget et 
dans l’équité fiscale». Il estime 
qu'il faut réexaminer l'ensemble des 
rémunérations, afin de tenir compte 
des avantages et des privilèges de 
chaque catégorie et non pas des 
seuls fonctionnaires. Enfin, b mé- 
thode retenue sera inefficace, - car, 

tôt ou tard, la contribution deman- 
dée aux fonctionnaires sera com- 
pensée par une hausse de leurs ré- 
munérations dont l’ensemble des 
contribuables supportera le poids ». 

M. Gouzes (P.S., Lot- 
et-Garonne), évoquant l’échec des 
négociations sur le finance ment de 
l’UNEDlC, souligne que les propo- 
sitions du patronat revenaient à ex- 
clure purement et simplement 
275 000 chômeurs du bénéfice de 
l’UNEDlC. 


M. Bérégovoy revient ensuite sur 
l’échec des négociations, fi reconnaît 
qu'il n'est pas facile, pour certaines 
entreprises, de faire face à des 
charges nouvelles ; mais, ajoute-t-il, 
« quand on prend des engagements 
contractuels, on les tient juqu’au 
bout, sauf à accepter une remise en 
cause du système ». Il assure que, 
depuis mai 1981, b nombre des chô- 
meurs n'a augmenté en France que 
de 14 %, contre SI % en Allemagne 
et 43 % aux Pays-Bas. 

Le ministre des affaires sociales 
justifie cette contribution au nom de 
b • solidarité ouvrière», notion, 
précise-t-il, que l'opposition ne peut 
pas connaître. Il réfute ensuite les 
chiffres avancés par M. Madelin, in- 
diquant i • Où a-t-il vu cela ? Il a 
joué contre le franc en en parlant 
dans des termes inadmissibles, et 
cela,, jamais la gauche ne l’a fait 
quand elle était dans l'opposi- 
tion ! • 

Dans b discussion des articles, 
l’Assemblée adopte plusieurs amen- 
dements apportant les précisions sui- 
vantes : le Fonds sera administré par 
un conseil d'administration dont b 
président est nommé par décret : b 
contribution de solidarité s'appli- 
quera également aux salariés des en- 
treprises publiques « au sens 
large», lorsque ceux-ci ne sont pas 
affiliés an régime de rUNEDIC; 
son caractère * exceptionnel » est 
spécifié dans le texte: les salariés 
concernés acquitteront nne contribu- 
tion • jusqu’au 31 décembre 1984 * 
(proposition des groupes socialiste 
et communiste). 

A l’initiative du gouvernement, 
les députés adoptent un amende- 
ment précisant notamment : « La 
contribution est précomptée et ver- 
sée par l'employeur à ce Ponds de 
solidarité dans les quinze premiers 
jours du mois suivant celui du ver- 
sement des rémunérations ayant- 
supporté le précompte. A défaut de 
versement dans ce délai, la contri- 
bution est majorée de 10%. » Tou- 
tefois. des dérogations à cette pério- 
dicité pourront être prévues compte 
tenu du nombre de salariés des col- 
lectivités et organismes concernés. 

A l’article 4, concernant b seuil à 
partir duquel les redevables sont 
exonérés de b contribution, b réfé- 
rence h» U fois le SMIC • est sup- 
primée. Le texte modifié pur b com- 
mission précise que sont exonérés les 
redevables « dont la rémunération 
mensuelle est inférieure au montant 
du traitement mensuel afférant à 
l’indice nouveau majoré 248 de la 
fonction publique ». (Cette défini- 
tion équivaut & 4 315,82 F, selon 
l’indice 248. au 1" avril 1 982. Dans 
b pratique; l'exonération a b môme 


rité nationale. A cet égard, M. Bérégovoy a été 
partkuüèrement net, en rejetant b responsabi- 
lité de Péchec des négociations sur le patronat 
« Les Français apprécieront », a-t-fl ajoaté. 

Au bout (ht compte, b position dn groupe 
R.PJL n’est pas claire da tout : critique quant à 
b méthode (fl fallait d’abord assainir b système 
de financement de rUNEDIC), il n'est pas hos- 
tile à Insti tu tion d’une co n trib uti on de solida- 
rité des fonctionnaires. Seulement, il ne le dit 
pas officiellement. Cda, c’est de b poBtlqae. 
Pas dn réalisme. 

Du côté du groupe UJXF-, D n'y a aucune 
ambiguïté. C’est na jugement global : le total des 
déficits cumulés par les socbfistes depuis leur 
arrivée an pouvoir atteint 600 milliards ! 
L'expert eu arithmétique, c’est M. Madelin. Le 
député U.D.F. va même jusqu'à dresser-. 
Y • knvattùre » ; déficit du budget, de b protec- 
tion sociale, da commerce des e nt re- 

prises nationalisées... 

• Et du nttoB-breestr ! », aurait pu ajouter 
Jacques Prévert. 

LAURENT ZECCHIN1. 

portée qo'inltbbuKDt : montant du 
SMIC plus 30%.) 

. ■ L’Assemblée repousse deux 
amendements identiques de 
M. Gantier et du groupe commu- 
niste, tendant à substituer b réfé- 
rence de b « rémunération nette to- 
tale » — comme assiette de l’impôt 
— -à celle de « rémunération brute 
totale » (c’est-à-dire avant les prélè- 
vements sociaux). Le groupe com- 
muniste n’a pas voulu participer au 
vote sur l’amendement de M. Gan- 
tier. Les députés repoussent égale- 
ment deux amendements semblables 
de MM. Gantier et Frebut insti- 
tuant une progressivité dans b cal- 
cul de b contribution. 

Selon les votes de P Assemblée, 
l’article 6 précise que b contribu- 
tion * est déduite du montant brut 
des traitements, salaires et autres 
rémunérations. Elle est due à comp- 
ter du I* novembre 1982 ». 

[NJXLJL — Cet article visait à pré- 
ciser que la contribution est déductible 
de rassfefte de l’hnpôt sur le revenu. La 
r éd action adoptée stipule qae b contri- 
bution est « débute » des traitements, 
etc. La coofask» des débats a porté an 
coup fatal à cet article 6 : dans Pétât 
actuel, 3 a'a plus aucun t portée n si- 
p riflnitfc n, puisque h mention «as- 
siéra e de FisüpSt —r A? menu » a db- 
"P«ra~] 

A. L’initiative de M. Joxe» prési- 
dent du groupe socialiste, l'Assem- 
blée adopte un amendement stipu- 
lant : • Les députés en exercice 
versent une contribution de solida- 
rité. Cette contribution (due & 
compter du 1** novembre 1982) est 
assise sur le montant brut de l’In- 
demnité parlementaire; son taux est 
de I %. Elle est précomptée et ver- 
sée par l’Assemblée nationale au 
Fonds desolidarité • (Le représen- 
tant du groupe U.D.F., M. Gantier, 
n’a pas pris part au vote sur cet 
amendement, estimant que, dans ces 
conditions, les membres du gouver- 
nement, ceux du Conseil constitu- 
tionnel et de b « maison du prési- 
dent de la République », devaient 
également acquitter la cotisation.) 

L’Assemblée adopte enfin l'amen- 
dement de b commission qui dorme 
du titre du projet la rédaction sui- 
vante : « Projet de loi relatif à la 
contribution • exceptionnelle • de 
solidarité en faveur des travailleurs 
privés d’emploi » (1e terme « excep- 
tionnelle » résnlte d’un sous- 
amendement de M. Gantier adopté 
à l’unanimité... après une suspension 
de séance demandée par b groupe 
socialiste). 

L’ensemble du projet de loi est 
adopté par 324 voix contre 0, l’oppo- 
sition ne prenant pas part au vote. 

L.Z. 


AVANT LE DÉBAT SUR LES TRANSPORTS 

M. F HERMAN : une loi historique 


A b veflb da début de b discus- 
sion da projet de loi d'orientation 
des transports intérieurs, qu'il pré- 
sente, ce mardi 12 octobre, à l’As- 
semblée nationale, M. Charles Fîter- 
man, ministre des transports, a 
estimé que oe texte serait une • loi 
historique», puisqu’il. définira pour 
b première fois de manière globale 
les bases d'un développement des 
transports adapté aux besoins de b 
collectivité. 

« Procurer une assise plus solide 
aux transports tout en donnant sa- 
tisfaction aux usagers » roppose, se- 
lon b ministre, d écarter tout à b 
fois 1e - libéralisme destructeur » 
qui a engendré dans b transport rou- 
tier > une concurrence sauvage 


conduisant à des conditions de tra- 
vail inadmissibles » et un » centra- 
lisme autoritaire » qui empêcherait 
les régions et les départements de 
faire bnrs prop r es choix en matière 
de transports. 

S’agissant de b S.N.C.F„ dont b 
futur statut est également contenu 
rien» b projet de loi, nne pins grande 
clarification de ses rapports avec 
l'Etat devra ressortir du cahier des 
changes en cours d'élaboration, a ob- 
servé M. Fuerman. 

Le ministre a enfin critiqué rap- 
pel, lancé b semaine dernière par b 
Fédération nationale des transports 
routiers (F.N.TJL), à on arrêt na- 
tional de tiras jours de Pensera bb 
des services routiers privés. 


JfJ médecine 


• • pharmacie 

• 

Institut privé de Préparation 
aux Etudes Supérieures 
16 rue du Cloître Notre Dame 
75004 Paris - 325.63.30 

• 

HEC-ESSEC... SCŒNCES-PO.7 i. 7. MEDECINE.. . PHARMACIE... S 



DANS 


UN FNTRFTIF M « LE MATIN» 


M. Mauroy se montre à la fois ferme 
et conciliant à l'égard du P.C.F. 

L. souci de mén^erte, «m*»"» 


n... .i antretion iccordA. la 4 octobre, i rhebdoma efeif, oue s ^ 
allemand Der Spiogat. le premier ministre «vart indiqué. 
r attitude des communistes i l'égard du gouvernement . e Je n / ««« 
constaté le moindre manquement i la eoSdanté gouvernementale . 
vous ne pouvez donc parier de double langage. » 

Dans sa réponse ‘nu Matin, daté 12 octobre. D invoqua les 
tiens de M. Georges Marchais. Ignore le rapport.pto s 
M. André Lajoinie devant le comité contrai du P.C.F. et se montr e terme 
en souügnant que les membres de b majorité • ne 

ter da soutenir » tes mesures populaires et de « critiquer » k>s mesures 
impopulaires. En revanche, il se montre plus souple que tes responsa- 
bles soctaftstes lorsqu'à s'agit de la composition des listes d'union zaLa 
poétique ne se fait pas seulement avec des chiffres s. rappelte-t-iL 

Comme s'il s'agissait d'inciter tes communistes à s'engager davan- 
tage derrière le gouvernement, notamment en matière de sécurité 
sociale, en échange «Tune attitude conc Ri aute leur permettant de 
conserver leur implantation locale. 

Dans cette interview, M. Mauroy évoque également ses relations 
avec te chef de l'Etat, en soulignant qu'3 ri'y a pas de « frontières fixées 
une fois pour toutes » entre tes activités de l'un et de l'autre. Quant au 
remaniement ministériel, qu'il avait souhaité, H ae retranche derrière 
r attente d'une décision présidentielle. Sur ce sqfet. le chef de l'Etat se 
dit partagé et soucieux d'éviter .de donner l'impression d'une instabffitv 
gouvernementale. J.NL-C. 


qu’il s’ai 
le déficit 


Dans l'entretien que publie, ce 
mardi 12 octobre, le Matin, 
M. Pierre Mauroy évoque l'attitude 
des co mmunis tes en ces termes : 
m Dans toute action gouvernemen- 
tale, il y a des décisions faciles et 
populaires, et d’autres qui sont dif- 
ficiles et impopulaires ; ni les mem- 
bres du gouvernement ni ceux de la 
majorité ne peuvent se contenter de 
soutenir les premières et de criti- 
quer les secondes. » Il précise que, 
sur b question du financement du 
déficit de b Sécurité sociale, « le 
débat peut rester ouvert dès lors 
’il s’agit effectivement de réduire 
:f ». 

Le premier minis tre indique en- 
suite que b phase actuelle de « ges- 
tion » est « délicate » et qu’il est 

• judicieux de resserrer l’action 
gouvernementale ». Interrogé sur 
l'éventualité d’un remaniement mi- 
nistériel, M. Mauroy prérase que 

• la réponse appartient au président 
de la République sur proposition dû 
premier ministre ». Il juge en mitre ' 

• toujours valable » l'articb qu’il 
avait publié dans nos colonnes,' inti- 
tulé • Gouverner autrement » {lé 
Monde du 20 avril) et ajoute : « Le 
débat est permanent, conformément 
au principe même de la démocratie ; 
Je dialogue a ses vertus et U est de 
règle à gauche. » 

S’agissant de b répartition des 
compétences entre b président de b 
République et b premier ministre, il 
déclare : • Il n’y a pas de frontière 
fixée une fois pour toutes entre les 
activités du président de la Républi- 
que et celles du premier ministre. 
Par nature et par vocation, le prési- 
dent de la République a autorité 


sur l’ensemble des problèmes de la 
nation et sur le gouvernement dont 
il homme lé chef. Il intervient au 
plan international, il est intervenu à 
propos du terrorisme ; quoi de plus 
naturel ? » 

M. Mauroy souligne également 
que, dame son discours de Figeac, b 
27 septembre dernier, M. Mitter- 
rand a montré « à quel point il ap- 
prouve les options gouvernemen- 
tales ». Après avoir affirmé qu’il 
n’est » pas du tout pessimiste pour 
les élections municipales ». 
M. Mauroy- évoque b question des 
listes d’union, de b gauche en ces 
termes : « Je peux comprendre que 
là où il y a eu des difficultés il 
puisse y avoir au premier tour des 
listes distinctes. Le suffrage univer- 
sel est après tout l’arbitre souve- 
rain l J’estime que. d’une façon gé- 
nérale, partout où socialistes, 
communistes et radicaux de gauche 
ont su donner l’image de la cohésion 
. municipale, préfiguration de ce' que 
nota devions fiûre ensuite au gou- 
vernement, Us n’ont aucune raison 
de se séparer. Il est n éc essaire et 
souhaitable que V on tienne compte 
des derniers résultats électoraux. 
Cela ne doit pas être automatique 
car la politique ne se fait pas seule- 
ment avec des chiffres. Ce sont 
aussi des femmes et des hommes, 
des équipes. Il y a des maires qui 
ont obtenu de bons résultats au ni- 
veau de la gestion mais dont la for- 
mation politique a obtenu de mau- 
vais scores. Il ne faudrait pas 
aboutir à des choix dommageables 
pour l’ensemble de la gauche. Il 
convient donc d'apprécier en fonc- 
tion des réalités locales. » 


fSïtS Paris 


FABRICANT - INSTALLATEUR 

PRIX DIRECT D'USINE 


Contre le froic et le bruit 



MENUISERIE EN P .V.C. (polfchloruM d« vinyf) 

• Los. fenêtres FËNOV S 1 se posant en une journée 

• Sont faites sur mesures • S'adaptent à tous les styles 

• Sont déductibles des impôts. 


10 ANS DE GARANTIE 


Offw exceptionnelle (limitée jusqu’au 1111182) 

Ex. de prix : Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de haut x 
1 m de large équipée en double vitrage ~BiVER ST-GOBAM 
4/6/4 ou «n glace de 8 mm, comptez 2.950 F T.T.C. posée 

DEVIS GRATUIT- POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 

Sté PARIS-RÉNOV - 22 , rue fontaine 
75009 paris - TéL : 526.60.00 


CRÉDIT GRATUIT 3 MOIS 







■ LE MONDE — Mercredi 13 octobre 1982 — Page 9 


3 13 ,0 'S îe> 

■« du p.Æ* 


a*’**.. 


« -,N 

-vi, 




;v.«r. « . 
* -fcr*^ 
»A 5 




--Tj* 


.-. • 7^. 

i - ’/’■■■•* ; . 
... . ' ! '*». 


■ » .j. *** 

■ _ # ‘ '^A 


t'iVvta.'^ „ ...._ ’ ^ 


’ ' . - . 1 
: ^ " T " •- ’ r / 


ilv,. 




ÎS 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Coups de crosses sur les évêques 


LA PREPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


L'extrême . droite -et l’exîreme 
gauche ont au moins un -point ; com- 
mun : elles n’ai ment pas les évêques, 

surtout lorsqu'ils s'engagent sur le 
teirain de la politique et de l'écono- 
mie. La déclaration du conseil per- 
manent de l’épiscopat rendue publi- 
que le 27 septembre. (/<? Monde du 
28) provoque. 'une. série de. commen- 
taires ironiques,- parfois violents, 
dans la presse hebdomadaire qui jç 
réclame de ces courants de pensée.- 1 
Elles, n’aiment pas non plus M. Jao-, 
ques Delors, ministre de l’économie 
et des finances, qui, lui.-aime bien ce 
qu’ont dit les évêques. 

Sous le titre • L’austérité et le 
goupillon ». ROUGE. . l’hebdoma- 
daire -de la Ligue communiste révo- 
lutionnaire (extrême gauche), écrit 
notamment : - Aide-toi „ Je ciel -t'ai- 
dera. Le capitalisme n'a rien à voir 
là-dedans. Eux gui marchent pieds 
nus dans leurs sandales, vêtus d'une 
simple robe de ~ bure, ils veulent 

• faciliter pour les hommes de nou- 
veaux comportements. » Le ton est 
aussi ironique, mais pins souvent 
vident, dans LE MONDE LIBER- 
TAIRE, organe de ta Fédération 
anarchiste, qni titre, en. : dernière 
page : * Les évêques nous convient à 
vivre ët à crever an SMlCpour 
obéir aux desseins de Dieu.. » 
L’Eglise, remarque Marc Prévôté], • 

• a toujours fait de la politique, gé- 
néralement celle du pouvoir en 
place. Après avoir été 'napoléo- 
nienne sous le Premier Empire, de 
nouveau royaliste sous la Restaura- 
tion, louis-philipparde sous le rot 
des Français , impériale sous Napo- 
léon III. il lui a bien fallu devenir 
républicaine , puis tourner au pétai- 
nisme pendant iinlcrmède de l’Etat 
français, pour refaire allégeance à 

Dans « Témoignage Chrétien! 

GEORGES MONTARON 
CRITIQUE 

LE PROJET DE LOtD^ÂMMSTï 

Dans son éditorial de Témoignage 
chrétien, Georges Montaron critique 
le projet de loi adopté le 29 septem- 
bre par le cooseS des ministres .et 
qui vise • à effacer, au-det& jdè 
['amnistie pénale déjà réalisée, les 
conséquences dëftouTé nature des 
événements d" Afrique 'du Nord ». [lé 
Monde du 1 er octobre 1982) . Il écrit 
notamment: 

- Aider tes .victimes. soit.' Par- 
donner. c’est nomud. Mais de là à 
réhabiliter, il y à ’ un pas qu’il ne 
fallait pas franchir. Il est vrai que, 
au moment ou Schoendoerffer justi- 
fie l’emploi de la torture en Algérie 
dans son film l’Honneur d’un capi- 
taine, projeté actuellement sur les 
écrans, seuls s'étonnent encore ceux 
qui furent les victimes de la. guerre 
d'Algérie, , ceux qui luttaient pour 
l'honneur de l'armée contre les 
exactions et ceux qui crurent à la 
légalité républicaine. Peut-être ne 
sont-ils qu'une minorité ?*-.■ 


Ja République avant de .se lancer 
, avec une certaine réussite dans le 
. syndicalisme ». • ’ • 

M. Jacques Delors ? Çest > un 
. agent zélé de l'Eglise ». affirme IN- 
FORMATIONS OUVRIÈRES, or- 
gane central du parti communiste 
inteniarionaliste. L’hebdomadaire 
> rappelle qiie le ministre de l'écono- 
mie ët des finances s'était exclamé : 

• -« La déclaration des évêques me ré- 
■ jetait le cœur! » « Que ma Joie de- 
meure grâce à l’austérité anti - 
ouvrière, clame Delors! Que nos 
profits sè perpétuent par tes mimés 
moyens, répondent en écho les pa- 
trons t écrit' Informations ou- 
vrières. 1 

7 A l'extrême droite, RTVAROL 
épinglé une autre citation de M. De- 
lors: • Les êvèquesr sont lés seuls à 
ne pas -avoir oublié les valeurs posi- 
tives de mai 1968. » » Les Français 
se demandent s’il faut ranger le mi- 
nistre et les évêques- dans le même 
rayon que les chariots ». affirmé 
Edith Delamare. 

.{.'Bref/les évêques mettent en joie 
l'extrême droite et l’extrême gau- 
che, qiii leur distribuent allègrement 
quelquescoups de crosses. En revan- 
che, ils ? rendent triste » Louis Pau-' 
wels, directeur du FIGARO MA- 
GAZINE- . N’empêche que Louis 
Piafrwels ne s’est probablement pas 
ennuyé lorsqu’il a écrit : - J'imagine 
désormais le prêtre, le dimanche, en 
chaire, dénoncer comme mauvais 
chrétien' 'te couple qui travaille, 
l'employé qui ne. veut pas tout de 
suite prendre sa retraite, le chemi- 
not qui fait des heures chez des voi- 
sins, l’économe qui place son argent 
sur le marché privé, l'ingénieur qui 
à - demandé de l’augmentation, le 
commerçant qui ne paye par . orrez 
d’tmpàts. Je. l'entends achever son 
homélie par., un dithyrambe sur. la 
bonne société capable de réduire le 
pouvoir d’achat (—). Je suis iijste, 
par amour de Dieu et des hauteurs 
de l'Eglise .apostolique et ror 
' moine. » 

Evidemment, le ton change lors- 
que l’on ouvré LA . VIE. hebdoma- 
daire, chrétien d’actualité. » En re- 
joignant. la vie réelle de leurs 
contemporains, les évêques français . 
ont célébré, de la meilleure manière 
qui soit, les vingt tins du concile Var 
if cari II ils ont manifesté, par 

leur 'parole . que VEjfiise est bien 
dans Æn monde dé ce; temps.' Que lés 
chrétiens ne sont pas des étrangers 
sur la terre humaine. Que l'histoire 
de Dieu se coule dans l'histoire des 
hommes. » . . 

Le ton change aussi dans le bloc- 
notes de Jean Boissonnat, publié par 
['EXPANSION. Le chroniqueur de 
la Croix estime que les évêques, en 
« se mouillant », questionnent.* fer- 
mement un peuple qui est resté plus 
chrétien qu'il ne se l'avoue à lui- 
mime ». Jean Boissonnat - reproche 
cependant à l'épiscopat l’absence 
d’un * appel à l'imagination dans le 
domaine de là créativité et de 7 'en- 
treprise». j.'-Ÿ, L. 


A PARIS 

M. Quilès fait valoir qu'il serait 
meilleur candidat que M. Sarre 


A SAINT-ÉTIENNE 


L’appel lancé par le CERES à 
M. Lionel Jospin afin qu’il soit le 
chef de file du P.S. pour la campa- 
gne municipale de Paris (nos der- 
nières éditions du 12 octobre ) ne 
clarifie guère la situation des socia- 
listes parisiens. 

Le premier secrétaire du P.S. a 
déjà fait savoir qu’il n’est pas candi- 
dat à l’investiture. La démarche ef- 
fectuée par le CERES ne peut i)ue 
le gêner dans la mesure où elle le 
contraint à expliquer, une nouvelle 
fois, son absence en première ligne 
dans un combat difficile contre 
M. Jacques Chirac. 

Le CE RES . qui assure la direc- 
tion de la fédération de Paris, sou- 
tient que, dans le cas d’un refus 
maintenu de M. Jospin, M. Georges 
Sarre, président du groupe socialiste 
du Conseil de Paris, reste le meilleur 
chef de file des socialistes dans la 
capitale. Mais M. Sarre, qui appar- 
tient au CERES, n’a toujours pas 
fait connaître sa décision. 

Face à M. Paul Quilès, député de 
Paris, membre du secrétariat natio- 
nal du P.S. — seul candidat déclaré 
pour l’instant, - le CERES fait va- 
loir que M. Sarre dispose d’une 
meilleur connaissance du terrain pa- 
risien. 

Les amis de M. Quilès estiment 
pour leur pan que la campagne 
conduite en 1977 par M. Sarre 


LE HAVRE ' (Seine-Maritime). 

. — M. Antoine Lagarde, ancien pré- 
sident de la fédération de parents 
d’élèves qui panait son nom, conseil- 
ler général depuis mars 1982, a ma- 
nifesté l'intention d’étre candidat à 
la- mairie du Havre. M. Antoine Ru- 
fenacht (R.P.R.), ancien secrétaire 
d’Etat, ancien député et conseiller 
général, a déjà fait savoir 
(le Monde, daté 12-13 septembre) 
qu’il conduira la lisLe de l'opposition 
en mars prochain. Pour sa pan, le 
maire actuel, M. André Duromhéa 
(P.C.) souhaite le renouvellement 
de son mandat (corresp.). 

NEVERS (Nièvre). - M. Pierre 
Bérégovoy, a coh fumé son intention 
d’être candidat anx élections muni- 
cipales sur la liste du maire sortant, 
M. Daniel Benoist (P.S.) <le 
Monde dn 22 septembre). Dans 
•cette perspective, il a’ animé, 
lundi ] 1 octobre, un débat de la sec- 
tion socialiste de Nevers. 

Le minis tre des affaires sociales 
et de la solidarité nationale doit se 
rendre une nouvelle fois à Nevers, le 
14 octobre, pour une visite officielle. 


... U CHANCE DE VOTRE VIE: 

entrez en contact avec le 

PARU SOCIAL- 
DÉMOCRATE FRANÇAIS 

1DB. cinmaine du CapiUiu 
«3600 FREJUS - Té!. 1 M 1 4D-72-JH 



POUR ECONOMISER 
DEPENSEZ 9 F. 

v Aujourd’hui, votre patrimoine 
et vos revenus sont menacés... 

La Vie Française, 1" hebdomadaire d’actualité 
économique et financière vous aide et vous 
conseille dans la gestion de vos biens. 

Cette semaine, 

ne manquez pas notre numéro 
"SPÉCIAL CADRES". 


LA VIE FRANÇAISE 

UN PLACEMENT SÛR, CHAQUE SEMAINE. 



contre M. Jacques Chirac avait été 
d’une qualité insuffisante sur le plan 
de ta politique nationale. Ils considè- 
rent que la personnalité de 
M. Quilès est mieux adaptée que 
celle de M. Sarre à une campagne 
qui, compte tenu de la personnalité 
du maire de Paris, ne peut être que 
spectaculaire et politique. 

Ils pensent enfin que leur - cham- 
pion » dispose des meilleurs atouts 
auprès des cadres et des écologistes, 
dont le comportement électoral esu 
à Paris, important. Ils rappellent à 
ce propos que M. Quilès s'est créé 
quelques difficultés au sein de son 
parti lorsqu’il a défendu une politi- 
que énergétique moins axée sur le 
nucléaire que celle du gouverne- 
ment. 


De notre correspondant 


Saint-Étienne. - Le premier se- 
crétaire de la fédération de la Loire 

du parti socialiste. M. Michel De- 
bout, a présenté, samedi 3 octobre, 
les têtes de liste de son parti dans les 
communes de plus de 3 500 habi- 
tants. 

Pour les villes de plus de 

30 000 habitants, il s'agit de 

MM. Jean Auroux. ministre délégué 
chargé du travail, à Roanne, dont iis 
est le maire, Jacques Badet. député 
de la 3 e circonscription et maire sor- 
tant à Saim-Chnmond. et Bruno 
Vennin. député de la 2 e circonscrip- 
tion à Saint- Étienne. Mais le maire 
actuel de cette ville. M. Joseph San- 
gucdolce. P.C., revendique . lui 


aussi, la conduite de la liste de la 
majorité, en mars prochain. 

A l’appui de leurs revendications, 
les socialistes sc prévalent des résul- 
tats qu'ils ont obtenus lors des ré- 
centes consultations électorales et 
notamment à l’élection présiden- 
tielle, où M. Mitterrand avait ob- 
tenu. le 26 avril ] 9S1. 23.62 % des 
suffrages exprimés à Saint-Étienne, 
alors que M. Marchais n'en recueil- 
lait que 17.99 Si. 

M. Bruno Vennin déclare : 
- Nous ne pensons pas qu 'il y ait 
des droits acquis à la succession - 
et il ajoute. - les rêsuhars du suf- 
frage universel ne sont pas négocia- 
bles. • 



*ù. 
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POLITIQUE 


LA POLÉMIQUE SUR LA GESTION DE LA MAIR i 


Pouvoirs des médias : Tarticie d'un quotidien 
et une émission de télévision ont déclenché une 
très vhe polémique sur la gestion de la mairie de 
Paris. 11 s’agit, dans un cas, de la préparation 
des opérations de rénovation immobilière ; dans 


l’antre, de l'équipement d’une maison de cure 
pour retraités. Ici comme là, la réplique des res- 
ponsables de l’Hôtel de Ville a été rapide et sans 
détour. Ou confirme dans l’entourage de 
ML Chirac que celui-ci est décidé à ne pas lais- 


ser les choses traîner en longueur, et, partira fié- 
renient, dans l'affaire des opérations immola- 
gères, à prendre, SÜy* Ben, lorsque l'enquête 
qu*H a demandée en tonte dffigence sera termi- 
née, des sanctions « Imméfiates et pabBqacs ». 


B est évident qu’à r*rrière-pton de ces * 
Kdénâqnessepraâe Pcqja» des. électes ma 
dpafes. A Ftarif comme i MarSdBe, la bata 


commence tôt et, 
skm. 


cooc 


Les étu des pour les opérations de rénovation immobilière 

« Nous avons été très rigoureux » 


déclare l'adjoint au maire chargé du logement 


- Il n’y a pas détournement d'ar- 
gent. Mais des manœuvres regretta- 
bles et fâcheuses qui s'inscrivent 
dans une campagne prèmunicipale 
de déstabilisation et qui viennent 
après les attaques contre le statut 
de Paris ». a déclare lundi 11 octo- 
bre. au cours d’une réunion de 
presse, M. Jean Tiberi ( R.P.R.) . ad- 
joint au maire, à propos d’un article 
du quotidien Libération mettant en 
cause, ce même jour, la façon dont 
ont été attribuées, réalisées ei finan- 
cées les études préalables à vingt- 
trois opérations de réhabilitation qui 
devaient être mises en chantier dans 
la capitale {le Monde du 12 octo- 
bre). 

Entouré de MM. Denis Baudouin, 
responsable de l’information à 
rHotd-de-Vîilc et Jean-Claude Jo- 
Iaia, directeur du service de la 
-construction et du logement à la 
mairie de Paris, M. Tiberi a indiqué 
que - M. Jacques Chirac avait or- 
donné l’ouverture d'une enquête, 
afin de faire toute la clarté sur cette 
affaire dans les tout prochains 
jours ». . 

Libération avait écrit lundi que 
des bureaux d'études • fantômes ». 
dirigés, derrière des prête-noms, par 
un homme d’affaires connu comme 
sympathisant R.P.R.. M. Jean 
Schwerdlin, avaient encaissé 7 mil- 
lions de francs pour des études fan- 


taisistes destinées aux opérations de 
réhabilitation décidées en 1979- 
1980 par la mairie de Paris. Le 
CRESPU (Centre de recherche et 
d’études sociologiques, psychologi- 
ques et d’urbanisme) apparaît dans 
cette affaire comme le principal bu- 
reau d’études incriminé. 

M. Tiberi a formellement 
contesté la somme de 7 millions 
de francs, qui aurait été versée 
par la Ville au CRESPU. 
» 3 157 450 francs ont été versés à 
plusieurs bureaux d’études, dont 
2 215 SSO francs au CRESPU pour 
des études réellement effec- 
tuées » il). 11 a ajouté : - La Ville 
s’est montrée particulièrement ri- 
goureuse dans cette affaire. » M. Ti- 
beri a aussi indiqué que. - contraire- 
ment à d’autres municipalités, la 
mairie de Paris n’a pas de bureaux 
d'étude qui lui sont affiliés • (l)- 

La Ville • n'est donc pas outillée. 
a continué M Tiberi, pour mener à 
bien les études en vue de la réhabili- 
tation de certains secteurs de la ca- 
pitale ». C'est la raison pour la- 
quelle. elle s'adresse à des bureaux 
d’études spécialisés. A l'accusation : 
le CRESPU était un organisme 
» fantôme ». l'adjoint au maire a ré- 
pliqué « Le CRESPU n’est pas un 
bureau fantaisiste, car i / avait déjà 
travaillé sous l’autorité préfecto- 


Bien fichés 


Ils ne chôment pas, lnndi 1 1 oc- 
tobre. au greffe du tribunal de 
commerce de Paris. Le bureau 6 
est celui on le public est admis à 
consulter les fiches microfilmées 
de toutes les sociétés dûment dé- 
clarées. Si le « curieux » connaît 
d'avance le numéro d'inscription 
an l e gistie du commerce de la so- 
ciété dont il vent étudier la carte 
d'identité, U en fait directement la 
demande et se verra taxer d'un 
droit de lecture de 6 francs. STI 
l'ignore, 0 kn fondra passer au 
préalable par le bureau 16 , dont le 
guichet « recherches », moyen- 
nant une somme de 3 francs par 
dossier, lui indiquera les réfé- 


• Cest curieux, fait observer à 
Tune de ses collègues une em- 
ployée du bureau 6. depuis ce ma- 
tin cela fait au moins quatre ou 
cinq personnes qui ont demandé à 
lire ces quatre fiches-là... ». Ces 
quatre documents concernent les 
sociétés mises en cause par Libéra- 
tion. rOCRA. la RERIC. U SFE- 
R1C et le RE R- Quant au dossier 
du CRESPU. la fiche de rensei- 
gnements que nous avions remplie 
est revenue vierge par le tube 
pneumatique. Le préposé, sans un 
mot de commentaire, s’est 
contenté, avant de nous la remet- 
tre, d'y apposer un tampon portant 
la mention : - D'après les rensei- 
gnements fournis (sicl par te re- 
quérant aucune inscription n'a été 
trouvée Jusqu'à présent. - Il fallait 
savoir que le CRESPU n’est pas 
une société mais un groupement 
d'intérêt économique, et que, de ce 
fait, il n’est pas soumis à l'inscrip- 
tion au tribunal de commerce... 

Qu'ont-elles à nous apprendre 
ces quatre microfiches? Que le 
RER (Recherches, études et réali- 
sations) a été créé en juin 1975. 
Par trois associés. MM. Alain 


Thomas, né eu 1949 à Paris, 
concepteur en architecture ; Jcan- 
Michcl Perez, né en 1941 au Ma- 
roc, urbaniste : Michel Half, né en 
1953 à Paris. Capital : 
20 000 francs, dont M. Thomas dé- 
tient 9 800 francs, M. Perez 
S 200 francs ci M. Half 
2 000 francs. 

Fiche suivante, la SFERIC. 
créée en décembre 1981, dont l’ac- 
tivité déclarée est » l'achat, la 
vente, la location ou la prise à bail 
de tous immeubles, fonds de com- 
merce ou locaux commerciaux ». 
Actionnaires. M. Thomas, déjà 
cité, M* Nicole Fegu. Le premier 
détient 1 900 francs du capital, au 
nom d’une troisième société, la 
RERIC- et M 1 * Fagu a versé 
I 000 francs. 

M- Thomas et M* Fagu figurent 
également au générique de la RE- 
RIC (Recherches, études et réali- 
sations industrielles, immobilières 
et commerciales), en compagnie 
de M. Bernard Poge et de 
M“ Jeanne Legal. La RERIC, elle 
aussi, est au capital de 
20 000 francs. Ses buts déclarés 
sont - la fabrication, la %-ente. 
l'installation, l'engineering, le 
conseil en organisation de bureau, 
ameublement, agencement et déco- 
ration ». 

Dernière société. J’OCRA. qui 
entend sc consacrer aux - éludes, 
conception, réalisation, création, 
promotion et réhabilitation immo- 
bilières OCRA signifiant « Of- 
fice de construction de réhabilita- 
tion et d’aménagement ». Son 
capital est de 60 000 francs. 
MM. Jacques Deleplanque, né en 
192S à Paris, et Santal Papouacb- 
vily, né à Paris en 1941, eu sont, 
avec la RER. les actionnaires. 

J.-M. D.-S. 


raie avant 1977 (c’est-à-dire avant 
l'arrivée de M. Chirac à la mairie de 
Paris) pour une vingtaine d’opéra- 
lions. H a donc été choisi pour me- 
ner à bien une partie des études en 
fonction de son ancienneté, de son 
expérience et de son bon rapport 
qualité-prix. » 

Mais les démêlés avec la justice 
de M. Schwerdlin, animateur du 
CRESPU, n’appeUent-t-Hs pas quel- 
ques réserves de la part de la mairie 
avant de passer contrat avec lui ? 
. Chaque année la Ville passe 
trente-trois mille marchés. Elle ne 
demande pas. chaque fols, comme 
cela se pratique peut-être dans 
d’autres mairies, la couleur politi- 
que et le casier Judiciaire des 
contractants ». précise M. Tiberi. 
Enfin, l’adjoint au maire a conclu : 
» Nous ne sommes jamais intervenu 
pour recommander un bureau 
d’études à un organisme quelcon- 
que. » (2) 

M. Jean-Claude Jolain s’est élevé 
- contre la mise en cause de certains 
fonctionnaires sans preuve à l’ap- 
pui -. Il a aussi indiqué : » Nous ne 
remboursons pas les yeux fermés 
les bureaux d’études auxquels les 
organismes constructeurs font ap- 
pel J’ai regardé personnellement 
toutes les factures présentées et j'y 
ai trouvé une rigueur qui n'est pas 
toujours la même dans d’autres 


villes. » Le directeur de la construc- 
tion s’est encore étonné que ces 
études qui ont été présenté» il y a 
deux ans ou trois ans aux élus de 
droite et de gauche au sein des com- 
missions d'arrondissement n'aient 
fait l'objet, alors, d'aucune critique 
et qu’« elles soient aujourd’hui su- 
bitement contestées ». — J. P L 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ENSEIGNEMENT 
PAR CORRESPONDANCE (ex CNTE) 




Etablissement Public 
du Ministère de l'Education Nationale 
centres d’enseignement - 240 000 élèves) 


J 


Assure : • Des formations scolaires de tous niveaux (écoles, collè- 
ges, lycées, enseignements technologiques et professionnels) 
9 Des préparations aux concours de la Fonction publique 
des différents ministères (carrières enseignantes adminis- 
tratives. techniques, police, métiers sportifs, carrières para- 
médicales et sociales...) , . 

• Certaines formations universitaires (DEUG, Capacité en 
droit. Expertise comptable—) 

• Desactions de formation continue dans le cadre de la Loi 

du IB juillet 1971. 

Scolarité : Droit d'inscription annuel pour la 
France Métropolitaine : de 200 à 405 F 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : ECRIRE A 
CNEC - Ministère de l’Education Nationale 
Tour Paris-Lyon - 209/21 1 , rue de Bercy 
75585 PARIS CEDEX 12 



(1) Sur ce point Libération du 
12 octobre apporte la réplique suivante : 
• Selon nos informations . le seul 
CRESPU a été chargé de quatorze opé- 
rations et a touché globalement 5 mil- 
lions de francs. 

. Dans ce total, nous prenons en 
compte certaines éludes de réalisation 
commandées au CRESPU par des en- 
treprises de travaux, en plus des études 
préalables. (—J 

» Le chiffre de 7 millions que nous 
dévoilons dans notre enquête corres- 
pond à l'estimation la plus probable 
des frais d’études correspondant aux 
vingt-trois opérations de réhabilitation, 
sachant que le CRESPU. pour quatorze 
opérations seulement, o perçu 5 mil- 
lions de francs.* 

(2) Libération du 12 octobre répond 
à ce sujet; « Nous maintenons nos affir- 
mations : M. Lucien Petit, sons- 
directeur du logement à la V31e de 
Paris, a bien conditionné l'obtention de 
certains marchés de réhabilitation à la 
passation de commandes des études 
préalables auprès du CRESPU. » 


DES REACTIONS 


• M. ESTIER : le «système 
Chirac ». — Au cours de l'émission 
de rémission « Parti pris » sur Eu- 
rope 1, M. Claude Estier. député de 
Paris, porte-parole du groupe socia- 
liste de l’Assemblée nationale, a dé- 
claré mardi matin 12 octobre : 
« M. Jean Tibéri n’a pas contesté 
que des sommes aient été versées 
par la Ville à une société chargée 
prétendument d'effectuer les études 
préalables à des opérations de réno- 
vation. Il a seulement rectifié le 
montant qui serait de 2 ou 3 mil- 
lions. au lieu de 7. Là n'est pas l' es- 
sentiel Ce qui est mis. en lumière, 
c'est la façon dont sont passés les 
marchés dans ce fameux • système 
Chirac ». M. Tibéri se moque du 
monde quand, rappelant que la 
Ville de Paris passe chaque année 
plus de trente mille marchés. U pré- 
tend qu'elle ne peut connaître l’ap- 
partenance politique ou le casier ju- 
diciaire de ceux qui dirigent les 
sociétés avec lesquelles elle traite. 
Il y a marché et marché. Le plus 
grand nombre porte sur des sommes 
relativement modestes. Mais il reste 
quelques grosses et même très 
grosses opérations — c’est le cas des 
opérations de rénovation - qui mé- 
riteraient au moins que l’on prenne 
quelques précautions avant de si- 
gner un contrat. » 

• LA C.F.D.T. POUR UNE 
COMMISSION D’ENQUETE OF- 
FICIELLE. - Le syndicat CF.D.T. 
de la Ville de Paris a demandé au 


minis tre du logement la constitution 
d'une commission d'enquête offi- 
cielle dont « les résultats, seront 
communiqués aux syndicats, aux 
Parisiennes et aux Parisiens ». La 
C.FDX. a rappelé qu’en mars 1982, 
elle avait déjà dénoqcéles méthodes 
de l'Office d’H-L.M- de la Ville de 
Paris, dirigé par M. Tibéri. La 
C.FJ5.T. avait estimé que, - trop 
souvent. l’Office d'H.LM. confon- 
dait intérêt public avec intérêts 
politico-privés ». 

• LE P.C : EN FINIR AVEC 
LE SECRET. - Le groupe commu- 
niste au Conseil de Paris déclare no- 
tamment dans un communiqué : 
• Ayant toujours souhaité la trans- 
parence et le contrôle des finances 
de la Ville, le groupe communiste 
rappelle que M. Chirac s’est tou- 
jours opposé à la représentation des 
élus die gauche dans les cannas- 
sions d'ouverture des plis et de pas- 
sation des marchés de la Ville. (.„) 
Sans préjuger des suites qui seront 
données à cette affaire sur le plan 
administratif et judiciaire, une 
chose apparaît déjà certaine, il faut 
en finir avec la politique de centra- 
lisation et de secret qui entoure la 
vie municipale à Paris. Il est temps 
d'ouvrir au grand jour tous les dos- 
siers de la Ville, de décentraliser la 
gestion municipale et de donner aux 
parisiennes et aux parisiens la pos- 
sibilité d’intervenir dans la gestion 
de leur Ville. » 


UNE PROFESSION MAL CONNUE 


Dans la presse 

La parole est à la défense 


La parole est à la défense. Domi- 
nique Jamct. dans le Quotidien de 
Paris lance les plaidoiries et ouvre le 
dossier de ce qu’il appelle • les des- 
sous d'une étrange affaire». Pour 
lui, nul doute qu'il ne s’agisse là d’un 
grossier brûlot politique, et bien naïf 
serait celai qui se laisserait prendre 
à d'aussi limpides manigances. » // 
est plus qu’opportun, écrit-il dans 
son éditorial, pour le parti socialiste 
que la mise en accusation du sys- 
tème Chirac coïncide avec ta décla- 
ration de candidature de M. Paul 
Quilès , vertueux procureur qui a 
d'ores et déjà fait savoir qu’il ne 
lutterait pas sur le terrain bourbeux 
où M. Chirac, selon lui. s'enlise ». 
Si Paris est sur la sellette, il n’oublie 
pas que des enquêtes sont en cours à 
Marseille, ce qui amène cette ré- 
flexion : « Il est tout à fait apprécia- 
is de fa 


que les médias se soient tus sur 
Marseille — deux poids deux me- 
sures ? - au risque d’accréditer 
leur réputation de complaisance, 
voire de servilité. » 

Jacques Faizam, dans son dosstn 
de • une » du - Figaro », s’en réfère 
également aux nuages qui passent 
actuellement sur la capitale pho- 
céenne, et nous montre un Gaston 
De (Terre ravi assurant un Jacques 
Chirac furibard de sa « compassion 
attristée ». Vraiment « de telles 


mœurs, note Charles Rebois en ap- 
pui, laissent mal augurer de la cam- 
pagne des municipales ». 

Le ton est moins exalté dans les 
colonnes du Matin, qui, dans ses 
pages 18, 19 et 20, présente l'affaire 
à ses lecteurs en se retranchant der- 
rière les révélations de Libération. 
L’Humanité, pour sa part, né douté 
pas une minute quH n’y ait détour- 
nements de fonds à la mairie de 
Paris, et titre « Des affairistes dou- 
teux proches du R. P. R. empochent 
des crédits destinés au logement ». 

Et Libération, celui par qui le 
scandale est arrivé ? Libération, 
sous la plume de Serge July, se dé- 
fend de «courir pour les socia- 
listes » et explique, serein : 
- Somme, toute, nous avons fait no- 
tre travail et les hommes politiques 
fora maintenant Je leur, les «or en 
exploitant l’affaire à leur avantage, 
les autres en montant sur leurs 
grands chevaux. Faut-il rappeler 
qu’il n’est interdit à personne d’en- 
quêter sur la France. sur Paris, sur 

Marseille ou sur Lille, sur le 
R. P. R. comme sur lés socia- 
listes ? » - 

Cette conclusion ; » En publiant 
notre enquête, nous avons pris nos 
responsabilités. Je serais tenté de 
conclure en disant à la classe politi- 
que française : prenez Tes vôtres. » 


Les bureaux d’études, qui, en 
s'inspirant d’une pratique améri- 
caine, sa sont RHifâp&és en France 
depuis trente ans. constituent encore 
-une libre profession. Us n'ont ni défi- 
nition légale ni statut. Aucun chpUSme 
n'est exigé pour visser sur leur porte 
une séduisante plaque de cuivra. Nul 
k ordre », comme caûiî des archi- 
tectes ou des médecins, ne vient dis- 
cipliner les audacieux qui s’installent. 

.Aussi, la profession préson te- 
t-eüe des aspects fort divers. Cer- 
taines officines n'occupent qo’one 
demi-douzaine de personnes, d’au- 
tres plusieurs centaines. Nombre de 
services publics et de grandes -firmes 
privées possèdent leurs propres bu- 
reaux d'études mais on compt e , rien 
que dans 4e bStiment. environ quatre 
cents sociétés indépendantes dont la 
môtié ont été fondées avec des capi- 
taux pubGcs. Au total, on estime que 
la profession occupe vingt mûle sala- 
riés. Ils vivent pour la plus grande 
part des commandes publiques. 

Leur rémunération était autrefois 
un simple pourcentage du coût de 
l'opération projetée. Tout le monde 
avait donc intérêt à c en fahe te plus 
possible» ou à gonfler les devis. .Les 
abus étaient tellement flagrants 
qu'en 1973 une réglementation est 
venue les tempérer. Depuis Jôrs, les 
honoraires des bureaux d'études 
sort calculés en fonction de trois cri- 
tères : le coGt des travaux à réaliser 
mais aussi leur nature, et leur dfflfi- 
eufté technique. En gras cala repré- 
sente. selon le dossier, de 5 à 15 % 
du devis totaL 

Comme ta construction faîbét; ta 
profession, qui a connu son ége d'or 
au cours des années 60, éprouve à 
présent de sérieuses dffficuHét. 

L'activité de oes sociétés oâ l'on 
ne met en forme que de la matière 
grise, a souvent suscité 1a m éfiance. 1 
Comme H_y-a forcément une jpart de . 
«stériles», mfirpe dans tas, études 
les plus sérieuses', on craint ta ga s pi l- 
lage. Les résultats apparaissent par- 
fois peu contFGiabfes.1T est même 
tentant de faire transiter par de pré- 
tendues •« études » des fonds que 
ron souhaite affecter affleura. Dans 
ses rapports annuels ta Cour -des ‘ 
comptes a souvent critique l'abon- 
dance excessive ét la comptataïEté 
aléatoire de ces travaux knaflectueta. 

Unlabeldequafifkatk» 

Aussi ta profession a-t-ette essayé 
de mettre un peu d* ordre dans ses 
propres affaires. Une chambre synefi- . 
cale des sociétés d’études et de 
conseû (Syntec), fondée, pendant tas 


50; groupa actuefler 
dans .sa section b&timam, qu 
vingt bureaux d'études sur tas q 
cents c indépendants > «x»tan 
tamarchéL 

Cette «éhte» réafise plus < 
moitié dû chiffra rf affaires de ta 
f e s s éi on évalué, an 1981, à l.f 
Son de francs. - . 

N'entre pas oui vent à ta 
tac fl). R faut avoir obtenu un 
de qoa&Acation délivré par un < 
Eûsme ad hoc (2) et avoir exercé 
dent deux années. Les informa 
fournies par ta firme sont métk 
sentent c o nt rôl ées y compri 

ooraptaMaig- 6t m owMraDon 
estas. Las membres de ta Syraa 
s’engagent à respecter un 
d'honneur en neuf points, mtr 
rodés tiens un «maire donner 
chaque affilé des renswflner 
précis. 

. «Les bureaux d’études cité 
le presse dans T affaira des paye 
r én o v ati o n delà Mfl» de Paris, a 
campent le CRESPU, n’oru jt 
appartenu à notre organisation r 
mandé un label de quaSfieetion 
M. érffle Ubôumu, délégué g i 
de ta Syntec. 

A ta Société française des 
niâtes; qui groupe but cents pi 
sw pne ta Mtr tas deux «ta onq < 
exerçant chez nous, on dédoré 
ignorer des «Srigeonts des so< 
mtses, e» c ause, à savoir MM. 
«ard Phge. 1 Jean S ch W e rti ta r .et 
quesDetaptanque»; 

La chq mb re syndicale devait 
ner une conférabce de press 
13 octobre-à Paris; Thème : ta r 
tiérarion des bureaux d'études. < 
d étant réglementée .depuis 
'polir reneembiè du territoire p 
e n se mb le de textes que lé loi i 
dêcenuaStétion tendra caduc 
1983. Chaque co H e c tivité loca 
redevenir taxodia traiter sas Otai 
d'études comme bon Userobie- 

Au ministère de Furbantsme 1 
logement on n'envisage pas 
l'instant de créer uns nouvelle i 
merrtation que tas professorale 
phis sérieux réclamait pourtant 
bureaux d'études oie connaî 
donc aucune autre contrainte q 
lot du marché et ses inéviti 
aléas., . 

MARC AMBROISE-RESD 


<I) : Syntec : 3, ree Léon-Bi 
75016, Paris. 

• (2) Organisme profesrioxnw} A 
filiation des mgtaiean-careeib i 
reaux d’études techniques du Ut 
et des infrastructures (O.P.Q.LE 
à.ruei&BJ-flfçanat. 75016 Paria. 


Que perçoivent les élus de Pa 
et les contractüeis 7 


: M. Pierre Mauroy ayant mis en rotuticïpsie. Quant aux officia 
cause devant quelques jour n al i s te s nierpaux qui siègent dans les n 
conviés à l’bôtei Matignon azméxes ét dom te nombre (ça 

Monde du 8 octobre) les. méthodes- ' sept) est fixé par la loi, leur ii 
d’actioa de M. Chirac à la mairie 
Paris, ce dernier a fait apporter 
quelques rectifications aux propos 
du premier ministre par. l’intermé- 
diaire de la Direction générale de 
l’information et des relations exté^ 
rieurs deFHôtel de Ville.- 


. -, mréest défi 600 francs par mo 


M. Mauroy ayant déclaré q> 
109» chargés de mission a 
de M. Chirac possèdent voiti 
chauffeur, la ' mairie précise 
seuls disposent .de tels avantaj 
directeur de cabinet, 1e directe' 


Le chiffre de « cent neuf chargés . . 

de mission ayant les.'mèrnes ’rému^- joînret te chef de cabinet du i 
aérations que les élus » avancé par -H en va de même pour les sei 
M. Mauroy est contesté. .On précise 
à la 'mairie 


qu'une centaine de péri 
sonnes bénéficient en effet de « coo- . 
trais» comme cela existe dans 
toutes ' les administrations et dans ’ 
tous les cabinets ministériels. Ces. 
* contractuels » sônt dès collabora- 
teurs des adjoints aux maires et 
choisis par eux. Certains conseillers 
municipaux appartenant à I'op posi- 
tion disposent aussi de, tels contrac- 
tuels rémunérés- par la Vifle- Les au- 
tres appartiennent- aux diverses 


recteurs des services de l'admii 
tien municipale et pour les 
cinq adjoints au maire. Soit au 
trente-quatre personnes. 


; * tes 'associations ** te - 
des grandes villes. - La délég 
nationale du Carrefour natkxu 
comités de quartier, le CARN; 
indique dans- un communiqué : 
1) Que les trois organisations 
4 . r bres du CARNACQ à Paris, 

directions de ta marne comme les af- et Marseflte, ta Plâte-fonrm di 
faites culturelles (par exemple, d’habitants, 11 

M. Laadowsla, et M. Jean-Laurent -- - ■ 


Cochet, .Inspecteurs - des conserva- 
toires sont recrutés sur contrat), 
radmimstration générale, ta voirie. 
Au cabine! dttmaire une trent^ne 
de collaborateurs sont des « contrac- 
tuels ». Les rémunérations dé cès 

personnes rvarient dé 3 000 à 
10 000 francs par mois, : et leurs 
noms, figurent sur les 
grammes administratif* de ti '.Vt 
Les indemnités que touchent 


dès comités d'intérêts locaux et 

banisme de l’agglomération 
naise et ta Confédération géi 
. des comités d’intérêt de quart 
ïfesttJIe oot été consultés par 
’ bmetau «nïiïtâti n de Fïatérieur 
ta dfitomraüsatioa sSrk» mes; 
insérer dans fe kû en ce qui cor 
ta pcaticipatio& des personnes 
cité i 

véJaiiÔTgpûxsatipi 

ACCfï U*éni,'_Ly<m et 


en tant que conseillers muniçïpaiix sedle r^ndrooffpositiveïnen 
et.coinmectàseilteà gÉnfirâûxa'Qfe- jwnp réiTm n^ riée&mdtatimi di 
veut âu total £ 12 200 JfeaBKàt gran^r^ûritTOcnian 

mois sur lesquels est opérée une re» qu'elles somdéjà effectivemen 
tenue de 7 % pour ta retraite,, ceux tées à une première consultât* 
qui sont parlementaires ne petçot- te président du groupe RJ*, 
veut queia moitié de leur indemaiié^. pAatombléeTtationata. 





POLITIQUE 


DE PARIS 


Le sous-équipement de la maison de cure 
de Cachai* . 

Qni est responsable : 
la ville on le gouvernement ? 

Le Guide des Parisiens da troBdèmè- âge, édité paria. mairie de Paris, 
sa chapitre « loteoest * <|»e les «susôoâ de cure médicale soit 
destinées principaJeraetitaux personnes Âgées semi-valides on invalides qm 

ne peuvent pins rirre d« manière ü^épendaxite, et dont l’état de santé néces- 

«te des soins consta nt s à l'exception des soins aigu, psychiatriques, oe de 
rt fthwti oB. « SS roms êtes de celles là, ajoute ce rasriaile, rems trouverez 
dans ces maisons de eare des coaditipas d'hébergement agréables et 
confortables et les soùts doot vous pouvez avoir besoin. » Est-ce ton joms le 
cas ? “ " _ 

Panm la douzaine de maisons de cure médicale dépendant du Burean 
<P«de sociale de la Ville de Paris, fl eu est me an moins qm a fait parla’ 
(Pelle & plusieurs reprises au cours des derniers mois. Elt pas tonjonrs es 
bfea. D s'agit de la maison de cure Cousm-de-Méricourt sitoée dans la rue 
du même nom à Cachan (Val-de-Marne). Un ensemble ultra-moderne, 
ouvert -fin 1980. Mais aussi un « mourotr » toute l'acceptation du 
terme, pour les pensionnaires, eu majorité «valides, qui y sont hébergés 
anx frais du contTThwabtp parisien. 


Une séquence du journal de 
20 heures de -TF i- était consacrée, le 
dimanche 10 octobre, à cet établis- 
sement. En moins de cinq minutes, 
le journaliste Y van Charon a campé 
le décor, montré les victimes et dé- 
noncé le scandale. Des faits qui par- 
laient (f eux-mêmes ; pas de service 
d'accueil, pas de surveillance à 
l'heure des visites, pas d’équipe- 
ments. on directeur invisible, une 
enkinfe infecte. 

Florence, infirmière diplômée, ré- 
pond aux questions : Jeudi et ven- 
dredi. j'étais la seule infirmière 
pour toute la maison. Çà représente " 
trois cent quatre-vingt-douze lits 
sur dixsept niveaux dans cinq bâti- 
ments. De 15 heures à 23 heures, 
j'étais seule, entièrement responsa- 
ble, avec quelques aides- 
soignantes. » elle signale qu’il ÿ a 
en des cas.de comas hypoglycémi- 
ques et acylocéteusiques de vieil- 
lards atteints de déshydratation par 
défaut de surveillance. 

D'autres témoins parlent-: * Ren- 
dant visite à ma mère, je l'ai trou- 
vée deux ou trois fois complètement 
nue. attachée à un fauteuil. • Une 
vieille dame de quatre-vingt-six ans 
est morte, le 23 septembre; dans des 
conditions suspectes, selon la fa- 
mille. 'Le médecin-cher de rétablis- 
sement a adressé au coriseif de l'or- 
dre une lettre où il décline toute 
responsabilité quant aux conditions 
d'hygiène et de santé qui entourent 
les patients. 

Un excédent budgétai 
de 3,5 milfions 

Pourtant, la maison de Caeban a 
réalisé un excédent budgétaire de 
plus de 3.5 miBions de francs en 
1981, chiffre qui n'est pas contesté 
par le directeur du bureau d’aide so- 
ciale, ML Philippe Lafougc. Lundi, 
ce dernier s'est défendu des accusa- 
tions potées implicitement contre 
ses services : entre autres au journal 
télévisé, puis ait cours d'une confé- 
rence de presse, enfin lors d’un bref 
- et orageux - débat. & 18 heures, à 


rémission « C’est à vous » de TF 1, 
en présence d’Yvon Charon et de 
M. Alain Gilette, directeur du cabi- 
net de Mme Georgina Dufoix, secré- 
taire d'Etat aux personnes âgées. 

S'il faut en croire M. Lafouge, 
tout le problème des maisons de 
cure médicale se résumerait à deux 
impossibilités : celle de faire admet- 
tre dans les hôpitaux de long séjour 
les pensionnaires devenus invalides ; 
celle aussi de recruter un personnel 
qualifié en raison dé la pénurie d'in- 
firmières et du refus du secrétaire 
d'Etat aux personnes figées de créer 
trente-huit postes nouveaux. 

• Vous avez trois cent cinquante- 
trois, postes vacants au bureau 
d'aide sociale, a répliqué M. Gi- 
lette, mais vous n’aviez, fin 1981. 
envisagé aucune création d’emploi 
en J981. Nous vous avons demandé 
d’augmenter vos effectifs budgé- 
taires, mais vous ne l'avez pas fait 
Le B^A.S. a ensuite transmis une de- 
mande, mais le 25 juin, avec 
six mois de retard. A Cachan, vous 
n’avez même pas ; un directeur à 
temps plein. Aucune entreprise mo- 
derne ne survivrait à ce type de ges- 
tion. » Le directeur de la maison de 
Cachan, fl est vrai, gère en même 
temps plusieurs établissements, no- 
tamment le nord de la France. 

En fait, le retard est « colossal •>, . 
a dit M. Gilette, et les hospices, au 
10 mai 1981, étaient « dans un état 
indécent ». En nn an et demi, fl a 
fallu créer quatre mille emplois dan» 
les maisons de retraite et dans celles 
de long séjour. Discours * bureau- 
cratique et moralisateur », selon 
M. Lafouge. qui rejette, une fois de 
pins, sur le gouvernement la respon- 
sabilité du manque de personnel in- 
firmier. « Vous êtes un menteur », 
conclut M. Gilette. 

Quant au directeur mis en cause, 
M. Jean Brocus, il affirme être vic- 
time d'une cabale du personnel hos- 
pitalier C.G.T., en raison de ses 
sympathies affirmées envers le 
R-P R. La polémique est ouverte - 
une de plus - entre l'Etal et la mai - 
nede Paris- jean BENOIT. 
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Réservé aux clients de Jean de Bonnot 

A la demande de 850 bibliophiles, Jean de Bonnot 
réimprime intégralement: 

Le Livre des Merveilles 


Marco 



de 

(1000 exemplaires supplémentaires sont 
réservés aux amateurs de livres rares). 


En 1283, après mille aventures, un 
jeune marchand vénitien devient ie 
conseiller du cruel Kubilay Khan dont 
l’immense empire s’étend de Moscou 
à la mer du lapon. 

Son récit, écrit en français en 1299, 
émerveilla le monde occidental. 

A l’occasion de ce V centenaire, Jean 
de Bonnot réimprime intégralement, 
en édition d’art, le récit de ce grand 
voyageur, d’après le précieux manus- 
crit de 1381 commandé par Philippe le 
Hardi, duc de Bourgogne. 


1283- 
1983: 

fait unique dans 
l'Histoire, un jeu- 
ne européen est 
nommé Gouver- 
neur de Chine 
dans rompre du 
grand Khan des 
Tartares» vo3à 
n wir t y m mt 700 
ans! 

Citoyen de Veni- 
se, i se nomme 

Marco Polo. A 17 
ans I accompa- 
gne sou pire et 
sou onde sur b 
route de b soie. ' 

Dans le récit de ses avenbres qu’on 
ba p ti se ra le "livre des MenreMes^i 
décrit son extraonfineire odyssée de 
20.000 kilomètres. Ses observa- 
tions guideront toutes les grandes 
expl o r a t i on s . 

Christophe Colomb connaissait par 
cœur ce livre qu’il annotera de sa 
mam de 70 commentaires. 

Comme le découvreur des Amêri- 





en qualité de nobles, sont corK 
traints d'armer à leurs frais une 
galère. Commandée par Marco, 
elle sera arraisonnée par les 
Génois. 

Le voilà prisonnier de guerre, 
condamné à l'oisivelê. C'est en 
pnson qu'il dictera le récit de ses 
vc-vages - directement transcrit 
en français - qui aura un énorme 
succès sous le nom de “Livre des 
Merveilles". 

En 1381. Philippe le Hardi. Duc de 
Bourgogne, désira lui aussi pos- 
séder un exemplaire de ce livre 
dont on parlait tant. Les plus 
talentueux enlumineurs ornèrent 
l'ouvrage d'illustrations admira- 
bles C’est le fameux manuscrit 
ri" 2810 de la Bibliothèque Natio- 
nale de Paris. 

Une édition exceptionnelle 
à plus tfun tffre. 

C’est ce texte, dont l'exécution 
exigea des années de patience et 
d'application que reprend notre 
édition Nous avons voulu l’enri- 
chii encore en y ajoutant les élé- 
ments d'un. autre joyau de la 
Bibliothèque Nationale de Paris : 
la carte dite 'Catalane'. Datée de 
1375. c'est la première carte à 
plat réalisée au Moyen Age. Elle 
résume les connaissances géo- 
graphiques du temps et lient 
compte des informations pui- 
sées dans le livre de Marco Polo. 
Nous en avons reproduit les frag- 
ments intéressants pour décorer, 
en argent, tous les chapitres. 

Un grand livre d'art au 


ques, tous les grands navigateurs 
portugais, espagnols ou italiens du 
XV* siède cherchent le chemin le 
plus ifirect pour atteindre les riches 
contrées et les trésors fabuleux 
décrits par le jeime Vénitien. 

1283: Marco Polo est 
nommé Gouverneur. 

Il y a précisément 700 3ns Marco 
Polo, âgé de 29 ans. prend pos- 
session de l'immense territoire 
chinois de Tai-tchéou. aussi 
grand que l'Europe. Il le gouver- 
nera pendant trots ans pour Kubi- 
lay Khan, le Grand Conquérant, 
l'homme aux trois cents temmes 
et aux mille concubines que 
Marco Polo avait su séduire. 
Après avoir attendu plus d'un an 
l'audience, il lui déclara en se 
prosternant: *Je suis un humble 
chrétien qui respecte tes dieux. 
J'ai vu 730 fois le soleil se lever et 
autant de fois je l’ai vu se coucher 
pour connaître cet empire mer- 
veilleux qui est le tien. Mais la 
chose la plus magnifique est de 
te voir. Seigneur des Seigneurs, 
dans ta puissance et dans ta 
splendeur". 

Dans la capitale de Tai-tchéou. 
‘joyau du Céleste Empire", on 
attend le nouveau Gouverneur, le 
favori du grand Khan. Le peuple a 
revêtu les habits les plus riches, 
ornés de perles et de pierres pré- 
cieuses. Les étendards de soie 
claquent au vent pendant qu'on- 
dulent d'immenses dragons aux 
couleurs chatoyantes. 

Tous les sujets du grand Khan" 
sont représentés: les Chinois raf- 
finés. les féroces montagnards 
du Tibet, les gigantesques Tarta- 
. res luisants de graisse de mou- 
ton, les astucieux marchands 
persans. les peuples noirs de Bir- 
manie et de Ceylan. 

Cette foule tumultueuse, bigar- 
rée et pittoresque, représente 
des centaines de peuplesau> ori- 
gines et aux langues disparates. 

La foule crie : “Mais il est 
tout blanc! H a les yeux 
ronds ! " 

Marco Polo n’est m t3f tare, ni ara- 
be. ni persan, ni chinois, mais il 
parle parfaitement ces langues. Il 
vient d’un lointain pays appelé 
l'Europe et d’une ville étrange, 
toute bâtie sur l'eau, nommée 
Venise. 

Son aspect est diffèrent de celui 
des races orientales, sujettes du 
grand Khan. Il a la peau rose. les 
cheveux clairs et ondulés et ses 
yeux sont ronds. Cela étonne 
profondément ses nouveaux 
sujets. 

•Sept ans auparavant, le jeune 
Marco avait accompagné son 
père et son oncle dans un long 
voyage qui devait ramener à 
Venise les précieux produits de 
l'Orient: les soies les plus fines, 
l'encens, le musc voluptueux, les 
épices recherchées, les pierres 
précieuses et mille marchandi- 
ses rares. L’expédition devait 
l'amener a traverser tout le conti- 
nent asiatique. 

Les pays soumis au grand Khan 
abondent en richesses: perles 
noires d'Arabie, brillants roses 
des cratères de Golkonde. sa- 
phirs des mines mystérieuses de 
■Birmanie où les prospecteurs 
heureux sont tués afin que soit 
gardé le secret de leurs décou- 
vertes. Ûn y voit aussi des palais 
de jade aux sols dallés d'or pur 
épais de deux doigts et des pisci- 
nes parfumées aux essences de 
rose et de jasmin. 


Kubfiay Khan était le maître absolu 
de toutes ces merveilles et de tous : 
ces peuples : 1322 races ififférentes " 
par b langue, b couleur de b peau, 
les mœurs et les traditions, toutes 
dominées par b force brutale, cruel- 
le et capricieuse, mais aussi par l'ha- 
bile diplomatie du grand Khan. Et, 
ce souverain absolu avait décidé 
que les Polo faisaient partie de sa 
famille. 

Quelques années plus tard, les 
trois Vénitiens, comblés d'hon- 
neurs e* de bienfaits; sont char- 
ges d'escor 1 er vers le lointain Iran 
la princesse Cogatra. beauté de 
1 7 ans. promise au roi des Perses. 

Api es des mois et des mois, voilà 
les Polo à mi-chemin vers l'Eu- 
rope Le mal du pays les prend, 
insoutenable. Us décident de 
quitter les magnificences et les 
splendeurs de l'Orient pour 
revoir leurs parents, leurs amis, 
leur vieille demeure sur la lagune. 

Ils sont pris pour des im- 
posteurs. 

Quand les Polo rentrèrent chez 
eux. “ils étaient habilles en voya- 
geurs tartaies et avaient presque 
oublié leur langue maternelle'. 

Dans leurs vêtements grossiers, 
personne ne les reconnut d'em- 
blée. La jeune femme que Nic- 
colô avait épousée 25 ans aupa- 
ravant étau persuadée que son 
mari était mort. 

Quand ils racontèrent leur his- 
toire singulière, nul ne les prit au 
sérieux. Aussi, organisèrent-ils 
un grand festin Les trois voya- 
geurs apparurent alors en robes 
de satin cramoisi et. de la dou- 
blure de ces riches vêtements, ils 
sortirent ‘une grande quantité de 
joyaux d'un prix inestimable: 
rubis, saphirs, escart-oucles. dia- 
mants. émeraudes, tous d'une 
grosseur jamais imaginée". 

La valeur des bijoux qu'ils sorti- 
rent de leurs poches était de plu- 
sieurs millions de ducats, de quoi 
armer dix galères de course. 

Le faste était si grandiose 
que Fon surnomma bien- 
tôt Marco Poio “Messire Garantie à vie- 


prix éditeur. 

Seule une édition d'art est capa- 
ble de restituer la magnificence 
de ce maître-livre du Moyen 
Age. 

.Le papier choisi est fabriqué 
patiemment à la ‘forme ronde” 
inventée au XVIII' siècle. Par ce 
procédé coûteux, les fibres de la 
pâte s’entremêlent lentement et 
fortement, donnant ainsi un 
papier solide et sonnant. Exemp- 
tes de tout blanchiment chimi- 
que. les feuilles gardent leur cou- 
leur naturelle ivoire inaltérable. 
Un filigrane que I on peut aperce- 
voir en transparence garantit sa 
qualité 

Nous utilisons toujours les an- 
ciens outils du relieur : uanchet. 
massicot, fers à dorer gravés à 
la main. Les cahiers sont as- 
semblés et cousus avec un ftl 
résistant. Les coins du cuir sont 
repliés à la main à l'os de bœuf. 
Cent autres détails soulignent 
le soin dont a bénéficié cette 
édition. 

Description de Pouvrag e. 

1 volume grand m-quario (21 x 
27 cm) 576 pages environ.' 
Papier chiffon garanti "a la for- 
me" Filigrane ‘aux canons". Im- 
pression en noir et argent. 84 
enluminures réalisées en mono- 
chromie. Reliure plein cuir coupé 
d'une seule pièce Dos à l'or fin 
22 carats, plats repoussés à froid. 
Tranchefiles et signet tressés 
assortis. 

Une doublure invisible du dos 
assure une résistance supplé-' 
mentaire. Nos décors sont gra; 
ves à ta main, au burin. 134 cm" 
de feuille d or' véritable, titré 22 
carats, sont utilisés pour chaque 
volume. 


Million", 

Si les concitoyens sceptiques de 
Marco Polo le nommèrent par 
dérision 'Messire Million", son 
récit inspira toutes les explora- 
tions en Orient et on reconnut 
enfin l’exactitude de ses obser- 
vations. 

Au moment de sa mort, les amis 
qui se trouvaieniprèsdesonlii lui 
demandèrent de désavouer, 
pour le bien de son âme. certai- 
nes affirmations de son livre qui 
leur paraissaient incroyables. 
Mais le mourant répondit: “Je 
n'ai pas exagéré et il y a encore 
mille autres merveilles que je 
vous ai cachées". 

Dans ses descriptions. Marco 
Polo livre tous les détails : le nom 
des villes, le nombre des habi- 
tants et leur caractère, les effec- 
tifs des troupes et leur armement. 

Comment fut écrit le “livre 
des Merveiles", 

A leur retour de Chine. Venise est 
en guerre contre Gènes Les Polo. 


Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goùl Les 
beaux livres donnent à F amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car l'or véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. C'est pour- 
quoi je m'engage à racheter mes 
ouvrages au souscripteur, pour le 
même prix et à n'importe quel 
moment. 


! Prêtez-moi ce livre S.V.P. 



à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 


r Oui. envoyez-moi. pour un prêt gratuit de dix jours "Le Livre des 
■ Merveilles “ de Marco Polo, en un seul volume 21x27 cm. auquel 
I vous joindrez mon cadeau. 

- Si ce livre ne me convient pas. je vous le renverrai dans son emballage 

■ d'origine, dans les dix jours, sans rien vous devoir, mais je conserverai. 

■ de toute façon, la gravure que vous m 'offrez. 

■ Si je décide de le garder, je vous réglera; le montant de 332F ( -t 20. 10F 
Ide frais de port). 

INom Prénom 

IN° Rue 

B Ville.... Code postal 

f Signature 
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I Jedédsre surf honneur que tant mon adresse que ma signaiuresom eonformesd la vérité.- 1 


•• r 






RÉALITÉS DE LA DÉCENTRALISATION 


EN MIDI-PYRÉNÉES 

L Etat au chevet de la culture occitane 


w ta 2 S septembre 198B, & Toulouse, MM. Jack 
lans. ministre de la culture, Alex Raymond, 
président du conseil régional de Midi-Pyrénées, 
et Jacques Corbon, préfet commissaire de la 
République, signaient con foin te ment la pre- 
mière convention Etat-Région. Le document 
« poar favoriser le développement culturel » 


EceOe les nouvelles relations entre pouvoir 
central et collectivité territoriale Ham; la pers- 
pective d’une planification nationale et décati 
traUsée tout & la fois. C'est Tune des six 
conventions signées en Midi-Pyrénées à l'occa- 
sion de la visita de M. François Mitterrand. 


Toulouse. — Ce contrat; se re- 
fuse k être use charte définitive 
sur M politique coHaxraDe poar 
les a nné e s & venir. H ne vaut 
que pour tm aa et se veut d’abord 
une étape de réflexion an mo- 
ment où tftlaboce le IX- Flan. 

. oteet la première Ibis 
1 -Pyrénées sont déd- 
ira afiêmUle d’actions et 
d’étodas inscrites dans un même 
prq]et cohérent dont l'ambition 
a ffi c hée dépasse d’affleoxs les 
moyens alloués. Béais H s’agit 
d’un premier pas concluant une 
approche dynamique et popu- 
là&e — bu sens le plus larve 
du tenue — de la caftons 
aale. 

C’est ainsi qu’une dotation 
spéciale de 650000V francs est 
aikmée à F&FJl. au titre de 
la loi de finances 1962, ainsi 
q ue trois dotations ghmHnAre 
pour un mentant total de 
27S0VM francs, auxquelles U faut 
■Jouter 1 minfcm de francs 
en crédita déconcentrés qpi vien- 
nent en supplément des 110 ma- 
liens de francs de orédits nor- 
malement mis en oeuvre pour 
l'année en cours. Four sa part, 
la région Midi-Pyrénées a 
consenti on effort comparative- 
ment beaucoup plus important, 
puisqu'elle s’engage au travers 
de cette convention à débloquer 
S 500600 francs supplémentaires, 
atas que le budget culturel ré- 
eteaal n’est encore que de 
5931001 francs pour 


La dimension 
économique 

SI le document signé & Tou- 
louse manifeste le sood peu 
surprenant de valoriser le patri- 
moine traditionnel, un effort par- 
ticulier est affirmé en dtr eetv m 
du monde rural, qui représente 
40% de la population de Midi- 
Pyrénées. De mAme, note-t-on 
la volonté de s’adresser aux aous- 
cui turcs (sans intention péjo- 
rative) qui coexistent au sein de 
la région : adolescents, personnes 
âgées— La culture occitane est 
perçue comme V expression infime 
de l'Identité de la région. En 
dehors du musée et à l'écart des 
sentiers battus du folklore. Enfin, 
dans une région qui compte la 
capitale de l’aéronautique et l’une 
des plus grandes universités de 
France, les sciences et techniques 
sont intégrées dans le projet. Dde 
façon d’inscrire la culture dans 
son époque. 

Oette convention, dans le droit 
fil du rapport hâtivement rédigé 
par le conseil régional, sou- 
ligne la dimension économique 
des actions engagées. Mettre sur 
pied une politique ds l’emploi 
culturel et en maîtriser révoca- 
tion, c’est un peu ht doctrine qui 
a cours aujourd'hui en Midi-Pyré- 
nées. (Test ainsi que vingt-sept 
emplois cofinancés par l’Etat de- 


De notre correspondant 

vident être créés an titre de cette 
convention, plus une trentaine 
d'autres réservés à des organismes 
Intervenant cm milieu nmd. Cette 
volonté de lier projets culturels 
et déveteppement économique se 
manifeste également dans le souci 
de favoriser la création d’en- 
treprises spécialisées dans les 
travaux de restauration du patri- 
moine et la fabrication de maté- 
riaux spéciaux (brique, par 
exemple). 

Du premier chapitre intitulé 
«Four une réinsertion dynamique 
du patrimoine a, cm retiendra 
d’abord la création d’un centre 
de culture régionale. Dès 1981. les 
élus régionaux avalent financé 
une étude sur un projet de cette 
nature. L'Etat et la région s’en- 
gagent désonnais & concrétiser les 
choses autour d’un centre de do- 
cumentation sur les cultures 
régionales de Midi-Pyrénées. 

D ne faut pas oublier que la 
région administrative est formée 
d’une mosaïque de pays aux tra- 
ditions affirmées et originales. Ce 
centre sera doté d’un atelier de 
restauration, n éditera une revue 
d'ethnologie qui devra être, c’est 
la convention qtü le dit, de qualité 
Internationale. Ota étude sera 
lancée afin de permettre â Pex- 
ceptioimei site arohéolQgiqne de 
Samt-Bertrand-de-Comminges, en 
Saule-Garonne, d’avoir enfin un 
musée digne des trésors quH ren- 
ferme. Ota ardue centre sera mis 
A l'étude pour la promotion de 
la culture scientifique et techni- 
que. autour des activités régiona- 
les : mines, tanneries, aérmau- 
tique, météorologie. Informatique^. 


Vers le monde rural 

Le deuxième chapitre de cette 
convention, qui en compte cinq et 
pas moins de cinquante articles, 
est appelé « Four la revitalisation 
du monde rural». Ici, ce sent 
d'abord les hepunes qu’il faut 
mettre sur le terrain. Des emplois 
d'animateurs seront créés. Avec 
l'aide de l’Etat et le concours 
des conseils généraux et des oam- 
munes. des salles d’animation ru- 
rale seront édifiées. Biais cette 
action volontariste en direction 
d’un monde trop souvent laissé 
pour compte de la culture néces- 
sité des moyens techniques. Ds 
seront dtapombitea pour les dôpar- 
t e m en tB qui je souhaiteront par 
le Mais des CUMATS, les coopé- 
ratives de matériel de théâtre et 
de spectacle. D’autres collectivi- 
tés territoriales ou pays pourront 
é g a l ement être partie prenante de 
tels projets. 

«La décentralisation douas. 
ata collectivités territoriales— le 
devoir de reprendre le flambeau 
du mécénat artistique public affai- 
bli depuis quelques décennies, s 
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Ainsi s’ouvre le chapitre 3 de cette 
convention. «Pour contribuer an 
rayonnement de la création», la 
région décide de privilégier l’aide 
au projet tout en favorisant la 
commande sociale. 1350 000 F lui 
seront affectés. On retiendra que 
l’Etat et la région ‘ont manifesté 
leurs divergences sur la multipli- 
cité des fends d’aide, une solution 
que rejette BOdl-pyrénées au 
nom de T ta terdfipendance des 
disciplines artistiques. 

LtateHer de création populaire 
d’Armand Getti devrait prochai- 
nement s’installer à Toulouse. 
Four ce faire. l’Etat a débloqué 
un crédit spécial de 2800000 P 
dont 1800 000 pour les équipe- 
ments. La région s’engage, quant 
& elle. & aménager le local, le 
couvent des Cordeliers, sous ré- 
serve qu’il soit restitué d’ici 
trois 


L’aadiovisne! 

un chapitre entier est 
& l’audiovisuel, «Pour 
que s’instaure une véritable com- 
munication régionale a Vaste pro- 
jet qui entend tout à la fols for- 
mer le spectateur et rauditeur, 
démystifier les langages et créer 
les conditions d’un nouveau type 
de communication dans la région. 
Les institutions actuelles, radio, 
télévision, sont suspectes. Sus- 
pectes justement de trop média- 
tiser la réalité. Des coopératives 
d*utm&atifln ds matériel audio- 
visuel (CUMAV) seront «tn«l mi- 
ses sur pied dans les hait dépar- 
tements de la région. Dés 1083, 
des contrats spécifiques p o u rront 
être signés prévoyant la création 
de ces CUMAV. 

Revitaliser le cinéma en mfflea 
rural sous une ferme qui reste 
encore h définir (salles polyva- 
lentes, cinémas ambulants ), dé- 
velopper la rinémathôqae de Tou- 
louse dans ses moyens matériels 
mais aussi en personnel, sauver la 
collection photographique de Hu- 
gues Fausseté A VŒefxanohe-de- 
Bouexgne, quelques antres actions 
sont prévues dans cette conven- 
tion. 

Le dernier chapitre aborde la 
mise en place des moyens néces- 
saires & cette politique culturelle. 
Outre les emplois et les préoccu- 
pations économiques, fl est prévu 
la nomination d’un «M. Etudes 
Midi-Pyrénées », chargé spéciale- 
ment auprès du ministre de la 
culture de suivre les dossiers de 
la région. Cette convention est 
généreus e dans ses intentions. Elle 
augure bien, à c ond i t ion que les 
très nombreuses études trouvent 
prochainement un début de réa- 
lisation. ce que pourra être la po- 
litique culturelle régionale 
le cadre de rapports cantractuefc 
avec l’Etat. Encore faut-il que 
s’approfondisse la concertation 
avec les autres oollecH vîtes terri- 
toriales, que s'affirment sur le 
terrain les besoins afin que dans 
un ensemble régional cohérent les 
«diff érences» aient voix au cha- 
pitre. 

GÉRARD VALËSb 


MÉCONTENTEMENT DANS LES ASSOCIATIONS 

L’enseignement du breton et b promesses socialistes 


Brest — «Les mesures prises par 
le nouveau gouvernement concer- 
nant la langue bretonne ne répon- 
dent pas à notre attente. Plus 
encore, elles sont en retrait par 
rapport d la situation antérieure. » 
La réaction des diverses associa- 
tions culturelles bretonnes est, pour 
une fols, unanime : la circulaire de 
M. Alain Savaiy. ministre de l’édu- 
cation nationale, sur renseignement 
des langues régionales a déçu. 

On attend toujours des -masures 
Importantes en laveur du breton 
et de la culture régionale A Us radio, 
à la télévision • et - dans la vis 
publique. L’espoir des associations 
était é la masure des promesses 
faites par le parti socialiste. Qui 
ne dte Ici le discoure au coure 
duquel M. François Mitterrand décla- 
rait, à Lorient, en 188T : «-Le temps 
eèt venu de dire qu'a appartiendra 
aux réglons de décider de f Impor- 
tance qu'allas . donneront é leurs 
valeurs culturelles spécifiques. Le 
temps est 'venu d’un statut des 
langues et cultures de France qui 
leur reconnaisse me existence 
réelle. Le temps est venu de leur 
ouvrir grandes les portes de réoola, 
de Ai radio et de la télévision, 
permettant leur diffusion, de leur 
accorder toute la place qu’ailés 
méritent dans la vie publique. » 

N’ôtalt-ce pas, d’autre part, 
M. Louis Le Pensec qui avait déposé 
sur le bureau de l'Assemblée natio- 
nale une proposition de loi en faveur 
de l'enseignement des langues 
régionales ? N' était-ce pas le 
Brefs (regroupement des sections 
socialistes des départements bre- 
tons) qui demandait. U y a quelques 
semaines, cent cinquante pentes 
d'enseignement an breton ? Enfin, 
chacun 'se souvient du rapport 
Glordan. présenté à M. Jack Lang, 
ministre de la culture : sous le 
titre « Démocratie ■ culturelle et 
droit à la différence », l’auteur 
avait (alasé espérer des réformes 
fondamentales. 

C’est te 21 Juin 1982 que fut pu- 
bliée la circulaire du ministre de 
r éducation nationale. C'était la tollé. 
« Dans le 'secondaire, les cours 
tecuUatUs (en /dus ~ des horaires 


De notre envoyée spéciale 

imposés; passent de deux heures, 
de le sixième 6 la troisième, i une 
heure. D’autre part, lea chefs d’éta- 
blissement doivent attendra d’avoir 
au minimum quinze demandes avant 
d’ouvrir le cours. Auparavant, une 
c lasse était créée braque sept ou 
huit candidatures étalent enregis- 
trées. Enfin, si le ministre fait réfé- 
rence A un.pfén de trois ms, U ne 
donne aucune précision sur les 
moyens dont ü disposera pour y 
parvenir », affirme notamment M. Ar- 
mand Ksravel, de rasaoolation Dé- 
fense et promotion des largues da 
France. 

' Cartes postales 
. an président 

Le recteur de P académie de 
Rennes, en annonçant que - b cir- 
culaire ne fixait pas un" cadre ri- 
gide ». et que. en Bretagne, « 0 
ne saurai; être question de revenir 
an arrière », . a d'autant moins 
convaincu que les. moyens mis à 
sa disposition sont Jugés dérisoires. 
« Nous sommes tombé a de haut, 
bien que sous Cettondiona pas 
grand-chose. L'équivalant horaire de 
v/ngf-quatre denh-postea quatre 
postas de professeurs Itinérants dans 
le seconda/re ; huit dam la primaire 
et te maternelle, — alors que l’en- 
quête rectorale faite en 1987 .a dé- 
montré que cinquante mille entants 
da ta maternelle é. la terminale 
fraient- candidats A des coure ds 
breton Cinq mille écoltens appren- 
nent défi cette langue ; on est loin 
des deux cents postes réclamés par 
tes enseignants cette année », dé- 
clara M Ttigdua! (Cabrez. président 
de le toute nouvelle association des 
enseignants de breton, qui a orga- 
nisé ■ une manifestation, le 15 sep- 
tembre dernier, devant, le rectorat 

Du côté des écoles maternelles 
en breton, les écoles Dtwan, le son 
de cloche n'est pas -plus optimiste. 
« Noue avons engagé avec b mi- 
nistre das ■ discussions qui n’ont 
rien donné, affirma M. René-Lhostia,. 
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fondateur de f association. SI on 
nous a proposé de payer notre dé- 
ficit, rien n'a été fait pour intégrj 
réellement no» àooba au sarvfce de 
r éducation nationale. » La fédération 
Kuzul ar Brezhoaeg. qui regroupe 
dbthult organisations, a demandé 
aux Jeunes Bretons d'envoyer « des 
miniers de cartes postâtes & M. Frafb 
çoto Mtowand, afin de réclamer 
un CAPES de breton ». 

SI la licence a été accordée en 
1861, le CAPES, c'eet-ô-dlre la poo- 
slbUIté réelle d'enseigner, a toujours 
été refusé aux étudiants, et les 
trente-deux licenciés • de Rennes 
n'ont pas trouvé' de travail corres- 
pondant â leurs compétances, en 
dépit de la demande unanime et 
répétée du conseil culturel de Bre- 
tagne, des syndicats, associations de 
parents dTébvee et d'étudiants, du 
conseil de r université de Haute- 
Bretagne. 

Pour leur part, les syndicats tels 
que la FEN et le SNES semblent 
moins mobilisés. ■ Nous sommes 
attentifs A b volonté du ministre de 
fôduoatlon nationale. Noua avons 
constaté que de nouveaux moyens 
seraient donnés i b Bretagne. C’est 
un point positif », affirment tes res- 
ponsables. des syndicats, qui Jugent 
» excessif et quasi politique ■ le lan- 
gage des associations bretonnes. 

SI renseignement du breton a 
mobilisé les associations en cette 
rentrée,' la place accordée â la lan- 
gue régionale, à la radio et â la 
télévision n'en est pas moins cri- 
tiqués. * La décision de doubler b 
temps des émissions en breton prise 
par l'ancien gouvernement tfa môme 
pas été confirmée par b nouveau *, 
affirme le Front culturel progressiste, 
qui regroupe PUD.B., parti autono- 
miste et socialiste, le P.S.. le P.S.U. 
Bretagne et (rivera syndicats. - Pas 
une minute de plus ne sera accor- 
dée aux Bretons A b télévision. 
D’autre part , RadlorAmoriqm, qui 
émettait sur foute b Bretagne, a 
disparu , au profit de Radlo-Bretagne- 
Ouoat, radio, décentralisée de Radio- 
Frano s (qui couvre b secteur bnv 
tonoent et. émet cinq, heures per 
four en breton). OWa-t-on fait pour 
les bratoonants ■ qui vivent dans Test 
da te région '? » 

Si les sssocfatfôhs bretonnes sent 
unanimement déçues par les me- 
sures prises par les pouvoirs publics 
en faveur de la culture régionale, V 
faut bien reconnaître qu’une fols 
de plus leur absenoe de soJfdartsé 
tes empêche de mener ime action 
coHectiuB. Certaines d’entre eties 
ont; par exempte, refusé de parti- 
ciper à la manifestation organisée 
le 15 septembre per la nouvelle 
association des enseignants bretons, 
qui est ouverte aux enseignants du 
• privé »- comme du » public • 

MARK-CHRISTINE ROBERT.' 
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UN BILAN POUR L’ANNÉE 1981 

Les snccès de la loi contre le secret administratif 


Le sacro-saint secret administratif, ce 
monopole de la connaiss ance s ur lequel l'admi- 
nistration fonde son autorité, sera-t-il bientôt 
vaincu ? Une loi existe depuis 1878 qui donne 
aox citoyens tm « droit d'accès » ans docu- 
ments administratifs, plan d'occupation des 
sols on dossier individuel des foncti o n n aires. 
Peu connue, mais fl y a des progrès, cette loi 
est en train de bousculer les rapports adminis- 
tration administrés. 

Ce n'est pas que - les- fonctionnaires aient 


accueilli cette loi avec enthousiasme, mais -fis 
font désormais contre mauvaise fortune bon 
«but. La loi, note le deuxième rapport de la 
Co mmissi on d’accès aux documents adminis- 
tratifs, que son président, M. Pierre Ordon- 
nean, a commenté, ce mardi 12 octobre, en 
présence de M. Jacques Fournier, secrétaire 
général du gouvernement, - est mieux connue, 
mieux utilisée et mieux appliquée », même si. 
reconnaît le rapport, « le droit d'accès n’est 
pas encore» devenu un réflexe naturel », 


Communications fous azimuts 


Le Jugement de la commission est 
en demi-teinte. NI découragement 
ni optimisme exagéré. Pour vaincre 
une tradition qui » penche plutôt da 
côté du secret », Q faut du tempe, 
et al la commission se. félicite de 
n'avoir pas sombré dans « l'oubli », 
elle reconnaît aussi 'qu'elle , n'a pas 
été submergée de requêtes, même 
si son utilité n’a pas échappé à 
quelques citoyens procéduriers, 
qu'elle qualifie de « tenaces ». 

Resta la grande masse des admi- 
nistrés, a l'usage desquels a été 
éditée â 40 000 exemplaires une pla- 
quette envoyée aux principales admi- 
nistrations et aux municipal] tés. Cette 
plaquette explique en termes claire 
ce qu'est la loi de 1978 sur Paccôa 
aux documents administratifs et ce 
que les citoyens peuvent en attendre. 
Ile y apprendront que toute personne 
qui rai fait la demande doit désor- 
mais pouvoir consulter les documents 
émanant d’une administration, d'un 
établissement public ou d'une entre- 
prise privée chargée de la gestion 
d'un service public. Si F administra- 
tion refuse, F administré dispose d'un 
droit de recoure auprès de la 
commission. Celle-ci Instruit alors le 
dossier et rend un avis qui, s’il est 
positif, constitue un moyen de pres- 
sion contra l'administration- En cas 
de refus persistant, le demandeur 
peut toujours saisir le tribunal admi- 
nistratif. On le voit, le parcoure n'est 
pas dénué d'embûches. 

Au fil des années la commission 
a dégagé une Jurisprudence, confor- 
tée par les tribunaux administratifs, 
qui permet de reconnaître les docu- 
ments ■ communicables ■ de ceux qui 
ne le sont pas. Appartiennent & la 
première catégorie des « communi- 
cables » les enquêtes sociales réali- 
sées par r administration • en vue 


d’une adoption, les copies d’examen, 
même si elles ne comportent aucune 
annotation ni appréciation, les de- 
mandes d’autorisation de licencie- 
ment économique, les dossiers médi- 
caux, sous réserve, comme le prévoit 
la loi, que le droit d’accès soit 
exercé par un médecin, etc, 

M existe des exceptions, énumé- 
rées par la loi en termes vagues, 
et dont la commission s'est efforcée 
de préciser le contenu. L'une de oes 
exceptions est atteinte à la sécu- 
rité publique ». Pour la commission, 
cette notion ne fait pas obstacle à 
la communication A l'Intéressé de 
son dossier des renseignements 
généraux, mais l'administration a pu 
à bon droit refuser de rendre publies 
les documents relatifs h la construc- 
tion d’une nouvelle tour de contrôle 
A MateeWe-Marlgnane et les plans 
détaIHés des silos et des Installa- 
tions de l'usine de retraitement de 
la Hague. Dans le premier cas. la 
commission a estimé qu'H s'agissait 
d’un bfitlmert stratégique. Dans le 
second, eHe a répondu à l'auteur 
de la demande, M. Brice Lalande, 
que la communication qu’H réclamait 
risquait de faciliter les actes de 
melveHianca. 

La commission a eu à trancher 
une curieuse affaire. H s'agissait d’un 
artisan marbrier qui désirait obtenir 
de le municipalité de Plgnan (Hérault) 
la Rate des concessions funéraires 
de la commune, afin de proposer 
aux titulaires de oes concessions de 
rénover ou (TembeHIr les tombes leur 
appartenant La loi interdît d’utiliser 
les documents administratifs à des 
fins lucratives (édition commerciale 
ou constitution d’an fichier de ctien- 
tüe par exemple). Mais comme etie 
n'exige pas dee Intéressés ■ qu’ils 


motivent leurs demandes, la commis- 
sion a finalement tranché en faveur 
de l'artisan marbrier, tout en recom- 
mandant aux administrations d'assor- 
tir ta communication de tels docu- 
■ ments d'une solenneNe mise en garde 
quant à leur utfüeatlon future. 

Au total, la commission a été saisie 
de cinq cent quatre demandes d'avis 
du 12 novembre 1980 au 4 mare 1982. 
un oh titre en sensible progression 
qui démontre, selon elle, une meil- 
leure connaissance de la loi La 
grande majorité des demandes 
concernent des dossiers individuels. 
Les demandes d’associations de 
quartier ou de défense de l'environ- 
nement sont plus rares. Dans 62J5 % 
des cas, la commission a rendu un 
avis favorable, ce qui démontra que 
radmlnletratlon a encore une vision 
restrictive de [a loi. Dans 15 V» des 
cas, la saisine de la commission 
suffi à faire revenir radmlnletratlon 
sur son refus Inftial et la demande 
a été classée sans objet 

L'Intervention de la commission 
est-elle efficace? La réponse est 
oui é 70 Va. Dans 9 a /o des cas 
seulement ses avis n'ont pas élé 
suivis, et pour 21 */o Ils sont restés 
sans réponse de r administration, ce 
qui permet & la commission d'afficher 
un relatif optimisme tout en deman- 
dant une augmentation de ses 
moyens et un accès plus fréquent 
aux médias audiovisuels pour se 
faire mieux connaître. 

BERTRAND LE GENDRE. 

★ Commission d’accès aux docu 
mente administratifs. — 31, ma 
de Oonstonttns - 75700 Paris. — 
TéL: (1) 705-99-51. 

* L'Accès aux documents admi- 
nistratifs. deuxième rapport d'acti- 
vité da la commission d’accès aux 
documenta administratifs- La Docu- 
mentation française, 198 pages, 50 P, 


CARNET 


Naissances 


— Michel Le Casto et Magda, nés 
Tatn, tttrvri que Frédérique ont a 
joie d’annoncer la nai ssa n ce da 
Véronique, 

le 5 octobre 1982. 

Hôtel-Dieu de France, 

Beyrouth, Li ban . 


— M. et Kme Henry K. Henser, 

M. et Mme Patrick Ho uaiaB e «* 
leurs f&s Luc-Henry, 
sont he u reux d'annoncer la nat a- 
isnoe de leur petlte-fiHa, DBa et 
mur, 

Stéphanie» 

le 27 septembre 1882. ’ ■ 


Décès 

— La Père Provincial des Pères 
lianes et tous ses caxdttrw font 
iart du rappel A Dteo. A l’As» de 
laquante- trois ans. du 

Père Michel BEAUBOIS, 
arvenu le 8 octobre àPkria. 

La «"«m des funérailles sera ené- 
irée. le mercredi 13 octobre, A M h 45. 
n l'église SainWoseph, IM, avenue 
tean-Janrte A Montrous*. 


«— Mme veuve Robert B ismut h. 
IC. et Mme Bernard Bismuth, 
Mlle Colette Bismuth. . 
at I» douleur de faire part du 
fcés de leur fflle et sasar, 

Nicole BISMUTH, 

Inspecteur des impôts, 

ir v anu brutalement le S octobre 
182. 

Les obsèques ont en heu. le T octo- 
ra, A Esodquena “““ 


— Mme Mtebellne Cohen. 

ML Ro land Castro, 

Et tour flnnflte. . . 

nfe part du décès de 

Mme ABegra CASTRO. 

Linbumatlan aura Usn an cîme- 
îrs de Pantin-Parisien, le mor- 
ne» 13 octobre 1982, A 10 h. W où. 
m se réunira. 


— La Société Frmdam. 

La direction et l'ensemble du por- 
»nel 

t la douleur de faire part du 
M- René COPPET, 

«iwiim administrateur, 

shevaher de la Légion d’honneur, 
eroly de guerre 1914-1913, 

mMaiTin xnltttalm, 
nanti le 7 octobre. A rage de 
être- vingt-cinq ans. _ 

tes obsèques ont lieu, te mardi 
octobre 1982. A 1« heures. A la 
apeUe de la Mtetton espagnole, 

bis, nu de la Pompa. PArifl-16» 


— Noos apprenons avec regret le 
èoée subit de 

Chartes DEKUYPCTLE. 

Ses obsèques ont lieu, ce Jour, h 
9 heures en l'église d’Otùis (Seine- 
t -Marne). 

(Entré eh Janvier 185* an « Monde », 

1 a collaboré an Service composi- 
te du Journal Jusqu'à son départ 
la retraite en 1974. 
e Le Monde a et sec nombreux 
amandes adressons irais stasèr» 
mrtntfaïuaw A son époa» M A n 
Uaj 


— XL et Mme Marcel Dumarelx. 
Les ramilles Dnmanflx, Masveyraud 
et Verasvaud. 
ont la douleur de taire part du 
décès de 

M. Georges dcmakeix, 

Jour fila, neveu et c ouato . 
survenu la 9 octobre 1982. A page de 
oolxante-deux au 
Les obsèques auront lieu, le mer- 
credi 13 octobre 1982. A U heures, 
au cimetière du Père - Lâchâtes 
CParte-20*). 

18 ter, rue des Côtea-de-Vannes, 
78700 Confl ans-s te-Honorlae. 


— Les oonselïe d’administration des 
sociétés Snap Duzoe et Verreries 
françaises Varan t, 

Le conseil de survslHasca de la 
société ELP. France, 
ont . la douleur de faire part du 
décès de 

KL Georges DTJMAREIX, 
administrateur de 3nap Duroc 
et de Verreries françaises Varaut, 
mamhre du conseil de surveillance 
de HP. France. 

survenu le 9 octobre. A rage de 
soixante-deux ans. 

Les obsèques auront Usa. le mer- 
credi 13 octobre 1982, A 11 heures, an 
cimetière du Bftro-Laclretes (Psrla- 
20*). 

ZL rue Erruwt-Delotoon. 

92200 NeuHl y-sur-3elxm- 


— M. Henri Banville, 

M. et wma Hein ri ch BOttcher. ses 
parents. 

Sa at aur, son frère et sa belle- 
sœur et leur fille. 

Sec beDes-fUles et beaux-ms et 
leurs enfants. 

Son beau-frère, sa bene-scaur, leurs 
enfants et petite-enfants. 

Sa tante, ses cousins et ses amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Henri FAUVUXE, 
née Bits Bôttcber. 
s urv e n u à Avignon te 8 octobre 1982. 
dans sa cinquante-deuxième année. 

Conformément A ses dernières 
volontés, elle a été Incinérée, le 
12 octobre, A Orange. A l’issue d’un 
bref service, et ses obsèques, suivies 
de l'inhumation dans le caveau de 
famille de Neuville - sur - Sécant, 
seront célébrées dans l'tnttmitè. te 
mardi 19 octobre, A 10 h 30. dans 
régîtes réformée de Valenciennes 


Qflott. 


— XL André KruywlcJd. son époux. 

Mm» Irena KrzywlckL 

La famille et les amis, 
ont l'i mm ense tristesse de faire part 
du décès de 

Mme Elisabeth KEZYWICK3, 
survenu le 10 octobre 1982. 

c Elle est morte d’un cancer, 
qu'elle a combattu jusqu'au bout 
avec un courage excep tionn el, tout 
en se dévouant aux autres, surtout 
A la cause de la Pologne, s 

Les obsèques auront lieu, te Jeudi 
14 octobre, b 14 h 15, en l'église de 
Bnres-sur-Tvette. 

33, avenue Voltaire. 

91440 Buree-eur-YVatte. 


— Mme Pierre Laroche, son épouse, 
SL et Mme René Laroche, 

XL et Mme Bernard Fraxier, 

Ses enfante, ses petite-enfante at 
arrlàre-petlte-enfante, 
ont la douleur de faire part du 
décée de 

AL Pierre LAROCHE, 

survenu A Neullly - sur - Be-lne le 
11 octobre 1982, dans sa quatre- 
vingt-dix-septième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée eu l'église Salnt-J eau-Baptiste 
de Neullly. IBB, avenue Cbartee-de- 
Gnulle. le Jeudi 14 octobre. A 
0 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
104. nie Charles-Laffitte, 

92200 NeulUy-sur-SetuB. 


— Saint - Jean - de - L osa» (Côte - 
d’or). Paris, 

7uni« Christiane Colin -Moline, sa 
aile. 

Et toute la fa mine , 
ont la douteur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Marcel MOUNE, 
née Yvonne COND4-PASTOÜR, 

survenu te 10 octobre 1982. A F&ge 
de quatre-vingt-deux ans. 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Salnt-Jean-de-Losne, le mer- 
credi 13 octobre. A 15 heures, 
u. place des Halles, 

21170 Salnt-Jean-de-Losne. 

82, avenue de Suffren. 

75015 Farts. 


— Madeleine et Danièle FOunan, 
Qeccgoa et Cécile Flbman. 

Glande, Monique. Myrlam et Penny 

Whman 

Guy FUzznâxi et Claudine ElzyS- 

witn, 

Jean-Claude Lebeasstejn, 
ont la douleur d'a nnon cer le décée de 

Jean PXHMAN» 

survenu dans sa quarante- trait! àme 
anné e. le 9 Octobre 1982. 

On se réunira pour l’incinération, 
su columbarium du dmetièra du 
Père-Lachaise, le mercredi 13 octobre 
& 14 b 30. et pour l'Inhumation à 
Feutrée priori pale da cimetière de 
ite gnme. te même Jour A 18 h 13. 


— arm- Becky Salmona, 

Jean -Patries Razon, 

Monique Amlxav, 

Corinne, Sophie, Ahmed, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Françoise RAZON, 

survenu le 5 octobre 1952, 
de 

Jacques RAZON, 
survenu le 9 octobre 1983. 

Les obsèques auront Ueu, le mer- 
credi 13 octobre 1982, A - 14 b 30 et 
18 b 30. Rendèz-voixa au cimetière 
de Pantin, parte principale. 

M fleurs, ni couronnes. 


Anniversaire 


MÉDECINE 


DANS UN CENTRE DE SANTE DU RHONE 

Le licenciement d'un médecin salarié 
provoque une polémique entre communistes et socialistes 


Xyon. — Quatre-vingts personnes ont 
occupé, le 9 octobre, les locaux du centre 
social Fera and -Lamaze de V aulx -en- Ve 1 in 
[Rhône). Ces usagers voulaient protester 
contre le récent licenciement d’un médecin 
de quarante ans salarié du centre, le docteur 
Jean Malfatti. Le différend entre l’employeur 
— la municipalité d'union de la gauche 
conduite par M. Jean Cap ie vie CP.C.J — et 


l’employé a aussi des prolongements Judi- 
ciaires, Le tribunal des prudhommes de Lyon 
prononcera, le lundi 25 octobre, un Jugement 
en référé sur la demande de réintégration pré- 
sentée par le docteur Malfatti. A quelques 
mois des élections municipales, la polémique 
autour du centre de santé nourrit le conten- 
tieux entre socialistes et communistes pour- 
tant alliés au sein du conseil municipal. 


— A ceux qui auraient gardé 
vivant le souvenir de 

Claude DESCONFS, 

U 7 a dix uib qu’elle est morte. 


«Je n’ai rien A vous dire. Je 
suis tersu au secret professionnel. 
Je préférerais que vous n’écriviez 
pas d’article sur le sujet, a Le 
maire communiste de Vaulx-en- 
Velln, M. Jean Capievic, n'a visi- 
blement pas envie d’ouvrir publi- 
quement le dossier du centre de 
santé Fem and -Lamaze . Un centre 
qui propose à la population — 
essentiellement ouvrière — de la 
commune les prestations d’une 
vingtaine de salariés dont deux 
médecins généralistes et quelques 
spécialistes vacataires. Le centre 
accuse un déficit de trésorerie 
(900 000 francs en 1981) comblé 
par le budget communal. Cette 
question financière a incité le 
maire — président du conseil 
d’administration du centre — â 
proposer une réforme de struc- 
ture. L'appel à la grève du syndi- 


De notre correspondant 
régional 

cat C.G.T., qui refusait que ce 
centre soit un a bouc émissaire», 
sera abandonné après un arbi- 
trage de l'union départementale 
C.G.T. 

En revanche, le conflit avec les 
deux médecins du centre, les 
docteurs Jean MalfatH et André 
Picard, s’est envenimé après une 
grève administrative engagée le 
6 septembre. Pour le second, la 
sanction sera limitée A tm aver- 
tissement. Pour le premier, ce sera 
le licenciement sans préavis ni 
Indemnité. Pour justifier cette 
sévère sanction, la directrice du 
centre. Mme Paulette Bernard, 
écrivait le 9 septembre dernier, 
avant on entretien sans résultat 


FAITS ET JUGEMENTS 


Les ennuis d’un ancien 
conseiller ministériel 

La onzième chambre correction- 
nelle de Paria a condamné, le 
11 octobre, à na an d’empri- 
sonnement et à 30 000 francs 
d’amende, pour fraude fiscale, 
M. Gustave Hauchard. qui fut, 
pendant quelques semaines, 
conseiller technique au cabinet de 
l’actuel secrétaire d’Etat au tou- 
risme. Il avait déjà été condamné, 
en novembre 1981. à deux an? 
d’emprisonnement, 60 000 r rance 
d’amende et 10 000 «Tance de dom- 
mages-intérêts pour escroquerie 
(le Monde des 31 octobre et 
28 novembre 1981). 

n lui était reproché, cette fols, 
de n’avoir pas fait de déclaration 
de revenus au titre de l’année 
1976. alors qu’il avait perçu cette 
année-là plus de 2 millions de 
francs de bénéfices non commer- 
ciaux, sous forme de commissions 
reçues en qualité d’intermédiaire 
entre des entreprises françaises et 
des pays d’Afrique et du Proche- 
Orient. 

Un brigadier inculpé 
après une « bavure » 

Orléans. — Le brigadier Michel 
Joly, trente- quatre ans, a été 
Inculpé, lundi 11 octobre, par 
Mme Arme Gailly. Juge d’instruc- 
tion au tribunal d’Orléans, pour 
coups et blessures avec arme. Le 
policier avait blessé, le 3 octobre 
dernier, un Jeune homme, 
M. Thierry Passêgué, â la sortie 
d'un bal mouvementé à Saint- 
Jean-de-la-Ruelle (Loiret), Une 
Information judiciaire avait été 
ouverte contre le policier, oe qui 
avait provoqué la colère de ses 
collègues d’Orléans qui avaient 
déposé symboliquement leurs 
armes au commissariat central 
de la ville, durant une heure, le 
6 octobre (le Monde du 8 octo- 
bre). — (Corresp.) 
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Un amoureux éconduit 
tue six personnes 

Un ouvrier marocain, KL Abbod 
TbamJL trente et on ans, a tenté 
de se suicider dans la matinée de 
mardi 12 octobre, devant la gen- 
darmerie de Salon - de - Provence 
(Boncbes-dn-Rhùne), an moyen d’un 
pistolet qui loi avait servi â tuer 
la veille six personnes, cinq â Serre 
(Rouches-dn- Rhône) et une à Maie- 
mort (Booebee-dn-RhOne). Le menr- 
trler a été retrouvé grièvement blessé 
dans sa voiture. Son état est cri- 
tique. Le drame s'est dëronlè en 
deux temps. A Berre d'abord, où 
dans la nuit de lundi 11 à mardi 
12 octobre, l’homme, omoorenx écon- 
duit, s'est précipité an domicile de 
la Jeune Marocaine de vingt ans 
qui avait repoussé ses avances. Là, 
H a tué successivement un ami 
de la famille, la Jeune femme, objet 
de son amour, les deux sœurs de 
celle-ci. figées de quatorze et seize 
ans, puis leur mère. H S’est rendu 
ensuite A Malemort où se trouvait 
le frère de celle qn'U considérait 
comme sa fiancée et le sua égale- 
ment. 


L’Algérie contre 

des «squatters» parisiens 

Un inoonnn rencontrant» dans 
un café, un membre non Identifié 
de l'ambassade d'Algérie à Paris 
pour louer un immeuble appar- 
tenant à ceue-cL- L'histoire a 
paru invraisemblable au premier 
vice-président du tribunal de 
Paris, M. Michel Raynaud, qui a 
ordonné, lundi 11 octobre, en 
référé, l 'expulsion — avec, au 
besoin, recours â la force publi- 
que — de squatters se réclam an t 
de l’association ANCRE. Ceux-ci 
occupent en effet, depuis sep- 
tembre. un immeuble de 2 000 mé- 
trés carrés appartenant A l’Al- 
gérie. 171, rue de la Croix-Nlvert 
(quinzième arrondissement). 

Selon Mlle Bonnet, présidente 
de l'association, déclarée le 6 août, 
et qui a pour but d’organiser 
des activités culturelles, un mem- 
bre d' ANCRE, dont . ’■* n’a 
pu donner le nom, avait conclu, 
pour 500 francs par mois, un 
contrat de location avec un diplo- 
mate Inconnu de l’ambassade 
d'Algérie. 

• Ouverture d'une information 
après une explosion qui a causé 
la mort de trois personnes à Paris. 
— Le parquet du tribunal de 
Paris a ordonné, le 11 octobre, 
l’ouverture d'une information 
contre X. pour homicide et bles- 
sures involontaires, après l'explo- 
sion. vraisemblablement due à 
une bouteille de gas, qui a détruit, 
te 9 octobre, deux étages d'un 
immeuble de la rue des Trols- 
Frères, à Paris (18 e ). Deux per- 
sonnes. Mme Suzanne Dutheil, 
soixante - quatorze ans, et 
M. Georges Navizet. trente-cinq 
ans, avaient été tuées sur 1e 
coup. Une troisième victime, 
Mme Ida Salem a, trente-trois 
ans, est décédée des suites de 
ses blessure& 
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avec M. Capievic * « En refusant 
de signer les feuilles de mala- 
die (—) vous empêchez notre 
centre de santé d’être remboursé 
par la sécurité sociale (~). Vous 
crées les conditoins d’une remise 
en cause de la pratique du tiers 
payant dont bénéficie la clientèle 
du centre. » Cette « grave faute 
professionnelle a s’ajoutait, selon 
la directrice, à d’autres avertisse- 
ments « écrits ou verbaux » pour 
a insuffisance d'activité ; infor- 
ma lions en faveur d’une drogue 
présentée comme moins nocive 
que le tabac : absence non moti- 
vée ». 

Sur chaque point le docteur 
Malfatti présente sa défense : 
a Un médecin ne peut pas faire 
autre chose qu'une grève admi- 
nistrative. » Les tribunaux auront 
à se prononcer sur cette notion 
de droit de grève pour un méde- 
cin salarié. D’autre part, le mé- 
decin assure avoir pratiqué en 
dix ans de présence au centre une 
moyenne quotidienne de dix-sept 
à vingt actes. 

Reste l’accusation sur la dro- 
gue a Ou glisse là vers la déla- 
tion s, assure M. MalfattL qui 
nous a montré une affichette 
apposée pendant six mois dans la 
saQe d'attente du centre et qui 
se concluait ainsi : « Le haschisch 
interdit est infiniment moins 
nocif que le tabac et l’alcool sur 
le plan physique. Merci de ne 
pas trop fumer. » Enfin, sur l'ab- 
sence constatée : a Oui. affirme le 
médecin, je me suis absenté un 
jour et demi pour un congrès 
d’homéopathie, mais je l’avais 
fait en accord avec mon confrère 
du centre et après amir trouvé 
une remplaçante. » 

Dans ce conflit, le médecin 
n'est pas seul. Il peut compter, 
d'une part sur l’appui de certains 
usagers et. d'autre part, sur celui 
des socialistes locaux. La section 
du PS a dénoncé «/es pratiques 
qui s’apparentent aux méthodes 
employées par le patronat de 
choc », et demandé « instamment » 
que le maire a revienne sur sa 
décision de licenciement d’un 
bouc émissaire ». 

Plus sereinement, M. René 
Beauverïç, adjoint culturel et 
vraisemblable chef de file d’une 
liste socialiste homogène en mars 
prochain, déclare que < le docteur 
Malfatti a une conception du 
fonctionnement d'un centre de 
santé qui correspond à ce Que 
nous, socialistes, souhaitons ». 

Le docteur Malfatti affirme que 
a la directrice a été nommée parce 
qu’elle est membre du parti com- 
muniste» et ü relève aussi que 
la secrétaire de direction du cen- 
tre n'est autre que™ l'épouse du 
maire. 

CLAUDE RÉGENT. 


RELIGION 


Exécutrice testamentaire 
de Teil hard de Chardin 

JEANNE MORTIER 
EST MORTE A L'AGE 
DE QUATRE-VINGT-DIX ANS 

Jeanne Mortier, exécutrice tes- 
tamentaire de Teilhard de Char- 
din, vient de mourir à Paris, à 
l’àge de quatre-vingt-dix ans. 

(Jeanne Mortier avait fait, notam- 
mont, ses études A l’Institut catho- 
lique de Parla et fut, dans un 
premier temps, secrétaire de Romain 
Rolland. 

L’easeutlei de sa vie fut consacré 
à travailler pour Teilhard qui avait 
pour elle une grande confiance. SI 
bien qui] se rfisp.irt^ fi lui confier 
son œuvre & la On de sa vio. Ini- 
tiative hardie puisque Roue avait 
Interdit la publication de ces ouvra- 
ges et qui] ne dépendait plus A 
sa mort que de Jeanne Mortier, 
laïque, de ne pas tenir compt e 
de cette consigne. 

Toute son existence. Jeanne Mor- 
tier s'efforça de faire connaître la 
pensée de Teilhard avec on dévoue- 
ment proverbial. Elle multiplia les 
articles et les ouvrages de vulga- 
risation. releva avec passion les 
attaques contre son e maître». En 
Un de carrière elle s'occupa active- 
ment de la Fondation Teilhard au 
Muséum d'histoire naturelle.] — HJ. 
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SCIENCES HUMAINES 


LA PUBLICATION DU RAPPORT PE M. GODELIER 

Renversement de tendance pour les sciences 
de l’homme et de la société 


le rappor t sur les sciences de 
l'homme et de la société en 
France que M. Maurice Godeïïer, 
anthropologue, directeur d'étu- 
des à l’Ecole des hautes études 
en sciences sociales, avait 

remis cet été a M. Jean-Pierre 
Chev ènement , au terme de la 
mission qui lui avait été confiée 
par le ministre de la recherche 
et de l'industrie au début de 
cette année, est désormais 
publié ( 1 ). 

Commentant, lundi 11 octobre, 
cet ensemble de travaux, le minis- 
tre de la recherche et de l'indus- 
trie a indiqué que ce rapport 
« riche de ja-oposilions diverses » 
correspondait <à la volonté du 
gouvernement Que soit faite au 
développement des sciences de 
Vhomme et delà société une part 
au moins égale à celle des autres 
disciplines b. M. Chevènement a. 
d’autre part, interprété la publi- 
cation de ce rapport et les pers- 
pectives qu'elle ouvre comme «lu 
marque du renversement de ten- 
dances en faveur de recherches 
souvent dédaignées ou. en tout 
cas, inégalement traitées par le 
pouvoir précédent, au dire du 
ministre et de l’auteur du rap- 
port 

« Toutes' les propositions du 


rapport Godé&er ne pourront 
être retenues, tout ne sera pas 
possible s, pour des raisons bud- 
gétaires, a souligné & plusieurs 
reprises le ministre, tout en 
affirmant : «Qui veut travailler 
doit en recevoir les moyens, b 

C omm entant ensuite divers 
aspects de son rapport, M. Gode- 
lier a notamment indiqué que les 
crédits de mission, qui sont 
« l’équivalent de l’équipement 
lourd pour la physique» pulsqu’à 
l'évidence la société et nombre 
de ses aspects ne peuvent être 
transportés en laboratoire, 
devraient être à l’avenir notable- 
ment développés. 

La réorganisation prochaine du 
Centre national de la recherche 
scientifique (C-N.R.S-) traduira, 
a encore souligné le rapporteur, 
le refus du cloisonnement entre 
sciences humaines et sciences 
sociales par l’émergence d’un sec- 
teur unique des sciences de 
l'homme et de la société ; le souci 
d’un large développement de 
l’interdisciplinarité concrétisé par 
la création de commissions Inter- 
disciplinaires qui devront pouvoir 
recruter. M. Godeüer a ensuite 
indiqué que plusieurs des créa- 
tions institutionnelles particu- 
lières qu’il avait suggérées dans 


La polémique sur NNSERM : 
un « ridicule bouteillon » ? 


Interrogé sur la récente polé- 
mique relative à la durée maxi- 
male du mandat des directeurs 
d’unités de recherche de Tlnstitut 
national de la santé et de la 
recherche médicale — INSERM 
— (pas plus de trois mandats 
consécutifs de quatre ans), le 
ministre de la recherche et de 
l'Industrie a déclaré au cours 
de ea conférence de presse : 
« Pour un ridicule bouteillon (1), 
an voilà bien uni » 

Rappelant que •fonctionnaire, 
si ron a droit à me carrière, on 
n’est pas propriétaire d’un em- 
ploi », M. Chevènement, après 
avoir rappelé qu'il n'avalt fait que 
prendre acte de propositions 
souvent formulées, et souligné 
que ces dispositions étalent infi- 
niment moins violentes que la 
ségrégation par roctrol des cré- 
dits pratiquée aux Etats-Unis, a 
ajouté : - Rien n'empêcha qu'un 
directeur de recherche ayant 
exercé pendant trois mandats 
successifs (~) retrouve ses fonc- 
tions dans une autre unité de 
recherche, ou dans la même 
après une année sabbatique. - 
M. Chevènement a ajouté que, 
sollicité d'apporter au nouveau 
dispositif •une soupape », Il ne 
l'avait pas fait par crainte de 
voir cette soupape « devenir une 
énorme vanne». 

Faut-H voir dans ces déclara- 


tions une reculade ou, simple- 
ment. une précision ? La formu- 
lation figurant dans le protêt de 
décret de réforme du C.N.R.S., 
et qui devrait être reprise pour 
l’ INSERM, précise : • Nul ne peut 
exercer plus de trois mandats 
consécutifs en qualité de respon- 
sable d'unité. » Elle pouvait sans 
doute être interprétée comme 
interdisant à un directeur ayant 
exercé trois mandats de re- 
trouver une responsabilité, bien 
que dans l’esprit de ses rédac- 
teurs elle ait simplement exclu 
un quatrième mandat au même 
poste. Les déclarations du minis- 
tre lèvent cette ambiguïté. Sur le 
fond elles ne changent rien : Il 
n’y aura pas da «soupape», et 
même si un directeur part en 
année sabbatique, un successeur 
lui sera nommé, en principe pour 
quatre ans. Celui-ci pourra céder 
la place ; n pourra aussi la 
garder. 


(1) N J) .LJl. — Bouthéon (du 
nom de son inventeur) ou. par 
altération, txratéon, ou encore 
bouteillon : marmite de campa- 
gne composée d'éléments super- 
posés aplatis. Fendant la Pre- 
mière Guerre mondiale, on 
désignait ainsi en argot militaire 
une rumeur, on bruit qui vient 
des cuisines et m rfpand Jus- 
qu’aux tranchées. Au cours de 
la Seconde Gnerre mondiale, le 
terme fut de nouveau utilisé 
dans les campe de prisonnière 
pour désigner une fausa» nou- 
velle. an racontar. 


■ Belle Plaine 

! Village intime— y 

| enfants heureux^ ski-roi! 



I YtHaoe intime, architecture chalet, façades de bois, 
toits de pierre, circulation automobile souterraine. 

Enfants heureux. Jardin des Neiges, garderie, 
cours spéciaux pour les tout-petits, les futurs 

I champions et les cracks. 

Ski-roi dans l’un des plus beaux domaines skiables 
cf Europe : 1” station française par le nombre 
des remontées mécaniques— glaciers équipés 
(3250 m) pour ski hiver et été-, sécurité exemplaire*, 
en hiver, itinéraire 15 km sur 2000 m de dénivelée 
pour toutes les tonnes de skL ski hors piste privilégié. 
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son rapport a avançaient forte- 
ment » : le projet de collège phi- 
losophique ; le projet d’institut 
d'analyse des migrations dans les 
sociétés contemporaines ; le pro- 
jet d'institut national d’histoire et 
d'épistémologie des sciences et des 
techniques qui pourrait voir le 
jour dans trois ans ; les recher- 
ches et études féministes dont le 
développement avait été réclamé 
dès avant le colloque national 
sur la recherche (le Monde du 
26 novembre 1931). 

A propos du projet de c entr e 
pour le développement des 
recherches psychanalytiques, qui 
figure au nombre de ces proposi- 
tions, et qui a déjà provoqué 
diverses controverses dans les mi- 
lieux psychanalytiques français 
qui ont parfois voulu y voir une 
volonté de «récupération» d’une 
discipline par nature-, indisci- 
plinée, ML chevènement a déclaré 
ne vouloir faire quelque chose 
« que si cela réunit le consensus » 
des intéressés. 


(1) Les sciences de Flumme et de 
la société m France, analyse et 
propositions pour une politique nou- 
velle, la Documentation française, 
29-51 quai Voltaire, 75340 Parts, 
Cedex 07. 559 pages. 100 fiança. Ce 
volume contient', outre le rapport 
général de M. Godeller (7e Monde 
du 24 Juillet en a publié une ana- 
lysa), vingt-quatre rapporta consa- 
crés à des disciplines ou & des 
problèmes particuliers. La Documen- 
tatlon française annonce 1 a publl- 
£o£Loxi cTxm vol tune oû 

fieront réunis une douzaine de rap- 
ports complémentaires. 


A U ONZIÈME COLLOQUE DES SOCIOLOGUES DE LANGUE FRANÇAISE 

Défis et défiances 


Les sociologues de langue française qui viennent 
de se réunir à la Sorbonne ( Paris) , pour leur 
onzième colloque international, s’étaient assigné 
une mission : définir « les défis et les tâches » des 
sciences sociale s pour les a nn ées 80. En fait. Os 
se sont surtout appliqués à définir leur positicm 
de sociologues dans la société dfoujounTlmi, une 
société de plus en plus technicienne, acide de 
production concrète, soumise aux exi gences 
contradictoires de VEtat 

Les quelque cent cinquante ethnologues, anthro- 
pologues, philosophes, économistes, politologues, 
démographes et sociologues stricto sensu venus 


d'une qat œ edae de page ont entend» jdusieurs 
communications et « conférences inaugurales » 
de personnalités ayant acquis la. notoriété dans 
les sciences Modales fr a uo op fto nes et au-delà : 
MM. Jacques EChJ, Edgar Morin, Pierre Bour- 
dieu, Georges BaUméier, etc. Tous ont pu dialo- 
guer, tenue discipOna à Poutre, sans céder à ta 
tentation des bittes de et au on des querelles 
d'école. L'Association internationale des socio- 
logues de langue française IAJELFJ a sa rester 
collégiale et « co oo i ôial s ». grâce notamment à 
son jovial président, SL B a gmxmd Ledntt, et sans 
doute aussi grâce aux encouragements du gou- 
vernement français. 


Les fiodtâognes de 1902 eont-Os 
des gens heureux? Es semblent 
en tout ces débarrassés de 2 a 
mauvaise conscience qui les 
gagnait a ans les années BQ. Au- 
raieni-Ss conservé un soup çon 
de «conscience malheureuse » 
que le colloque de la Sorbonne 
les en aurait délivrés. Tous les 
or a te u rs, en effet, se sont em- 
ployés à rendre aux sciences 
sociales leurs lettres de noblesse, 
à présenter l’image d’une socio- 
logie r\p n point sûre d’eOe-mème 
et dominatrice, mais à tout le 
moins aussi respectable que les 
autres sciences, et même aussi 
«opératoire» (on n'aime pas le 
mot c performante » chez les 
universitaires francophones). 

Bien sûr, les sciences sociales 
n’ont pas, comme tes autres 
sciences, la facilité de l'expéri- 
mentation en laboratoire, ni sur- 
tout la possibilité de recommen- 
cer une expérience. « Nous rai- 
sonnons toujours sur un hapax, 
sur un cas unique », observe 
M. EQuL De sorte que * P exac- 
titude de la prévision est finale- 
ment le seul critère de scientificité 


SPORTS 


CYCLISME 


Un Tour de Franee... français 


En 1983, le Tour de France par- 
tira de la région parisienne — à 
Fontenay - sous - Bois (Val-de- 
Marne), le l w juillet — et ne 
franchira pas les frontières. C'est, 
en. quelque sorte, de son confor- 
misme qu'il tirera sa principale, 
originalité puisque préciséme n t fl. 
nous avait habitué aux itinéraires 
les plus capricieux. Depuis 1964, 
le départ avait lieu soit en pro- 
vince, soit à l'étranger, et 11 faut 
remonter à 1972 pour retrouver 
un parcours tracé en totalité & 
l'intérieur de l'Hexagone. 

L’outre particularité du Tour 
1983 réside dans la rédaction des 
neutralisations et des transferts, 
et cela constitue une saine réac- 
tion contre la course «en pièces 
détachées» de l’été dernier. Les 
concurrents prendront toutefois 
le T.G.V. sur 1e chemin du retour 
entre Dijon et Paris, l'arrivée 
étant jugée le dimanche 24 juil- 
let aux Champs-Elysées. Aupa- 
ravant, Us auront fait étape & 
Fontaine-au-Pizé, un des lieux 
où la caravane avait été bloquée 
cette année par tes manifestants, 
è Roubaix, au Havre, à Nantes, & 
rfle d’Oléron — il s'agit d’une 
i nn ov a tion —et à Bordeaux, pour 
abords- & Pan le secteur monta- 
gneux. qui s'étendra jusqu'à Mor- 
rine-Avoriaz. 

La grande étape des quatre 
cols pyrénéens (Aubisqrue, Taw- 
matet.Asplii.Feyreso’uràe) retrou- 
vera sa place. C’est à notre avis 
une bonne initiative, de même 
que la mise en valeur du Massif 
central avec la montée du puy 
de Dôte. Quant au programme 
alpestre, fl comportera une di- 
zaine d'obstacles, dont la Char- 
treuse, le Gtendon, escaladé à 
deux reprises, l'Alpes-d’Hues (où 
tes organisateurs ont prévu un 
Jour de repos), les Aravïs, la Co- 
lomhlère, Joux-Plane et Avarias. 


Deux étapes contre la montre 
se dérouleront en montagne, lime 
de Chamalières au sommet du 
puy de Dôme, sur 18 km, la se- 
conde de Moraine à Avortez, sur 
14. kilomètres. Cet avantage 
*HTTrq«^i |.t «m .grimpeurs a zoani- 
: testament . pour but de combler 
celai qu'on accorde aux routeurs 
spécifiques en leur réservant deux 
tests régionaux individuels (ChS- 
teauhriant-Nantes et circuit de 
Dijon), d’une distance totale de 
122 kilomètres, tedêpendaote du 
prologue. E est apparu, en effet, 
que le Tour se jouait désarmais 
non pins dans les «ris mate «fans 
tes courses contre la montre, en 
raison de la généralisation des 
grands développements qui favo- 
risent les routière complets au 
détriment de grimperas spécialisés 
et modifient ainsi le rapport des 
forces. 

On savait depuis plusieurs mots 
que le prochain Tour de France 
serait ouvert aux amateurs et aux 
professionnels. On apprend au- 
jourd'hui qu'il serait réservé à 
treize ou quatorze équipes profes- 
sknmeHes et à sept sélections 
amateurs. Le déséquilibre entre 
les deux catégories risque de nuire 
à l’Intérêt de la compétition, et, 
si le cyclisme tend vers la hcenoe 
unique souhaitable à long terme, 
on peut craindre qne le système 
appliqué dans l’immédiat à une 
épreuve de cette dimension soit 
prématuré. 

JACQUES AUGENDRE. 


ANCIENS 


COMBATTANTS 

l£ CONGRÈS DE L'AHACR 
S TIENT A BOURGES 

ît Jean Laanün. ministre des 
anciens combattante, participera 
à la Journée d’ouverture dm 
congrès de l’Association na ti o n ale 
des anciens combattants de la 
Résistance (ANACR), le vendredi 
15 octobre, à Bourges. Quelque 
six cents congressistes partici- 
peront à ces deux journées de 
cUscusskns qui seront consacrées 
en particulier aux mesures légis- 
latives nécessaires contre les 
activités d’inspiration hitlérienne 
ou coHaboratlonniste ; à la trans- 
mission à la Jeunesse des ensel- 
gnemants de te Résistance ; à 
l'action des résistante pour la 

souveraineté nationale, te paix 
et la coopération International. 

Rappelons (pie l’ANACK est 

! présidée par MM. J&eques-Debû- 
; ErïdeL membre fondateur du 
, ConseU national de te Résistance, 
Louis Tenenolre, ancien ministre, 
Vincent Badie, ancien mtnsfcre, 
1 et 1e colonel Fol-Ttoguy. 


0 un sport à Fautre... 


AUTOMOBILE. — Le construc- 
teur britannique de Formule 1 
Frank Williams a été débouté 
par la pre mi ère chambre de la 
cour df appel de Paris, le il oc- 
tobre, comme il Pavait été en 
première instance, le 30 fiaUet, 
par le président du tribunal, de 
son action en référé pour faire 
annuler la décision au tribunal 
d’appd de la Fédération inter- 
nationale du sport automobile, 
prise le 29 avril, déclassant le 
pilote finlandais Keke Rosberg 
de la deuxième place du Grand 
Prix du Brésil disputé le 21 mars 
à Rio-de- Janeiro. Rosberg t de- 
venu entre-temps champion du 
monde des conducteurs, et le 
Brésilien Nelson Piquet (Bra- 
bham), vainqueur de la course, 
avaient été déclassés car leurs 
mécaniciens avaient ajouté de 
Peau et du liquide de refroidis- 
sement de freins après Tarrtoée 
afin que les voitures atteignent 
le poids réglementaire de 
589 kg. 


VOLLEY-BALL. — L'Union sovié- 
tique, détentrice du titre et 
l’Argentine, pops organisateur, 
d’une part, le-Japon et le Brésil, 
de 7 castre, disputeront, jeudi 
14 octobre, les demi-finales du 
championnat du mande. La 
.France, VItalie, les Etats-Unis 
et 2a Roumanie joueront pour 
les places de treize à seize. 


des sciences sociales ». Mais est -ce 
véritablement un handicap ? 
Non, répondent les sociologues, à 
commencer par M. Morin, pour 
qui c ü faut en finir avec ridée 
que scientificité égale certitude ». 
31 rappelle que la connaissance 
scientifique, même fondée sur 
des données objectives, produ i t 
des « théories subjectives et chan- 
geantes », « profondément tas- 
torisées a. M. Morin refuse le 
« terrorisme de la scientificité », 
dénonce dVarroga nc e de la téotue 
blanche qui ' se prend pour un 
vêtement pontifical ». et déclare 
que le physicien, n’est pas plus 
scientifique que le -sociologue; 
te Ce ne sont pas les physiciens 
qai diront ce qui s’est passé à 
Sabra et Outilla, même s'Üs font 
partie de la commission d'en- 
quête. b) Donc, abandonner les 
réflexes mécanistes, déterminis- 
tes, et devenir * probabiliste». 
Aucune science n’a 1e monopole 
de la scientificité. « Entrer dans 
la scientificité, test abandonner 
le monopole de 2a vérité », c’est 
oublier le dogme. 

Migrants scienfifiques 

Sur ce point, fl reçoit le renfort 
de M. Balandier, pour qui c toutes 
les disciplines fonctionnent sous 
le régime de Vincertitude » et 
qui constate que c le partage 
canonique du savoir est. revota ». 
Comme les disefeflines sont plus 
«obrn m m ri ccBfeà». tes sockrio- 
£UB6, à l'exemple des autres cher- 
cheurs, deviennent des « migrants 
scientifiques ». 

Et pourtant, comme Ta rappelé 
M. Bourdieu, le sociologue doit 
toujours justifier aa fonction. Cor 
« 2a sociologie est une science am- 
biguë et un peu louche », qui 
repose sur un malentendu : bien 
qu’elle soit le produit indirect 
des luttes sociales, «éSé ne cor- 
respond en fait , comme science, 
à aucune demande sociale». C’est 
la « ruse originelle » de la socio- 
logie. Elfe doit son existence & 
l’Etat, qui finance runiversüé, 
mais elle défend la liberté contre 
l’Etat EBe dévoile la vérité 
« même contre TEtat qui paie pour 
la production -de cette vérité». 


L’Etat est-H masochiste an 
point de drainer des verges pour 
se faire battre ? En fait, il esperc 
y trouver son compte. Lorsqu’il 
paie des chercheurs pour ana- 
lyser les rouages de la société, U 
souhaite en retour- quelques 
recettes techniques. par exemple 
pour manipuler l’opinion ou faire 


in- 
terprète Fc étude d’impact» : on 
consulte une population pour 
foire a c ce pter nue- mesure déjà 
grise. Le rae du sociologue, dans 
ce cas,, est de * tr a ns former les 
d ésèrs en besoins ». 

Involontairement, sans doute, le 
représentent de à£ Chevènement, 
ministre de la recherche et de 
l'industrie; a illustré ce propos eu 
assignant nne nouvelle tâche aux 
chercheurs en sciences sociales : 
combattre l'idéologie du dé c l i n 
inéluctable, de Za nocivité du pro- 
grès. la cteotmopboble*. et l'es- 
prit «ntPectentifiqœ. participer à 
un wressaxsuœnatt iaèoloçtqve ». 
Le soridlqgue va-t-il redevenir 
le «grand instituteur de te. Rêpu- 
t» sur le modèle du Durfc- 
> v An fonctionnaire scien- 
M. BaJenctier préfère le 
i t du changement, ou 
des mutation* ». pour 
toute équivoque politique-. 

ROGER CANS. 


DÉFENSE 


■ M .A TEooie navale de Laméoc- 
Poutmic (Pinistfere - Sud), la re- 
mise du sabre aux « fistote » 
(nouveaux élèves) par les anciens 
(élèves de seconde année) titu- 
laires du grade d’aspirant, a eu 
lieu, pour la première fols, en 
pnhflct lundi 11 octobre. Jus- 
qu'alors, seuls Je- commandant de 
l'Ecole et quelques officiers de 
son état-major y assistaient. La 
cérémonie s’est déroulée lundi 11 
octobre; à rEccfle navale, elle- 
même en présence des élus et de 
3a population de lanvéoc. — 
(CorrespJ 
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EDUCATION I I Du meuble individuel... au grand ensemble 


RECONSTRUIRE L'UNIVERSITÉ 


(Suite de là première- page.) 


naines pour créer des. ensembles uni- 
versitaires où .se retrouvent 
ensdgmnts et chercheurs de -forma- 
tions différentes.' L'Influence derpe-, 
sanleursct les choix politiques ont . 
abouti à des regroupements qui 
n’obéissaient' pas souvent à lâ vo-- 
lonic de promouvoir des enseigne- 
ments nouveaux (2). Derrière le 
mot université se cachent encore des 


de {'université dé MontpeUier-I, fic- 
tion derrière laquelle cobabitent 
deux fortes entités sans beaucoup de 
liens entre elles : la faculté de droit 
et celle de médecine. 

Ailleurs se sont, créées, de nou- 
velles structures, les «mitée d'ensei- 
gnement et de recherche (U.E.R.), 
souvent nombreuses; correspondant 
à des enseignements uniques et ré- 
pondant parfois au désir de quelques 
professeurs de se constituer en 
groupe de pression. Dépendant d’un 
pouvoir fort qui, très rapidement, a 
mis en place un mode de contrôle fi- 
nancier et pédagogique tatillon, les 
universités ne sont qu’une mosaïque 
d’U.E.R. • Le système universitaire 
d'avant 1968 était à deux degrés 
(facultés-ministères ) . explique 
M. Miche! Lesage, de rimiversïtc de 
Paris-L Au nom de la pluridiscipli- 
narité, on leur a substitué un sys- 
tème à trois degrés : U.E.R.- 
uni versiiés-ministère. » 

Le retour du conformisme . 

Les tempêtes de mai 1968. éloi- 
gnées, la loi lentement ..détournée ou 
peu appliquée, beaucoup de profes- 
seurs ont retrouvé- un conformisme 

3 u 'ils avaient fait semblant d'aban- 
onner. Aidés par.M. B . B Alice 
Saunier-Seïté, le dernier ministre 
des universités, ils ont renoué avec 
leur pouvoir et leurs prérogatives au 
détriment d'autres catégories '(ren- 
seignants : maîtres-assistants,, assis- 
tants, et même vacataires qui, après 
avoir joué le jeu de la participation, 
ont été écartés de l'administration ' 
des établissements ou même exclus 
de l’enseignement supérieur. 

Des universitaires, par choix ou 
par obligation, se sont repliés- dans 
leur laboratoire ou en compagnie de 
quelques étudiants de troisième cy- 
cle. Le système universiune, rétif à 
l'innovation, continue è-tourner-par 
la force de l'habitude, absorbant des - 
étudiants qui s'évaporent ms fil des 


l'emporte, la lourdeur administra- - 
tive décourage les initiatives. Les 
novateurs, les pionniers, agissent en 
marge du système. Us se battent, 
pour créer des filières profession- 
nelles. réfléchissent à des enseigne- 
ments mieux adaptés. 

Car. pendant ces quatorze années. . 
l'environnement a changé dans ren- 
seignement supérieur. Favorisées 
par les ministères de tutelle; les 
écoles - dites «grandes» - ont mo- 
dernise leurs équipements et adapté 
leurs enseignements à une économie 
en mutation. Jouant habilement de 
b sélection, elles ont renforcé leur 
image de marque ra offrant & des--' 
élèves triés la per s pective d’un em- 
ploi. Les Instituts umvemtaires de; . 
technologie (I.U.T.),. créés pour for- , 
mer des techniciens (baccalauréat 


plus deux- années), connaissaient 
aussi un engouement auprès de ly- 
. citas à la-; recherche d’un diplôme 
monnayable sur le marché du tra- 
vail. 

Superbement ignorants, de ces 
évolutions, des tuuvershaïrcs conti- 
nuent à former des enseignants dû 
second degré sans se soucier que le 
- nombre de postes mis au concours 
. diminue. Ils ne se rendent pas 
' .compte que le lycéen qui se décide à 
aller à f université fait » un choix 
négatif ». pour reprendre l’expres- 
sion de M* Claude Dufrasne ( 3 ) : il 
s’inscrit dans un établissement uni- 
versitaire parce qu’il n’a pu se faire 
accepter dans une classe prépara- 
toire aux grandes écoles, ou a été 
écarté d’un I.U.T. (ceux-ci n’accep- 
tant qu’un candidat sur dix) ou 
(Tune classe de techniciens supé- 
rieurs. 

Un jeune surestq 

L’université n’attire pas, ou plus, 
les jeunes ; do moins certaines disci- 
plines. car on fait encore la queue 
pour devenir médecin (mais com- 
bien de gens considèrent que les 
études médicales font partie de 
l'université?). Dans l’opinion publi- 
que,' cette vieille dame a perdu de sa 
crédibilité. Les gouvernements pré- 
cédents ayant choisi leurs cadres et 
leurs responsables eu dehors de ses 
murs, son image n’a pas été valori- 
sée. Lentement écrasa par les tech- 
nocrates et les habiles gestionnaires 
des années fastes, les intellectuels 
critiques s’enferment dame leurs éta- 
blissements. 

. L'arrivée de la gauche au pouvoir 
pouvait marquer un temps d’arrêt 
. dans cette lente agonie de l’univer- 
sité, pouvait an moins ouvrir un peu 
plus grandes les portes et favoriser 
les échanges avec le monde exté- 
rieur. Peu pressé de modifier la si- 
• tuation au début de sa prise de fonc- 
tion, M. Alain Savary a été quelque 
peu poussé par des universitaires so- 
cialistes. Une poignée d’hommes qui 
avaient lutté et réfléchi au cours des 
années précédentes et qui refusaient 
les « replâtrages » à la hâte. Ils ne 
sc satisfaisaient plus des discours fa- 
ciles. sur * là' baisse du niveau des 
étudiants sur le grand nombre de 
jeunes qui abandonnent l’université 
au cours de leurs premières années 
d'études, sur là démission, enfin, de 
Tuniversité face à la nécessaire inno- 
vation. 

Motivés par une analyse politi- 
que. beaucoup de ces universitaires 
avaient travaillé avec M. Louis 


, y; î 


4e lt) mai I98L 
l’éducation du parti socialiste. Loin 
du discoiiis ambiant qui valorisait la 
sélection à l'entrée de l'université, ils 
voulaient au contraire ouvrir large- 
ment, celle-ci à la formation ini tiale , 
à la formation continue, au public le - 
plus large pour qu’elle redevienne 
un lieu de vie, de cr6ation, de ré- 
flexion, de débat. 

Les effectifs des étudiants ont 
augmenté de manière importante; 
ils ont : même doublé depuis 1968 
" (en 1967-1968, on comptait 447 880 
étudiants : en 1981-1982, il y avait 
889540 inscrits). Mais cette pro- 
gression des effectifs ne signifie pas 
une démocratisation plus grande de 
renseignement supérieur. Si l'ac- 
croissement des effectifs scolarisés 
« est indiscutable. le caractère mi- 
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te 2 octobre 1982 à TESStC 


Chefs d’entreprise 

Connaissez-vous toutes les aides financières 
dont vous pouvez bénéficier en matière 
d’exportation et d’innovation? 

Si vous ne pouvez répondre, alors inscrivez- 
vous dès à présent à la journée d’information 
organisée par l’Etablissement Public de 
Cergy-Pontoise avec le concours des plus 
grands spécialistes de ces questions. 


noritmre de la population étudiante 
dans l'ensemole de la jeunesse, 
avant comme après cet accroisse- 
ment. ne l'est pas moins ». expli- 
quent MM. Christian Baudelot et 
Roger Es ta blet (4). Eu prenant 
deux années de référence, les au- 
teurs soulignent qu’en 1960, 94 % 
des jeunes étalent exclus de rensei- 
gnement supérieur et, en 1976. 
32 %. Légère régression doue, mais 
que rient tempérer un discours trop 
fréquent sur « la massification de 
l’université ». En 1976, exactement 

1 6.4 % des jeunes Français accèdent 
à l’enseignement supérieur, soit un 
jeune d'une classe d’age sur cinq. 

MM. Baudelot et Establct décri- 
vent ainsi ce cinquième Français : 
« Il est d'abord un survivant de 
l’élimination scolaire et. si ses pa- 
rents sont ouvriers, un miraculé. Il 
a. en effet, réussi à triompher des 
obstacles qui ont eu raison de plus 
de 80 % des enfants nés la même an- 
née que lut Comparé aux 80 % de 
ses contemporains, l’étudiant s'en 
distingue par une scolarisation pri- 
maire et secondaire hors du cou- 
rant ril a appris à Ure, à écrire et à 
compter des l’âge de six ans. au 
cours préparatoire justement où U a 
laissé sur place nombre de ses ca- 
marades ; lorsqu'il quitte l’école 
primaire pour entrer en sixième, il a 
entre dix et douze ans. » 

De nombreuses études font mon- 
tré, c’est bien avant l’entrée dans 
l’enseignement supérieur que des en- 
fants sont définitivement éliminés 
du système scolaire. Même si l’uni- 
versité a un peu perdu son rôle de re- 
producteur d'élite, elle n'en reste 
pas moins réservée aux enfants de 
quelques classes sociales priviié- 


ilation étudiante 


Prônée par les socialistes, la lutte 
contre les inégalités sociales de- 
vaient les mener à s’interroger sur 
l'étrange peuplement des univer- 
sités. Certes, des modifications fon- 
damentales supposent une meilleure 
adaptation de tout le système sco- 
laire, mais, sans attendre, des propo- 
sitions peuvent être faites en ce qui 
concerne l'enseignement supérieur. 
C’est ce que pense M. Claude Jean- 
tet, pour qui le système de formation 
supérieure - doit être capable d’ac- 
cueillir un pourcentage plus impor- 
tant d'une classe d'âge • (5). En 
Fat tente d'une école dont la finalité 
ne serait plus l’élimination des en- 
fants les plus démunis, il constate 
que trois éléments peuvent favoriser 
. une démocratisation : l'aide écono- 
mique à l'étudiant, une meilleure ré- 
partition sur l’ensemble du territoire 


ri cures et, surtout, la mise en place 
de pédagogies différenciées. 

Constatant que dans le système 
éducatif - la théorisation prime sur 
['apprentissage par la pratique ». 
M. J eamet sc demande si • cette 
voie, parce quelle correspond plus 
à la pratique culturelle du groupe 
social dominant, ne privéligie pas ce 
dernier ». Selon M. Jeantet. tous les 
jeunes n'accèdent pas forcément au 
même moment à la faculté d’abs- 
traction. Faute de pouvoir réformer 
l’enseignement secondaire, 3 préco- 
nise de tenir compte, dans la péda- 
gogie des cycles post-baccalauréat, 
de cette donnée. Ce qui implique un 
effort de la part des enseignants, 
mais aussi un choix de disciplines 
nouvelles, plus pratiques, plus pro- 
fessionnelles, à savoir plus ouvertes 
sur l'environnement économique des 
jeunes. 

Cette réflexion doit entraîner 
aussi une meilleure acceptation par 
-les universitaires des jeunes et des 
moins jeunes qui. à un moment de 
leur rie, après une période d’activité 
i professionnelle, éprouvent le besoin 
1 de venir ou de revenir à {'université. 
En plus de la formation continue 
conçue en tant que stage â la finalité 
bien définie, renseignement supé- 
rieur doit étire capable de recevoir 
des individus qui, librement, déci- 
I dent d’enrichir leur culture ou de dé- 
couvrir une autre formation. 

Accueillir plus de jeunes, mieux 
les former et songer à les préparer à 
un emploi, tel est le vaste pro- 
gramme que devrait se fixer un en- 
seignement supérieur rénové. 

SERGE BOULOCH. 


(2) - Combien d’universités se sont- 
elles contentées de rebaptiser disgra- 
cieusement U-E.R. les facultés d'an- 
tan ». écrivait dans le Monde en 1976. 
M. Génrld Antoine, chargé de mission 
auprès de M. Edgar Faure en 1968. 

(3) » De la terminale aux études 
post-baccalauréat ». publication du 
Centre de recherches sur renseignement 
supérieur de l'iuziveraité de Pàris-VIL 

(4) • Les étudiants, l'emploi, la 
crise ». • Petite collection Maspero -, 
1981. 

(5) ■ Missions pour les formations 
supérieures ». Nouvelle revue socialiste, 
mars-avril 1982. 


(participation limitée aux 300 pre m ières inscriptions). | J [ Prochain aiticfe : 
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Bulletin «T inscription à. retourner à : 

Etablissement Public de Cergy Pontoise - BP 47 
95012 Cer gy Pontoise ‘Cedex -TéL : 03123.93 


Nam . . . 
Fonction 
Société . . 
Adresse 


désire participer n-mc irais au colloque du 28 octobre 
et recevoir je programme de cette journée d’information. 


PRÉPARATION 
A L'EMPLOI 


Sm perfectionnée, ou ap p r end ra 
ta langue est possible 
Oit sabrant ' 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

coins avec explications en français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, rue de Berri - 75008 Paris 
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Paris - Bruxelles • Genève • New York • Rome • Rotterdam • Vienne 



T .T fi M F 012 • JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 

• 4 hauteurs - 2 largeurs - 2 profondeurs - 2 couleurs 

S Premier spécialiste européen pour le rangement des livre-s de tous format-, La Maison dos Biblio- 
thèques propose une nouvelle ligne exclusive, extrêmement sobre et fonctionnelle. 

La 'Ligne OR - vient ainsi compléter U- très largo éventail de la Maison des Bibliothèques (Standard, 
Rustique;. Contemporains. Ligne Noire, etc. ) 

Ces prestigieux modèles permettent de constituer, par simple si iperpi .'Sinon et gu via position, la 
■ bibliothèque idéale quelle que SOU la place doi u on dispose. Véritable architecture de montants et de 

■ uzÿ J gdBl traverses OR habillés de panneaux et d’étagères Noires ou Ivoire, la ' Ligne OR" apporte une solution 
«yr SI -a rationnelle et très décorative au rangement de tous vos ou vi âges, aussi bien professionnels que de 

collection ou d'agrement. 

Etagères et panneaux en mélaminé noir ou ivoire double face, montants en aluminium anodise brosse doté, avec vérins 
réglables. Système de cremailleres encastré permettant le réglage en hauteur des étagères au cm Finition des chants de 
tablette par un T en aluminium doré. Tous ces modèles peuvent être (ormes sur option pai des portes l*uis. de* glaces 
claires, des glaces Parsol bronze ou des glaces miroir Parsol. 
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T I/^lLTr TLJAIOE « 12 modèles VITRÉS 

■ ■ ■ -« |%| v* ïïmi I IB K r* • JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 

W A4 A AAmAJ O S hauteurs - 2 largeurs - 2 profondeur» • S couleur 

L’une des plus récentes créations exclusive» de LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES lesli-ec a paitir d'un n< niveau 
matériau permettant un usinage dans la masse, identique a celui du b-.i» mauii. Tous les modèles de la LIGNE NOIRE 
(JUXTAPOSABLES ET SUPERPOSABLE - ? par simple pose xin» aucune ti-atf.ni permetum de c on -I Huer d»» ensembles 
bibliothèque; très élégant». De nombreux ac* v»soires (1 4 de n -nd». meubles d'angle, abattant -.ecretaires etagere» T.V.. 
etc I offrent de multiple» possibilités de decoratiun intérieure vmine d amenagement de cabinet* de Travail 
Maintenant disponible en 5 couleurs: Noir - Brun acajou - Beige - Vert bronze - Gris. 

Nouvelle Serre en panneaux de libres h structure homogène et dv dcrwre m' •vettfic et e< us tante pctrtuii.int en u- .nage 
dans la masse identique a celle du bois massll Vernis 5 couleur» au choix. Côte*, m- >ulure» dan» 1.; m.i»>e avec plate;- 
bandes. Etagère» el côte» épaisseur 22 mm. chant» armufis. Fond- o ntre plaqu» vin»» c--uli»sante- -ivv» opgl.^». bords 
doucis. etagere.» intérieure» réglables sur taquets violon.*, pied» de f> cm avec plinthe en renaît, dépassement» haut» de 
3 cm avec anondi». A»semtiage ire-» facile par vis de i appel mvinblc» 

PRIX IMBATTABLES 

REPRISE EN CAS DE NON CONVENANCE 
EXPÉDITION RAPIDE ET FRANCO DANS TOUTE LA FRANCE METROPOLITAINE 
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Pans : 61, rue Froidevaux, 14 e . , 
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POUR UN 
CATALOGUE 
EN COULEURS 


GRATUIT 


•j r. S'iuriki 4 

LA MAISON DES BIBUUTHEOUES. 75680 Paris CEDEX 14. 

VeuiUc-* m'i-ii'jti- -un- •. :^uu»m<. lit ■.». :■ ■ «aiJc-due en vmliiis 
cantenant :oat Lsdeuii» iluuieun- Lugeu'- ^■'lonJcui» iruieiuux. 
leime». c»>m^rLince» pnx. c: : ' sur vos i-i-jArL-» 

STANDARDS RU» TIQUE i SPili.» CONTEMPORAIN» LIGNE 
ÙK. LIGNE r^OIRE- 
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APPLE crée l’événement. 

Un événement : APPLE crée 
la Pomme d’Or du logiciel. 

Ce prix se propose de récompenser chaque 
année les logiciels les plus intéressants, les plus 
originaux et les mieux adaptés à chaque catégorie 
d’activité. 

C’est un encouragement à la créativité sans 
limites ; un moyen de susciter de nouveaux talents 
ou de reconnaître les talents confirmés ; une 
contribution au développement de l’industrie du 
logiciel en France et en français.. 

Encore une fois APPLE crée l’événement 
A l’origine de la révolution de l’ordinateur 
personnel, dont il est le leader mondial précisément 
grâce à la qualité et à la diversité de ses logiciels, seul 
APPLE pouvait se permettre une telle initiative. 

Bienvenue à tous les auteurs de logiciels. 

- Education - Gestion - Recherche et 
Développement - Personnel/Prpfessionnel - 
Logiciels Systèmes. - 

Pour participer il suffit d’avoir écrit un ou 
plusieurs programmes. 

Un jury prestigieux. 

Un jury composé de personnalités du 
monde de l’informatique et du journalisme 
sélectionnera les meilleurs travaux dans chacune des 
cinq catégories en fonction de leur degré 
d’innovation et de réponse aux attentes du marché. 

350.000 Francs de prix. 

Chaque lauréat, outre la Pomme d’Or, 
recevra un prix de 20.000 Francs en espèces ainsi 
que l’équivalent de 50.000 Francs (prix publics) de 
matériel Apple. 

Nul doute que le prestige conféré aux 
logiciels primés en assurera leur diffusion auprès des 
utilisateurs potentiels : il existe aujourd’hui plus de 

500.000 Apple en fonction dans le monde! 

Pour obtenir le règlement et votre dossier 

de participation à la Pomme d’Or du logiciel 1982, 
découpez et renvoyez le coupon réponse ci-dessous 
ou rendez-vous sur le stand APPLE au S1COB. 



Je désiré participer à la Pomme d’Or APPLE du logiciel 1982. 

Adressez-moi mon. dossier de participation ainsi que le règiemeorde l’épreuve. . 


«appkz 

Prirnin: 


Nom 

Adresse, 


Profession. 


l’ordinateur personnel 


_ Prénom 


N° de téléphone ' 1 . 

Renyoÿer.é:. ./■ _ C 

APPLE EDUCATION, à V attention de Jewi-LouIsGASSEE 
Avénuede TOcéàniè - Z;/. d&CounàJbceüf - 
91944 Les Ulis BP 131 Tél.: {6) 928.01.39 Mon 


Lto BumcM 






PALÉONTOLOGIE HUMAINE 




L’homme deux fois sage à la recherche de lui même 


L A première question ,qsr me 
pose est de savoir où com- 
mence la paléanfcokigteîni- 
znaïne. iÆtmana, .en effet, des- ’ 
cend de primatesnon humains 
qnl aemt. & la' fols, ses ancêtres 
et ceux des grands singes anthro- 
poïdes Cchimpansés, aaang- 
ootangs. gariHee et aussi gib- 
bons). Mats on ne sait pas encore 
quand le rameau des Hominidés 
dont la forme actuelle est TBomo . 
sapiens sapiens — s’est séparé du 
tronc commun: Et tes spécialistes 
ne sont pas d'accord non plus sur 
l’époque où les Hominidés sont 
passés du stade pré-humain au 
stade humain. Tous les hommes 
sont des Hominidés, mate tous les 
Hominidés ne sont pas des 
hommes. 

Mais où se situe la différence 
entre un HmnleW jmfi JinrnaTW 
et un Homlnidé humain? Pour 
de nombreux spécialistes, dans la 
pensée réfléchie. Le premier & en 
avoir été doté est YHomo habüis, 
le plus ancien Homlnidé ayant 
«mérités le nom de genre (1) 
de * Homo s et donc A avoir reçu 
le label d'homme. Ma-k si fa plu- 
part des spécialistes s’accordent 
sur ce poin t , les opinions diver- 
gent sur l'ancienneté de YHomo 


- Le premier congrès international de paléontologie 
h umain e se réunit à Nice du 16 an 21 octobre. Deux milliers 
de spécialistes vont y faire le point des connaissances et 
-des théories actuelles sur l’origine de rhomxne et sur les 
étapes successives qui, en quelques mîiKwwi d'années, ont 
'fait évoluer .un primate non humain en un être qui s'est 
donné & lui-même le nom d* « homme d o”T fois wça • 
(«Homo sapiens sapiens»)-. 


hàtriUs. Pour les uns, comme 
M. Yves Coppens, professeur au 
Muséum national d'histoire natu- 
relle, l'existence du premier 
Borna remonte à quatre wfiHiwc 
d'années. Pour d’autres, tel 
M. Jean Piveteau, de l’Académie 
des sciences, TBomo habüis est 
apparu fi y a seulement deux 
millions d’années. 

Beconstitner cette histoire de- 
depsis-les ancêtres co mmuns à 
no us et aux grands singes antibro- 
poâdes Jusqu'au stade tmm»tfa u en 
retrouvant les étapes qui .font 
évoluer YHomo habüis en Homo 
erectus et celui-ci en Homo 
sapiens, tel est le dessein de ta 
paléontologie humaine. Toutes ces 
recherches sont fondées sur 
l’étude des zestes anciens — les 
fûsBÜes — qui sont parvenus Jus- 
qu’à nous. 


Des reconstitutions difficiles 


Les fossiles sont les archives 
du monde vivant, mais ces ar- 
chives sont forcément fragmen- 
taires et alors que 

l’évolution, dans une longue 
échelle de temps, est continue. 
Rarement, en rfft*, sont remplies 
les conditions très particulières 
qui permet t ent la fnàffiHsattcn 
d’un organisme mort r en outre, 
seuls sont conservés,, pour les 
vertébrés, des dents et des gb (2) ; 
flnfm certains - os ' (mandibule, 
crâne, fémur, tibia, humérus) se 
(yirwrwnt. mieux . que dtabes 
(bassin, omoplate, phalanges). 

La paléantcOogle animale ■ et 
humaine a donc <faïxjtrd été 
fondée sur Fosfeéologle et Todcm- 
tologie comparées. Par rappro- 
chement des formes successives, 
en arrive à situer les formes an- 
ciennes avec pins ou moins de 
précision dans le cous de l'évo- 
lution. Sn outre, Fétode des os 
permet de voir te. vascularisation 
de ceux-Hd et d’avoir ainsi une 
idée du métabolisme de . Fêtze 
diçparo.. 

On envisage aussi 1 de compa- 
rer la flt rt etee des protéines 

retrouvées'daiis tes os fos&Ues et 

celle des, protéines de rhomme 
ou des siüges actuels. Sur de 
longues diirées, la vitesse de 
tranefonnàtlon des pro- 

téiniques serait constante,- les 
différences entre les séquences 
des addes aminés constituant tes ■ 
protéines permettraient donc 
d'apprécier depuis - combien de 
temps deux lignées seraient sor- 
ties d*un tronc commun. Certes, 
les addes aminés se dégradent 
et se transforment après la mort. 
Mais. 11. devrait être; passfbte 
d'identifier les acides aminés ori- 
ginels. De même, l’étude des 
grmqjes sanguins de populations 
«ctuéDes vivant dans des légions 
éloignées hme de raaire peut 
permettre de décrier une origine 
commune plus ou moins loin- 
taine. 

Les es donnent aussi des infor- 
mations qui ne sont pas limitées 
au seul squelette. Les muscles, en 
effet, s’insèrent sur : tes os par 
Ses tendons et la trace des atta- 
ches de ceux-ci renseigne sur la 
puissance des muscles. par 
exemple, l'humérus des Austra- 
lopithèques porte-t-il un . pro- 
fond sütan, appelé gouttière bici- 
pitale, qui permet de suggérer 
une grande force des biceps et 
donc des bras de cet Hominidé. 

D y a aussi l’intérieur de la boite 
■crânienne, dont le moulage per- 
:met de retrouver le volume et -la. 
forme des circonvolutions 
externes ainsi que la vascularisa- 
tion superficielle du cerveau; ' 
Certes, l'Intelligence n’est pas 
directement proportionnelle au 
poids du cerveau (celui d’Anatole 
France ne pesait, guère plus d’un 
Kilogramme alors que la moyenne 
actuelle des cerveaux masculins 
est de Tordre de 1400 grammes), 
mais les stades de développement 
du cerveau sont, tout de même, 
autant de jalons utiles pour sui- 
vre les progrès de l'hominisation. 

Déjà Cuvier avait eu l'idée 
que, pour comprendre un orga- 
nisme, fl fallait étudier l’ensem- 
ble des organes composant celui- 
ci et les rapports liant ceux-ci 
les uns aux autres. Les paléon- 


tologues d’aujourd’hui 3e font de 
. plus en plus, notamment daim 
le cadre de la biomêcaulque ou 
anatomie fonctionnelle. Chaque 
es est 1 étudié dans ees relations 
dynamiques avec ses voisins 
(voir notre encadré). 

Toutefois, les informations que 
peuvent fournir tes as ont des 
limites. Beconstitner la stature, 
la silhouette générale de l’être 
disparu, avoir une idée plus ou 
moins précise de sa musculature, 
’ sent des «bases possibles. Mais ni 
“les muscles, ni la peau, ni tes 
cartilages n’étant fossilisés, tes 
tentatives de zeoanstitiztion 
exacte des traits du visage, de la 
conteur de la peau, dn système 

■ pileux, sent toujours hasardeuses. 

■ De même; fi -est illusoire d’es- 


transmettre tes techniques, com- 
ment tes Jeunes Homo erectus 
auraient - ils pu apprendre la 
talDe déjà très élaborée d’outils 
de pierre ? De tris outils suggè- 
rent en effet que les objets 
fabriqués étaient d’abord conçus 
de manière abstraite avant même 
1e début du travail et que l'ap- 
prentissage par simple imitation 
était tout à fait tasaffisant. 

Depuis wha vingtaine d’années, 
tes techniques modernes ont fait 
beaucoup progresser les études 
palécptologiqnes. Comme «for»; 
toutes les disciplines scienti- 
fiques, l'informatique est devenue 
Indispensable : grâce à elle, an 
peut extraire toutes sortes d’in- 
formations des «éi-tes statistiques 
portant aussi bien sur la réparti- 
tion des trouvailles que sur la 
zsorphologia des pièces osseuses. 

Les méthodes de datations 
absolues par mesures de certains 
isotopes ont, d’autre part, apporté 
un cadre chronologique assez 
précis à l’histoire de l'homme. En 
1961, le petit monde de la paléon- 
tologie a été tarés surpris d’ap- 
prendre que te Ztnjanthropus 
boisei, un Australopithèque 
robuste (3) que Louis Leafeey 
avait trouvé en Tanzanie ai 1959, 
avait vécu fl y a 1 750 000 ans, et 
son il y a quelques centaines de 
miniers d'armées, emwfrw» an le 
pensait auparavant. 

Le scanner a bouleversé l’étude 
des os. H permet d’obtenir autant 
de coupes d’un as — tous tes mi- 
crons au besoin — que le désire 
te chercheur, et dans tous tes 
axes imaginabl es, sans que cet as 
soit découpé en rondelles. On 
peut aussi projeter simultanément 
sur écran plusieurs coupes, com- 


Le genou de Lucy 


M me CHRISTINE TARDIEU, 
des laboratoires d’ana- 
tomie comparée et d’an- 
thfopotegte du Muséum .national 
d’histoire naturelle, a étudié 
l'articulation du genou- de Lucy 
— ■ l’éponyme de rAustraiopb 
tttecus atarensis, découverte en 
Afar (Ethiopie) en 1974 — et Ta 
comparée à celle de l'Homo 
sapiens sapiens et à celle des 
primates, en particulier des 
. grands singes anthropoïde». Elle 
. a remarqué des différence» mor- 
- p ho logiques significatives. 

• Le genou . üe rhomme 
actuel : le massif des épines 
Ub taies (deux petites protubé- 
rances situées au milieu du haut 
du tibia) s’ajuste très préci- 
sément dans l’échancrure de la 
basa du fémur ~et sert ainsi de 
pivot de rotation. Le ménisque 
' externe (un des deux cartilages 
en forme de croissant qui faci- 
litent les mouvements de rou- 
lement et de glissement du 
fémur sur le tibia) s’insère en 
deux points sur le tibia. Lee 
mouvements de rotation sont très 
limités, ce qui restreint la mobi- 
lité du pied. Le genou est donc 
très solide, qualité Indispensable 
6 la blpédie exclusive de 
l'homme. 

• Le gettoo du chimpanzé : 
te massif des épines tibiales 

pérer retrouver la période où le 
langage articulé est apparu : fine 
reste rien des parties molles et 
des cartilages (larynx, pharynx, 
cavité buccale, langue, lèvres) et 
tes os du crâne ou de la face sont 
totalement- muets quand an 
wass-te de leur faire dire si tes 
organes nécessaires à la parole, 
telle qu’elle est pratiquée aujour- 
d’hui. existaient chez l’homme de 

Héanriertal cm ch ex nas ancêtres 

plus lointains. Certes, M. Richard 
Lçakey pense avoir reconnu 
r amorce de l’aire de Brocs (le 
centre du langage) chea un des 
Homo habüis qu*fi a trouvés au 
Kenya, mais rien ne prouve que 
YHomo habüis pouvait physique- 
ment parler. 

En revanche, tes activités 
humaines penvént faire penser 
qu’un certain tangage existait dès 
YHomo erectus. Sans paroles pour 


s'ajuste de façon plus lâche dans 
l’échancrure fémorale. Le mé- 
nisque externe est annulaire et 
ne présente qu'une seule inser- 
tion tibiale. Les mouvements de 
rotation du genou sont beaucoup 
plus amples, l'articulation du 
genou est donc beaucoup plus 
lâche et le pied — préhensile — 
est beaucoup plus mobile que 
chez l’homme. 

• Le genou de Lucy : rajus- 
tement des épines tibiales est 
plus lâche encore que chez la 
chimpanzé. Comme chez 
celui-ci, le ménisque externe 
présente une seule insertion 
tibiale. Les mouvements de rota- 
tion du genou devraient donc 
-être plus amples que chez 
-l'homme. Pourtant, la morpho- 
logie de tout le squelette de 
Lucy atteste de la capacité de 
TAastralopithecus ahvenais â 
marcher debout sur ses deux 
pieds. Les particularités de Lucy 
mises en lumière par Mme Tar- 
dieu suggèrent donc que ta 
locomotion bipède de Lucy 
devait être différente de la nôtre 
et de celle de tou3 les singes 
actuels, bipèdes occasionnels. 
Bipède, certes, Lucy Tétait, mais 
elle devait aussi, â l’occasion, 
être capable de mener une vie 
en partie .arboricole. 

Y -v . 

parer celles-ci commodément, tes 
mesurer directement sur cet 
et injecter ces données 
immédiatement dans un ordina- 
teur. 

Le microscope électronique, 
avec ses gross i ss em ents de plu- 
sieurs de gpliiers de fois, 

décrie et différencie tes traces 
kiBAy sur la surface des dents 
par ta mastication des aliments. 
Ces marques sont différentes 
selon que 1e propriétaire des 
dents avait un régime careé ou 
un régime végétarien et, dans 
ce dernier cas, quU se nourris- 
sait de végétaux tendres (fruits, 
verdures) ou durs (graines). Les 
omni vores posent plus de pro- 
blèmes puisque leurs dents por- 
tent des traces de mastication 

de toutes sortes de nourritures. 
Cependant, on peut parfois avoir 
une Idée de ta proportion des 


différentes sortes d’aliments du 
régime habituel. Ainsi sait-on 
que l’iïozno habüis consommait 
peu de viande alors que son des- 
cendant. l’Homo erectus, était 
beaucoup plus carnivore. 

Très instructif aussi est l’exa- 
men des outils au microscope 
électronique. Chaque usage (dé- 
coupage d'animaux, raclage de 
végétaux, travail du bols) laisse, 
en effet, des traces spécifiques 
qu’a est possible de reproduire 
et donc de vérifier sur ctes outils 
de pierre faits de nos jours, mais 
taillés et utilisés à la mode 
ancienne. 

Ces études des outils rappellent 
apport n n émcp t que l’homme est 
un cas unique — et récent — 
dans l’histoire de l'évolution des 
êtres vivants, qui a commencé 
vraisemblablement fl y a 3,5 ma - 
liante d’années. Certes, fl res- 
semble beaucoup aux grands 
singes anthropoïdes (tout parti- 
culièrement aux chimpanzés), 
mads fl constitue la seule espèce 
animale capable de s’adapter à 
toutes tes conditions naturelles, 
mèmA }es plus difficiles, alors que 
(ou parce que) son anatomie est 
pen spécialisée et somme toute 
assez primitive : fi est dépourvu 
d’une fourrure isolante et de 
canines tangues et fortes, fi ne 
court pas vite, fl est Incapable 
de virevolter dans les branches 
d’arbre, sa musculature n’est pas 
poissante. Mais, précisément, sa 
non -spécialisation 1e rend adap- 
table à de nombreux genres de 
vie et surtout sa capacité de pen- 
ser M a permis de trouver tes 
techniques capables de pallier 
ses faiblesses physiques et de se 
as^màT lui-même. 

Aucun organe vivant ne peut 
être étudié isolément et doit 
être replacé dans un ensemble 
(organisme). Il en va de même de 
l’homme, qui ne peut être séparé 
du milieu dans lequel il vit, ni 
de la culture née de sa pensée. 
Cet élargissement du champ des 
études de l’homme fossile est dù 
en grande partie à M. André 
Leroi -Gourhan, dont l’influence, 
dans ce domaine, est essentielle 
pour toute la préhistoire fran- 
çaise. 

La paléontologie humaine d’au- 
jourd’hui serait tout à fait In- 
complète si de multiples disci- 
plines ne lui apportaient pas 
leurs informations. L’histoire de 
l’homme et de ses ancêtres 
directs ne peut être reconstituée 
que par une recherche pluri- 
disdpiHnaire à laquelle prennent 
part des sédimentologues, des 
spécialistes de paléontologie ani- 
male, de paléoanthropologie et 
d'anthropologie actuelle pour ta 
connaissance physique des Ho- 
minidés, de paléontologie a nim a l e 
encore pour la faune disparue, 
de botanistes et de palynologues 
pour la flore des temps anciens, 
des climatologues, des spécialistes 
des Industries lithiques. Sans 
compter les physiciens, qui sont - 
Indispensables pour les datations, 
tes informaticiens pour l'exploi- 
tation des données et, dans une 
certaine mesure, les ethnologues 
pour la compréhension des genres 
de vie dits primitifs. 

YVONNE REBEYROL. 

(1) Dans 1» classification des 
organismes vivants, imaginée par 
U on 6 Bt loueurs Utilisée, chaque 
espèce porte un double nom latin 
ou latinisé : d’abord le nom du 
genre (qui s'écrit avec une majus- 
cule) pals le nom de l'espèce (tou- 
jours avec nn » minuscule). Even- 
tuellement on troisième mot précise 
la Bous-espéce. Cest le cas. entre 
antres, de l’Howio sapiens sapiens 
qui est ntrud différencié de la sous- 
espèce Homo sapiens neanderta- 
lensis. 

(2) Nous ne prenons pas en 
compte, lcL les hommes on les 
mammo uths, vieux seulement de 
quelques millénaires, qui ont été 
préservés entiers, muscles, viscères, 
peau, cheveux ou poils compris, 
dans des tourbières ou dans des sols 
galés en permanence. 

(3) Les Australopithèques — qui 
avalent déjà la station debout — 
sont incontestablement les première 
Hominidés, mais Ils n'appartiennent 
pas au genre Homo. Selon les théo- 
ries actuelles. V Australe pi tœ eus a/a - 
renais serait apparu U y a environ 
5 mimnTw d'armées (8.5 millions 
peut-être). De lui seraient Issus vers 
— 3 miiMnnn à — 3.5 millions d’an- 
nées les Australopithèques graciles 
ou robustes (qui ont disparu, les 
premiers vers — 2 millions d'années, 
les seconds vers — l million d’an- 
nées). Si TBomo habüis est apparu 
11 y a seulement 2 millions d’an- 
nées. U pourrait descendre de l’Azu- 
tralopitheous atarensis. mais cette 
fi Ma rion garait impassible si l’Homo 
habüis existait déjà 11 y a 4 millions 
d’années. Quoi qu’il en soit, vnomo 
habüis a disparu vers L5 million 
d’années. Son successeur, l 'Homo 
erectus (baptisé autrefois Pithé- 
canthrope ou c singe- homme >), est 
apparu vers LS million d’années et 
a disparu U y a seulement cent mille 
ans , pour être remplacé par l’Homo 
sapiens. 


La première fosce spatiale entièrement privée 

David contre Ariane ? 


R IEN ne semblait prédispo- 
ser M. David Hannah, un 
solide Texan de soixante 
ans qui a fait fortune dans la 
promotion immobilière, à devenir 
le patron de la première entre- 
prise aérospatiale américaine 
entièrement privée. Mais il a 
su qu'H avait gagné quand sa 
fusée Conestoga-I, qui porte le 
nom des chariots bâchés qui 
transportaient les immigrants de 
la ruée vers l'Ouest, est partie, 
le 9 septembre, de (a petite 
fie de Matagorda, prés de Cor- 
pus - Christi. pour grimper à 
308 kilomètres d’altitude et 
s'abîmer comme prévu, quel- 
ques minutes plus tard, dans 
le golfe du Mexique, à près 
de 500 kilomètres de là. 


Né au Texas dans une famIHe 
d'origine écossaise strictement 
presbytérienne, M. Hannah a 
vécu toute sa vie à Houston. 
Après un diplôme d'études 
commerciales, il s'est lancé dans 
les affaires. Mais, dans une 
région où le haut du pavé est 
tenu par les gros éleveurs de 
bétail et les «pétroliers», il 
s'est distingué dans la construc- 
tion de maisons particulières. Sa 
biographie officielle précise qu’il 
en a bâti douze mille, à Hous- 
ton, et aussi en Australie. 
Partisan inconditionnel de l'en- 
treprise privée, M. Hannah a 
aussi la réputation d’un bon 
citoyen et d'un chrétien scru- 
puleux qui enseigne à l'école 
du dimanche. 


Une concurrente pour Ariane 


C'est à partir de 1975 qu’il 
a commencé à s'intéresser à 
l'aérospatiale. Houston est, H 
faut le dire, la capitale de la 
NASA, et son personnel, des 
cosmonautes célèbres aux ingé- 
nieurs discrets, fait partie de la 
vie sociale quotidienne de la 
plus grande ville du Texas. 

Pour M. Hannah, l'èra de 
l'aérospatiale ne pouvait man- 
quer d'avoir ses répercussions 
sur la vie économique et sociale 
du pays : la NASA est une 
institution bien respectable et 
glorieuse pour la bannière étoi- 
lée. mais qui coûte diablement 
cher aux contribuables. ’ De là 
è Imaginer de « rentabiliser » 
l'espace par l'industrie privée, 
il n’y avait qu'un pas que 
M. Hannah et huit de ses amis 
(des éleveurs et des « pétro- 
liers ») ont allègrement franchi 
en créant la société Space Ser- 
vices Df America. 

La société compte aujourd'hui 
cinquanle-9ept associés, qui sont 
tous des amis personnels de 
M. Hannah. Pour lancer son 
premier engin, Space Services 
of America a dépensé 6 mil- 
lions de dollars. Elle en prévoit 
20 pour le lancement de Cones- 
toga-ll, une fusée plus perfec- 
tionnée, à trois étages, qui 
devrait mettre sur orbite son 
premier satellite commercial à 
la fin du premier trimestre 1984 ! 

Bien que M. Hannah dëmenle 
avoir bénéficié de la moindre 
faveur de la Maison Blanche, 
sa philosophie libérale ne pou- 
vait manquer d'intéresser 
l'administration Reagan, dont la 
défense de la libre entreprise 
reste le cheval de bataille. On 
admBt donc, à Space Services 
of America, avoir obtenu un 
passe-droit précieux : l’achat à 
la NASA, pour la somme de 
3® 000 dollars, d’un missile mili- 


taire Minuteman. dont le moteur 
a équipé Conesloga-I. 

Space Services of America se 
vante de travailler à moindre 
frais en pratiquant Tart du bri- 
colage et du système D — 
l’équipe de Conestoga-I ne 
comptait que trente et une per- 
sonnes, — mais elle a engagé 
quatre anciens de la NASA, dont 
M. Donald Slaylon, un ex- 
cosmonaute, qui est devenu le 
directeur des programmes. 
M. Hannah pense que sa société 
peut offir des services différents 
et meilleur marché que ceux 
de la NASA 

En attendant la mise au point 
de Conestoga-I!, Space Services 
of America se cherche une aire 
de lancement plus pratique que 
le ranch qu’elle a utilisé sur 
la petite île de Matagorda : elle 
a des vues sur un site à Hawaii, 
mais les écologistes locaux sent 
rien moins qu'enthousiastes. A 
défaut elle lentera de louer à 
la NASA le site de lancement 
de !s fusée Atlas Cenlaur. au 
Cap Canaveral. qui ne sert que 
rarement. 

Le succès du 9 septembre a 
été accueilli avec intérêt par 
divers secteurs de l'industrie 
américaine. Selon M. Hannah, les 
sociétés d'exploration et d'ex- 
ploitation pétrolières et minières, 
les spécialistes de l'érosion des 
sols et des recherches aquifères, 
ceux de ia climatologie et des 
communications, pourraient être 
parmi les premiers clients de 
Space Services of America. Mais 
M. Hannah ne se voit pas en 
concurrent de la NASA En 
revanche, il ne lui déplairait 
pas d'inquiéter l'Agence spatiale 
européenne, et plus particulié- 
rement les promoteurs de la 
fusée Ariane. Avec son prénom 
biblique M. Hannah serait-ii le 
David du Goliath européen de 
l'espace 7 

NICOLE BERNHEIM. 






13' Salon de fa recherche 
et des technologies 
avancées 

• ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE 

• CONTROLE MESURE ET REGULATION 

• EQUIPEMENTS ET MATERIELS DE LABORATOIRE 
•ENERGIE ET INDUSTRIE 

26/29 octobre 1982 : 

MARSEILLE - PARC CHANOT I 




I 







***• "*-4- 


f 


\ . 


Page 13 — i LE MONDE j-l 'Mercredi - 13 octobre 1982 


LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


En tonte Jogigne 


D’une magie à l’autre 


PROBLEME N* 228 

Les nombres premiers ont .une 
« consistant» plus ferme », « plus 
résistante su calcul », que les 
nombres . divisibles, qui leur _ 
donne un eh arme particulier' 
Ce carré magique, dft à ’ 
A. W. Johnson, participé da ce 
charme, puisqu'il est"*bompbsS~ 
«cchxalvement de nombres pre- 
miers. En outra, non seulement *, 
eae lignes, sas colonnes et ses 
diagonales ont mémo sommé, ‘ 
mais les couples de nombres 
symétriques par rapport au oen- ' 
tra ont également même somme. * 
47 31 103 58 

79 83 11 67 

63 108 37 41 

61 17 88 73 

Saurez-vous arranger les 
mêmes nombres différeaimant . 
pour obtenir un autre carré 
magique, ayant la . propriété 


(f être « pandiagonal » : la même 
aoMtae sa retrouve sur les 
lignes, les colonnes, les grandes 
diagonales et les diagonales 
- brisées » 7 (Une diagonale 
‘ > Brisée » du carré ci-dessus 
serait 47, 17, 37, 67, ou 53, 17. 
J 93, 67.} 

SOLUTION 

DU PROBLEME N* 227 
La solution devient simple si 
l'on remarque qu'H est interdit 
de quitter la feuille, mais non 
pas de la plier. Ainsi, Il est 
possible de replier une partie 
de là feuille sur le recto, de 
foira une partie du dessin sur 
le recto, de poursuivre un 
.trait . continu sans laver le 
crayon, mais sur oe qui sera 
caché au verso, puis de revenir 
.dé .même achever le dessin au 
necto. 

. • PIERRE BERLOQUIN. 
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LES COMMUOTCATTONS PAR FIBRES OPTIQPES 

Des minions d’images et de sons dans nn « cheveu » de silice 


« 


Plus de nxOle spécialistes, venus de trente-trois pays, se 
sont réunis Au 21 an 84 septembre à Cannes poux la huitième 
conférence européenne sur les communications optiques. Cette 
manifestation, organisée pour la seconde fols en France, a fait 
le point des recherches dans nn domaine dont révolution est 
extrêmement rapide. L’utilisation des fibres optiques dans le 
domaine des télécommunications a été proposée pour la pre- 
mière fois en 1968. La première fibre otîtisable a été fabriquée 
par Corning Glass en 1970. Et déjà les fibres ont donné nais- 
sance & une activité îndnstrîelle notable. En France, les P.T.T. 
ont coin mandé en 1981 la valeur de 1000 kilomètres de fibres ; 
en 1582, la commande atteindra 5 000 kflomètres. Et les antres 
pays' développés enregistrent le même rythme de prog re ssion. 

Une première utilisation des fibres optiques en France a 
donné lieu & la réalisation d'une liaison & fort débit entre 
centraux téléphoniques. Mise en œ u v re en septembre 1980 entre 
les centraux Toileries et Philippe-Auguste, elle a permis de 
prouver la validité économique et technique du concept Mais 
d'antres emplois sont possibles, parmi lesquels les communi- 
cations téléphoniques par câble sous-marin. Une telle instal- 
lation vient d’être réalisée entre Cagnes-sur-Mer et Juan-les- 
Plns; une autre doit relier en 1885 la Côte cTAzur à la Corse. 
Mais il' est surtout apparu que la fibre optique pouvait rem- 
placer la simple liaison bifilaire qui relie le poste de l'abonné 
à un concentrateur ou & un central téléphonique, ce qui pont 
représenter un marché de douze à treize mimons de foyers si 
cette utilisation se révèle économiquement rentable. 

Techniquement, ce câblage de la France en fibres optiques 
ne pose pins de problèmes sérieux, et personne ne doute vrai- 
ment que sa compétitivité économique ne soit bientôt prouvée. 


L ES fibres optiques sont de 
fins Sla de sQloe — cm d'un 
'autre matériau transparent 
— dans lesquels la lumière se pro- 
page en utilisant le phénomène 
de réflexion totale. On sait que 
des rayons lumineux, frappant la 
surface de séparation entre deux 
milieux transparents, sont en 
général en partie réfléchis, en 
partie transmis. Mni» si la trans- 
mission doit se faire d'un milieu 
d'indice de réfraction élevé vers 
nn milieu d'indice phts faible, 
eDe n'est possible que si l'inci- 
dence n'est pas trop rasante, 
sinon toute la lumière est réflé- 
chie. -Aussi, les fibres sont-elles 
gainées- par un matériau d’un 
milieu d'indice plus faible et la 
source lumineuse utilisée injecte 
dans la fibre des rayons aussi 
parallèles que possible. 

En fait, ces rayons sont tou- 
jours légèrement divergents, mais 
quand Os f ra p peront la surface 
de la libre, Os seront totalement 
réfléchis. .Cette réflexion se fait 
sans dissipation d’énergie — 
contrairement & celle qui se pro- 
duirait sur une surface mêtal- 


parcounie, ne les fasse pes ee 
mélanger, ce qui brouillerait l’in- 
formation à tran s me t te». 

On peut éviter cet inconvé- 
nient en utilisant des fibres plus 
fines, qui n'acceptent qu’un mode 
de transmission. Ces fibres mo- 
nomodes doivent avoir un dia- 
mètre Inférieur & une certaine 
valeur limite, fonction de la 
langueur d’onde de la lumière et 
des indices de réfraction de la 
fibre et de la gaine. En pratique, 
â faut descendre à des diamètres 
voisins de 5 microns, oe qui 
complique sérieusement la fabri- 
cation de la fibre, celle des 
composants qui «Injectent» la 
lumière et celle des connecteurs 
qui permettent de raccorder les 
fibres bout à bout 

31 est probable que les fibres 
monomodes, malgré ces diffi- 
cultés, imposeront pour certains 
usages, car elles ont une large 
bande passante. Ce paramètre, 
qui conditionne directement le 
débit d’information qui port 
transiter dans la fibre, peut dé- 
passer plusieurs dizaines' de 
glgahertz, alors que les fibres 


ATTÉNUATION DE$ FIBRES OPTIQUES 



Hque — et permet ainsi & la 
lumière de se propager, de ré- 
flexion totale en réflexion totale, 
sur de tris longues distances. 

H faut, cependant, que la 
transparence de la fibre soit aussi 
parfaite que possible. Ce n'est 
qu'au cours des dernières années 
que les verriers ont su réaliser 
des matériaux permettant la pro- 
pagation sur de longues dis- 
tances. L’atténuation du signal 
dans les fibres est mesurée en 
décibels par kilomètre (db/kml. 
Une atténuation de fl décibels 
signifie que l’Intensité lumineuse 
est réduite de moitié. Le schéma 
ci-dessus montra les progrès 
réalisés depuis 1971, époque des 
premières expériences de trans- 
mission k longue distance par 
fibres optiques. 

11 existe deux types de fibres 
optiques: les fibres monomodes 
et les fibres multimodes. Ces 
dernières sont actuellement les 
plus utilisées. Elles ont nn dia- 
mètre de 30 à 80 microns — 
gaine exclue, — très supérieur & 
la longueur d'onde de la lumière 
utilisée, voisine, elle, d’un micron. 
La théorie Indique alors que la 
lumière peut se propager suivant 
plusieurs modes (i) et que la 
vitaue de propagation n'est pas 
la même suivant les différents 
modes. Il en résulte une défor- 
mation progressive des signaux, 
qui limite le débit d'information 
qu'on peut transmettre. 

Schématiquement, oes Infor- 
mations dont codées en une suite 
d’impulsions l umine uses qui doi- 
vent être très courtes et très 
rapprochées ' pour que le débit 
soit grand. Mais H faut main- 
tenir un écart suffisant pour que 
la déformation des impulsions, 
qui augmente avec la distance 


toaaamMfyuA 

multimodes sont limitées à’ en- 
viron un dixième de glgahertz (2). 

La fabrication des fibres se 
fait par étirement & partir d’une 
«prélomws de quelques centi- 
mètres de diamètre. Une pré- 
forme peut fournir Jusqu'à 40 ki- 
lomètres de fibre. Elle doit être 
constituée de matériaux très para 
et avoir une composition parfai- 
tement définie. Il faut en par- 
ticulier proscrire divers Ions et 
radicaux chimiques qui absor- 
bent la lumière. Tous les procé- 
dés actuellement en usage repo- 
sent sur le dépôt en phase 
vapeur, technique qu'avalent bien 
maîtrisée les fabricants de semi- 
conducteurs. Des constituants 
chimiques sous forme garease a 
croisent dans use région portée 
à haute température et réagissent 
pour constituer la silice, conve- 
nablement dopée pour ajuster 
son Indice de réfraction, laquelle 
va se déposer sur la préforme 
en cours d’élaboration. 

La différence entre les divers 
procédés tient surtout à la ma- 
nière dont est constitué le dépôt : 
à l' Intérieur d’un tube de silice, 
à la surface «Tune âme de gra- 
phite qui sera ensuite retirée, par 
croissance au bout d’une tige 
métallique dîme goutte de 
sOlce, etc. Les qualités optiques 
des fibres obtenues par ces 
diverses méthodes sont compa- 
rables, et oe sont les facilités 
d'automatisation, les taux de 
rejet des p réformes, la reproduc- 
tibflité des caractéristiques, qui 
peuvent donner à l’un ou à 
l’autre un avantage en terme de 
coûts. A kmg tenue, on prévoit 
que le coût des matériaux 
l'emportera sur celui de la 
fabrication. 

MAis l'atténuation du signal 


M. Jacques Doudoux, directeur général dos 
a pris on ton optimiste pour parier aux cougrts^de ™ 
Hsatlon envisagée des fibres <**£**. 1 ’SHe 

services & large bande passante tant la FWn«J»«t «*«««_ 
avant 1986. D a cependant rappelé que 

dustriallsatiou se fait dans le sang et les larmes - tecbW»* 
s’entend », et qu’il y Tant une vigoureuse impulsion despw- 
vatas-publics. les P/T.T, vont d’ailleurs 
un million et demi de foyers au réseau des 
au cours des trais .prochaines aimées (■ le Monde uaie 
4 octobre). " r 

Plusieurs « phénomènes nouveaux » 
d’après M. Doudoux l’utilisation A grande échelledes 
optiques. L’existance prochaine de nombreux satellites detélé- 

vision directe, pour lesquels des antennes ta® vjdugtes serait 
trop coûteuses, et le développement de la télévision locale 
vont exiger le raccordement des foyers à une aréw»* S”™ 1 
débit capable dé véhiculer des programmes de teievisflOBu 
Simultanément, le vidéotex et les utilisations tflématiqu es vont 
précipiter les «hwH«id«« de seconde ligne télé phon iqu e. Et ia 
réseau d’émetteurs en noir et blanc, qui va être reconverti 
pour la diffusion de la quatrième chaîne,' occupe des fré- 
quences qui seraient bien utiles aux services de radiotéléphone. 

La conjonction de cès besoins rend nécessaire la réalisation 
d’un réseau multiservices capable de transmettre aussi mou 
des images que des conversations téléphoniques ou des donnera 
télématiques. La ligne bifilaire qui relie l’abonné an central est 
bien Insuffisante et devra être remplacée. La fibre . optique 
paraît une voie possible, le câbfe coaxial en est une autre. 


dans les fibres zeste un pro- 
blème datent EDe est, en prin- 
cipe, minimale pour une longueur 
d’onde . voisine de 1,5 mteran. 
mata' Un large pic d’absorption 
— i dû à des Ions OH — : existe 
vexe 1.4 micron. Ce n’est que 
récemment qu’on a su purifier 
suffisamment la sBioe pour le, 
réduire Aussi les ingénieurs se 
EonWIa d’ttbard intéressés A la 
bande 08-0,9 micron — dans 
l’infra-rouge très proche du 
visible — où ta transparence était 
banne. C’est dans cette « pre- 
mière. fenêtre* quê tes fibres ont 
trouvé, jusqu'à présent, ressentie! 


Atrnu ce domaine, moins avancées. 
Four tes sources, la situation 
n’est pes très différente de celle 
qui prévaut aux longueurs plus 
courtes. Ete revanche, les détec- 
teurs au silicium ne conviennent 
pins, et il tant recourir à des 
composante plus coûteux, tels des 
photodiodes en alliages quater- 
naires à base de gallium, «Tin- 
tRnwn, d’arsenic et de phosphore 
Kfn.ftt, pour oe problème comme 
pour tes antres, de nombreux 
progrès restent possibles. A long 
terme, fi est envisageable de 
transmettre sur une fibre un 
raMHntn de ccmvensatinns .télépbo- 


Abondance de services 


Ç .'EST une Idée séduisante 
que de relier chaque loge- 
. ment A un central télé- 
phonique par une mlnuacula 
fibre .qui serait . l'artère par 
IsqueKe transiteraient toutes .les 

communications. Cette idée est 
beaucoup plus réaliste qu'ôn ne 
l’imagine de prime, abord. Mds 
celé rie. va' pas- sans quelques 
sérieuses difficultés. Les prin- 
cipaux attôfces qu’on attendra - 
d'une telle liaison se - rangent, 
peur r essentiel, dans trois 
catégories. ' 

. D’abord, les .services, télé- 
matiques — téléphone,, vidéo- 
tex,- télécopie, — qui ne requiè- 
rent qu’un débit faible d’infor- 
mations mais 'exigent 'une Mai- 
son bidirectionnelle et imposent 
des contraintes d’exploitation de 
typa téléphonique : détermina- 
tion des correspondants à 
mettre 'en relation et mise en 
rouvre . de cette relation sur 
l’Initiative d’un des usagers. 

■Ensuite, le transmission de 
programmes de télévision — 
communication unidirectionnelle. 
Ininterrompue, à.' grés- débit 
d'information, donc à large 
bande passante ; le canal son 
peut; an outra, requérir une 
haute fidélité de transmission. 

■Enfin, le visiophone, qui réunit 
plusieurs des contraintes réper- 
toriées pour les deux autres 
catégories. Les autres services 
envisageables, tels que banques 
d’infâges, vidéoconférence, télé- 
enseignement, eto, s’analysent 
comme combinaison des trois 
Catégories qui précèdent 


Dans une des communications 
d’ouverture de la conférence 
de Cannes, M. Michel Tréhaux, 
du Centre national d'études des 
télécommunications (CNET) da 
Lannloo, a donné quelques indi- 
cations sur les choix techni- 
ques qui résulteront probablo- 
. ment des. exigences précitées. 

La structure des réseaux 
. devrait être, en étoile, bien que 

• cette configuration, où chaque 
usager dispose en propre d’une 
llaisoq. physique, aplt coûteuse 
en longueur de fibre. En effet, 

. placer plusieurs usagers m série 
sur une même ligne conduit 
pour celle-ci, à des débits d!lnr 

* formation qui paraissent prohi- 
bitifs. Quant à la structure érbo- 

. Foscente où toutes les commu- 
nications des divers typés sont 
adressées & chaque usager — 
à charge pour rinstailaUon de 
celui-ci d'en faire le tri, — elle 
sembla d’une réalisation très dif- 
ficile en technologie optique. 

L'information dolteila être 
véhiculée sous la forme analogi- 
que ou numérique fl) ? La 
transmission numérique s’im- 
posera, mais II semble bien 
quH faudra, dans un premier 
.temps, en rester aux signaux 
analogiques. 

Quelles fibres et quels compo- 
sante utiliser? Las choix sont 
à faire à court terme, et Ha 
seront déterminants. 

M. A. 

(1) Bn transmission anslaal- 
que, on Véhicule lo atjrnaJtol 
qu’il est. En tra nsmis sion munfi- 
riquB, on la mesure k Intervalles 
reguufirs et ou transmet la nue- 
cesdon âes valeurs mesurées. 


de leurs utilisations. d’autant 
qu'on- savait construire tes 
sources de lumière et les détec- 
teurs appropriés aux applications 
envisagées. 

Les sources sont des lasers ou 
des -diodes électroluminescentes à 
l’arsenlure de galHum. On soit 
Construire ^ Vwws riormnryf , 
puissances d’environ 10 milli- 
watts, et on sait tes coupler aux 
fibres de telle manière que plus 
de lamoîtié de cette puissance 
entre- dans la fibre. Quant aux 
détecteurs, ce sont -des photo- 
diodes au silicium, d’une techno- 
logie éprouvée. 

Plusieurs liaisons ont été ainsi 
réalisées, avec des transmissions 
sur une . dizaine de Idlamètres 
aahsr qu’il -Soit besoin d’intercaler 
des amplificateurs: Cette distance 
suffit pour la plupart- des liaisons 

urbaines, ainsi que pour tes 
connexions e n tre un central télé- 
phonique et tes abonnés qu’û 
dessert; 

M ai s, pour dés transmissions 
à longue distance — d es cables 
soTte^marins par exempte. — il 
serait souhaitable d’utiliser les 
longueurs d’onde comprises entre 
13 et. Lfl micron, où l'atténuation 
est pins faible et surtout rela- 
tivement Constante — ce qui est 
importent pour tes fibres mono- 
znpdesi te; variation de l'atténua- 
tion avec la langueur, d'onde 
étant 'ùn fflcteur limitatif - de la 
bande- passante.' Les 1 choée a «nn* 


triques simultanées, en n’ay: 
besoin d'intercaler des arnpl 
oateure de lumière qu 'après i 
sieurs centaines de kUomèt 
Une technologie qui réVolntK 
ocrait les commun irwtlowq bal 
«Hrirtnentales et pourrait défl 
tlvement supplanter tes acta 
satellites de tétecommunlcack: 

Maurice aavonny. 

fnSîJP*?. “S 4 * “»* tes différez 
tames d’ocdM aot pouvant se ( 
para- doua la ritare. 

Oes valeurs sont mesurées p 
une longueur de fibre d'un â 
meure 
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culture 


EXPOSITIONS 


THEATRE 


Magritte et les autres en Belgique 


{Suite de la première page. ) 

Aujourd'hui, tous sont pkç ou 
moins des personnages ‘offideter 
comme tesurréafemeparisien, sa 
version bruxelloise, qui avait la ftere; 
révolutionnaire moins- tragique et de 
meilleure humeur, a fini par s'instal- 
ler. Au centre et partout : Magritte. 
Son œuvre traverse' cette exposition 
comme eüe avait traversé le, tempe, 
revient de salle en salle.tal un leit- 
motiv, toujours sur le devant; de -le 
scène. Lorsque son çeaiyre est ab- 
sente. son esprit la remplace à tra- 
vers l' influence qu'il a .exercée sur les 
autres. Tous les peintres qui débu- 
taient vers b fin -des' années 30 et 
après passaient invinciblemsflt par 
là. Députe Ensér à ta fin du siècle der- 
nier et parallèlement à la vagué de 
réalisme dominée par te Courbet des 
Casseurs de pians (qu'on expose au 
musée de Màfines), un vent d'anar- 
chisme a traversé là peinture en Bel- 
gique, dont Magritte a porté b flam- 
beau. 

Les jeunes ne pouvaient échapper 
è sa manière» è ses imagés concises 
et chargées de connotations. Ayant 
commencé par vivre de la pubücité, 
Magritte a montré un sens de ta for- 
mulé saisissable et communicable. 
L'art ambigu de l'imagier ouvra et 
boucle cette exposition. Elle s'an- 
nonce par b silhouette d'un Magritte 
en costume rayé et chapeau melon, 
très correct, et s'achève par l'auto- 
portrait vu de dos, une feuille accro- 
chée i ta nuque an guise déc culture 
des idées». 

Pol Bury peintre fut, è ses débuts, . 
une victime totale de Magritte. Ses 
premiers tableaux, comme, ta Fin du 
christimismè et S'Étourdie, an sont 
des châtions hypnotiques. Il y a 
fallu s'orienter vers ta sculpture pour 
rompre le charme, échapper è son 
emprise. Des peintres de même gé- 
nération, comme Dehraux, ont aussi 
payé leur tribut d'allégeance. Dix ta- 
bleaux et autant de dessins de- ce 
dernier le montrent. Ils datent géné- 
ralement d'avant 1348, année où I 
perd sa femme, seul «'unique, mo- 
dèle de tous sas tableaux, et où sa 
peinture se met à changer. C'était 
alors un Detvaux ai quête, de lui- 
même, encore ouvert aux influences. 
La spfancfide Voix publique des mu- 
sées royaux pale Je tangage monu- 
mental 1 de rOdaSsique i , Fesctave 
d’Ingres. Ce grand' nù languide al- 
longé sur un fit de soie bleue dans un 
intérieur feutré, où fait éruption un 
train de niât.' résume' son érotisme 
froid peuplé de beautés féminines 
idéalisées, se ressembl a nt toutes 
comme des dones. 


Tout belge qu'il, apparaît au- 
jourd'hui, Magritte n'aurait pas été 
ce qu'il est sans sa rencontre avec 
Giorgio De Ctwioo.Pasaveci'homme 
de la peintura . s casa mentale », 
avec l'œuvre seulement. Une repro- 
duction a suffi : ta Choit d'amour dé- 
couvert dans une publication. Pour ta 
première fois, Magritte croit * voir » 
la pensée. Cette < révélation » 
change 6a peinture. S*3 ne tardera 
pas à citer tes Vacances de Hegel, 
c'est Edgar Poe qui est son compa- 
gnon de chevet. De Chïrico peignait 
l'épouvante métaphysique selon 
Nietzsche, Magritte ta frayeur éroti- 
que des Contes e x t r aord in aires que 
le rire et T absurde finissent par 


CINEMA 

« Napoléeo * au Balte 

C'est au Havre, les 13 et 14 -no- 
vembre. que sera projeté pour la pre- 
mière fois en France le Napoléon 
d'Abel Gance dans sa nouvelle ver- 
sion. la plus complète à- ce jour, re- 
constituée par Kevin BrownJow, avec 
l’aide de la cinémathèque française 
et du British Film. Institut, la projec- 
tion est organisée i l'occasion de 
l'inauguration des nouveaux locaux 
de la Maison de ta culture. 

Le film sera présenté- ensuite aux 
Invalides, ta 30 avril 1983, avant que 
soit organisée une tournée en France 
et à l'étranger. 


conjuguer. Éros et Thanatos ont tou- 
. jours trouvé une issue dans ta tratS- 
•tton picturale beige; Ex l'œuvre de 
Magritte en . a . donné de nouvelles 
clefs, en appelant les choses par leur 
nôm; c'est-à-dire en peignant le plus 
vraisemblablement l'apparence des 
songes. . 

On avait vu è te rétrospective Ma- 
gritte présentée ici même, puis à 
Paris au Centre Georges-Pompidou, 
ta plus clair de cette œuvre où la réel 
est abordé de telle sorte qu’i c évo- 
que te mystère a.Mate une part en 
état soit occultée, soit à peine évo- 
quée. H s'agit des périodes hon- 
teuses de 1943-1946 puis de 1943. 
Magritte avait, pendant les années 
de guerre et d'immédiat après- 
guerre, quitté le territoire nocturne 
du surréalisme, dont le chef-d'œuvre 
est F Empire des lumières, version 
des musées royaux, pour le soleil de 
l'impressionnisme. Le surréafisme, 
c'est, selon André Breton, c l'œuf du 
coucou déposé dans te nid avec te 
compacité de René Magritte ». Il ne 
semble pas à l'aise dans ce nid-là. 
e Le soSa3 n'est pas i vous », hâ 
lance Breton, qui l'accuse do trahi- 
son.' Maïs Magritte a envie de ruer 
dans les brancards pour sortir de sa 
routine. L'armée suivante, en. 1948, 
alors figé de cinquante ans et invité à 
exposer dans une galène de ta rue de 
la Boétie à Paris, H va plus Iota encore 
dans son défi süendeux. Sans crier 
gars il envoie ses tableaux de la pé- 
riode dite «vaches, peintura fibre et 
directe, violente et épaisse, qui jette 
aux orties tas lentes élaborations de 


la peinture mentale an quête du mys- 
tère tapis derrière le réeL « Rira bien 
qui rira le dernier *, écrit Paul Eluard 
en réponse è cette provocation sans 
objet de Magritte, mats-somme toute 

bien dans la tradition surréaliste. 

Cette période « vache a, qui ap- 
paraissait régressive, resta long- 
temps cachée et ignorée : elle ne cor- 
respondait pas à la lecture 
avam-gartfiste de son œuvre qu'on 
voulait imposer lorsque dans les an- 
nées 60 U fut « découvert » et pris 
en charge par de riches collection- 
neurs américains. Aujourd'hui on ta 
met en avant, à Bruxelles, comme on 
l'avait fait récemment dans d’autres 
manifestations internationales 
d'avant-garde (Westikunst. à Colo- 
gne) où il apparaissait comme un pré- 
curseur de ces « nouveaux fauves » 
champions du nouveau plaisir de 
peindre. 

Du point de vue belge, ta Magritte 
de ta période « vache » est un ancê- 
tre du mouvement Cobra, né dix ans 
après à Paris, qui récusait joyeuse- 
ment, par une peinture d'émotions 
directes, les raffinements sensua- 
listes de ta peintura de l'école de 
Paris. Toujours les barbares l’empor- 
tent sur les civilisés... 

JACQUES MICHEL. 

★ « René Magritte et le surréalisme 
en Belgique» aux musées royaux de 
Belgique, Bruxelles. Jusqu'au S décem- 
bre. 

★ Le surréalisme en Belgique, acti- 
vité de 1924 à 1950, par Marcel Marien. 
Édition Lebeer-Hossman, S 10 pages. 


ARTS 


La mort de Jean Effel 

Le dessinateur du bon Dieu 


Le dcasnatnir Jean Effet est 
mort à Paris, a-t-on appris le 
- Il octobre. Il était âgé de 
soixante-quatorze bas. 

« De nos jours», avait dit André 
Malraux, Jean E ffd est le {tins cer- 
tain de survivre. » Il est mort le gen- 
til dessinateur qui avait fait de Dieu 
son personnage central, et de la 
création du monde, la source dé son 
inspiration. Aucun de ses pairs 
n’aura comme lui connu la célébrité 
populaire et duré au fil des ans. La 
tendresse était son secret, et les 
bons sentiments sa règle de vie. 

. Jean Effet, né François Lejeune à 
Paris en 1908 dans une famille de 
passementiers, avait fait son pre- 
mier dessinen 1934. le jour de son 
mariage. Moins d’un demi-siècle 
après. Ü en avait publié quelque 
17000 et édité JaO livres. Nul 
n'aura, dans le domaine du dessin 
humoristique, été aussi prolifique. 
Et aussi constant dans la teneur 
créatrice de son dessin. Le trait chez 
lui vient sans , retours. Le génie pour 
Effel. c'était la patience. Ayant fait 
ses débuts à un moment où le dessin 
humoristique était nourri par de 


passes plaisanteries de chanson- 
tiers. Effel a 


Voi de taMeanx 
an arasée d’Osle 

Un vol de tableaux de grande im- 
portance a eu lieu, dans la nuit du 
10 au 11 octobre, à la Galerie natio- 
nale d'Oslo. Sept peintures : deux 
Rembrandt (un portrait do frère de 
Partiste déjà volé fl y a dix-huit mois 
et retrouvé à Paris alors qu’un ci- 
toyen norvégien tentait de le vendre, 
et un paysage), un Goya, deux œu- 
vres cubistes dé Picasso - Guitare 
et verre (1911) et Guitare (1912), 
- un autoportrait de Van Gogh et 
deux Gauguin, dont le portrait de 
Mette Gauguin, ont en effet dis- 
paru. Le montant total du vol est es- 
timé à 25 raniirwwi de couronnes, soit 
environ 25 millions de francs. 

En soulignant qu’il était le lait de 
professionnels qui avaient bloqué le 
dispositif d’alarme très sophistiqué 
dont le musée est muni, M. Kmit 
Berg, le conservateur, a rappelé que 
c'était le vol de taHeaux le plus im- 
portant jamais «wnwi* en Norvège. 


SALLE GAVEAU - SAMEDI 16 OCTOBRE - 20H30 
m. bœgner, piano - p. bride, violon 
S. soufflard, alto - p, boufil, violoncelle 
d. arrignon, hautbois - m. denize, basson 
j.c. brion, clarinette - d. catalanott», cor 
} _ MOZART 

SALLE PLEYEL - MARDI 19 OCTOBRE - 20H30 

andré girard, direction 
yury boukoff, pi ano 
jean-pierre wallez, vtoion 

MOZART - NiKIPROWETZKY (CRÉATION) 
BEETHOVEN 

itHSEMBUE Location 

I fup f»ur tyyp fa m Salle Caveau SS3-2CL30 

t s il g\.i» Salie Pieyel 563.88.73 

1 HÇ. PIVR\S * A s ences 

H DMl'-TTjr M r.; hhI Ui 


grosses 

mers. Effel a dû conquérir de haute 
main son territoire de dessinateur 
ayant mis au rancart les mots. U a 
fait de son graphisme une écriture 
que chacun peut comprendre. Chez 
lui. le dessin est un gage visuel qui 
s’explique de lui-même. Il n'a pas 
tardé à abandonner. -.la . caricature 
d’hommes politiques .' Sauf de 
Gaulle, tant de fois croqué qu'il l’a 
appelé • HJ nique >• dans un album 
de quatre-vingt-dix-sept dessins. 

Homme de gauche convaincu. 
Jean Effel avait très tôt annoncé la 
couleur, avec son premier pamphlet 
contre le colonel de La Rocque. Il 
publiait des dessins dans le Figaro 
littéraire des années 50. Il en démis- 
sionna le jour où. de retour d’un 
voyage en Union soviétique. Il 
donna une interview à l’Humanité- 
Dimanche, que le Figaro, selon lui. 
rapporta d’une matière incorrecte, 
refusant ensuite de publier un recti- 
ficatif. 

^ Son dessin commencé comme un 
êtoriàl politique a fini par devenir 
une sorte de poème. Le personnage 
central en était le bon Dieu, un bon 
Dieu bon enfant et barbu, dialo- 
guant avec Adam et Eve Puis la 
Marianne républicaine avec les ci- 
devants pris dans le tourbillon quo- 
tidien. Il connaît bien son moule. 
Effel: celui de la création et celui 
de tous les jours, à force d’y avan- 
cer ses naïfs « pourquoi » de l’en- 
fance si commodes pour mettre les 
pieds dans le plat. Cela lui a sans 
doute ouvert la porte du paradis, le 
paradis des poètes dessinateurs. 

J. M. 


LA NUIT DES ROIS a A LA CARTOUCHERIE 
Voyage en Illyrie 


Une guirlande de lampions 
s'accroche à un arbre encore 
vert. Sur un mur de meulières, 
de hautes lettres sobres écrivent 
Shakespeare. Le Théâtre du So- 
leü, revenu à sa Cartoucherie, 
présente, eu alternance avec Ri- 
chard II. la Nuit des rois, cr éée 
au dernier Festival d’Avignon 
(le Monde du 13 juillet). 

Dedans, les lais de tapis blond 
bordés de bandes noires dessi- 
nent des voies parallèles 
jusqu’au fond, jusqu'aux ri- 
deaux de soie fluide qui sont des 
couleurs légères — safran, rose 
thé, tourterelle - et des brode- 
ries d’or. Les verroteries, les ve- 
lours, les mies tissés d’argent 
scintillent, le duc Orsino pleure 
ses amours refusées dans une tu- 
nique immaculée, Olivia arbore 
un sari noir pour dire son refus 
de l'amour, et porte du rouge 
guerrier quand elle est amou- 
reuse. Les downs cabriolent et 
bravent gaillardement. Les ser- 
vantes, tout en glissant rapide- 
ment derrière les maîtres pour 
les protéger sous des ombrelles 
en forme de dôme, jettent à 
droite et à gauche des regards 
malicieux auxquels rien 
n’échappe. 

C’est ainsi que l'on se com- 
porte en Illyrie, terre incertaine 
où, sous la dure dané de l’inno- 
cence, demeurent les traces fée- 


riques d’une Inde légendaire - 
simplement un pays très loin où 
flottent des souvenirs indéfinis. 
Il y règne un air étrange qui 
contamine ceux qui le respirent : 
quand Viola, survivante d’un 
naufrage, y pose le pied, elle ne 
peut plus se contenter d’être ce 
qu’elle est, il hii faut se traves- 
tir. Sous ses habits de chevalier, 
elle séduit Olivia et aussi le 
duc, qui a deviné sa féminité. 

A la Cartoucherie, le specta- 
cle d’Ariane Mnoocblrine garde 
l’enchantement, le charme puis- 
sant qu'il avait sous le ciel 
d’Avignon. Mieux encore, les co- 
médiens ont pris leurs aises. Ils 
ont abandonné cette nervosité 
un peu rèche qu’ils avaient là- 
bas. A présent, moins « In- 
diens » que baladins somptueux, 
ils savourent le texte, en font sa- 
vourer les va-et-vient entre le 
présent du théâtre et celui du 
rêve. Toutes les nuances chan- 
tent sur la musique de Jean- 
Jacques Lemétre et Claude Ni- 
nat, toutes les richesses 
apparaissent, et aussi les redites, 
les longueurs, en particulier 
Hans la deuxième partie. Mais 
on est sous le charme des mots, 
des images, et des comédiens. 
Une fois de plus, ils illuminent 
la poésie. 

COLETTE GODARD. 

* Cartoucherie, 18 h 30. 


MUSIQUE 


JANET BAKER ET JEAN-PIERRE WALLEZ A PLEYEL 

Une grande tragédienne 


Belle affluence le 11 octobre, 
salle PleyeL pour la rentrée de l'En- 
semble orchestra] de Paris qui rece- 
vait Janet Baker. «Dame Janet», 
qui a fait ses adieux à l’opéra dans 
V Orphée de Gluck au dernier Festi- 
val de Glyndeboorne, n'est nulle- 
ment sur le déclin pour autant. Les 
■Nuits d’été de Berlioz convenaient 
admirablement à ceue voix de 
mezzo qui marie si harmonieuse- 
ment l’ombre, la lumière, la gravité 
et l'éclat dans la plénitude d’un tim- 
bre sans faille, soutenu dans tous les 
registres et les moindres nuances. La 
couleur des mots, le chatoiement des 
émotions, s'alliaient à la pureté 
flamboyante des grands phrasés ber- 
lioziens, à mi-chemin de la romance 
et de l'air d’opéra, déployés par une 

E nciation française d’une qua- 
d'uoe lisibilité qui rendrait ja- 
louses certaines de nos cantatrices. 

On reste fasciné par cette voix qui 
s'exposait à nu dans certain» pages 
dramatiques si lentes ( « Reviens, re- 
viens ma bien-aimée »). portée par 
une technique qui va jusqu'au bout 
d'elle-même, jusqu'à l’« incorpora- 
tion» plénière de la musique et du 
sentiment, reflétés par les attitudes 
de cette grande tragédienne. 

Celle-ci faisait quelque peu pâlir 
le reste du programme Xf Tombeau 
de Couperin et la Pavane pour une 
infante défunte de Ravel, les Épi- 
graphes antiques de Claude De- 
bussy - bien évanescentes dans 
cette version pour orchestre à 
cordes, - mettaient en valeur le raf- 
finement croissant de l’Ensemble or- 
chestral de Paris, sans que la direc- 


tion de Jean-Pierre Wallez révélât 
quelque originalité particulière, 
jusqu'à ce que ce merveilleux violo- 
niste empoigne son instrument, dé- 
ployant un romantisme généreux et 
une exceptionnelle splendeur sonore 
dans Rêverie et caprice de Berlioz, 
dont il fit une grande scène d'opéra, 
électrisant alors ses musiciens. 

JACQUES LONCHAMPT. " 


DANSE 


Forum au Centre 


Sur les quatre spectacles qui ont 
ouvert le Forum organisé au Centre 
Georges-Pompidou par le Festival 
international de danse de Pans une 

seule compagnie, celle d'Ëlïsa 
Monte, relève de la recherche choré- 
graphique. 

Elisa Monte, c'est un tempéra- 
ment- Très attirée par les musiques 
répétitives, elle crée des atmo- 
sphères de jungle avec des corps qui 
roulent, se déploient, se cherchent, 
se refusent. Ses premiers essais 
datent de 1978 ; on ne peut pas pré- 
tendre qu’ils révolutionnent la 
dans e, mais elle a le sens de la com- 
position et un magnétisme certain. 
Et déjà elle a su échapper à 
l’influence, ô combien prenante ! du 
style Graham ; elle est en revanche 
très marquée par son passage au 
Pii o bol us. Une œuvre comme Trea- 
ding, dense, très intériorisée, joue 
parfaitement des couleurs sonores 
de la musique de Steve Reich sans 
pouvoir toujours échapper à la struc- 
ture rythmique. 

On imaginait des jeunes aspirants 
du Nederlands Dans Theater 
comme une cellule de création 
(façon G.R.C.O.P.), alors qu’il 
s’agit d’une école de perfectionne- 
ment technique pour assurer la 
relève de la troupe du Nederlands 
Ballet Les danseurs, très entraînés, 
parviennent à dominer des chorégra- 
phies arides et complexes de Chris- 
topher Bruce et un exercice de Jiry 
Kylian, Elue Skin, véritable par- 
cours du combattant 

Dans un tout autre genre, le réci- 
tal de Bharata Natyam de Kumari 
Swa rnamukhi est à voir. Forte tech- 
nicienne, précise, souple, déliée, elle 
enchaîne sans interruption cinq 
séquences traditionnelles et une 
« danse du serpent», peut-être 
moins orthodoxe, mais fascinante, 
dont les gestes et figures ont été 
reconstitués par son père à partir de 
l'iconographie hindoue (1). 

Quant à la Hubbard Street Dance 
Company, venue de l'Illinois, elle 
donne un aperçu des goûts de l'Amé- 
rique profonde. On ne risque pas de 
confondre son chorégraphe, Lou 
Conte, avec Twyla Tharp. 

MARCELLE MICHEL. 


(I) Kumani Swar namukhi se pro- 
duira à la Maison de la danse de Lyon, 
les 19 et 20 octobre, à 20 h 30. 

★ Deuxième programme : compa- 
gnies françaises, du 13 au 17 octobre. 


PETITES 

NOUVELLES 


■ Des c on servateurs de masëe, des 
nabrersttairea et des artistes sont 
réunis, da 1] an 15 octobre, an musée 
Bmfin à Paris, pour analyser les rap- 
ports entre Bodin et les s citi pte ra -B qui 
Pont snM jaspri aBjourd’haL Le col- 
loque est placé sons la direction de 
M. Bernard Dérivai, professera à Pmrf- 
rerwté de Paris-IV. Oit été invités les 
s cu lp teras Robert Morris, Barry Fto- 
nmagan, Bernard Pagès, Mario Mère, 
A. et F. Poirier et Jean Cfaueboalt. 


■ Le premier Graad Prix dq 
concours international de chant da Ca- 
pitale a été remporté à Toulouse le 9 
octobre par le Polonais Janesz Nbrio- 
fex. En ce qm concerne les f cim noa rs , 
Myong-Sook Lee (Corée do Sud) et 
Zamira Barqoero (Cb sta-RJca) se sont 
partagés ub deuxième prix , le premier 
pria, n’ayant pas été décerné. 


■ Le Festival du Jeune Théâtre de 
Liège célèbre, jusqu’au 30 octobre, ses 
vingt-cinq ans et présente des troupes 
françaises, américaines, belges, hollan- 
daises, polonaises, tchèques et sué- 
doises, dix-huit spectacles de théâtre, 
de duse, de marionnettes, des week- 
ends consacrés aux « performances » et 
GSovasa* Marna. fRensriguemeiits : 
TéL : (041) 29-19-60- et 32-0944 
Festival de Liège, les Onroux, 8, place 
des Carmes, 4 000 liège, Belgique. 


VARIÉTÉS 

Bruno Garcin 
au Lucemaire-Forum 

Comédien qui a notamment inter- 
préêté â la télévision des person- 
nages de Balzac, Bruno Garcin a 
choisi depuis quelque temps de me- 
ner une aventure à la première per- 
sonne en étant son propre auteur 
dans des sketches cocasses et parfois 
inquiétants. 

Le spectacle, spécialement com- 
posé pour le Lucemaire-Forum, 
prouve, s’il en était encore besoin, 
qu'outre des dons évidents pour dé- 
velopper un univers, pour poser des 
couleurs et des odeurs, Bruno Gar- 
cin a du souffle et sait mener à bien 
une entreprise bâtie autour d’un cri- 
minel désinvolte qui est un peu le 
cousin germain du personnage au- 
trefois Interprété par Jean-Louis 
Barra ult dans Drôle de drame 

Le Cri dans fa salle - c’est le ti- 
tre du spectacle - est sans doute en- 
core inégal mais on sourit beaucoup, 
on rit et on est touché par les petits 
moments d'émotion et de poésie que 
l’on rencontre. - C.F. 

* Lucenaire-Forum, 20 h 15. 


ROCK 


BURNING SPEAR, JAN, K00L AND THE GANG 

Cérémonies et traditions 


En terminant à l'Hippodrome de 
Paris sa tournée française, Buming 
Spear a confirmé que, si le reggae 
n’a plus le même écho dans les mé- 
dias, son public est Fidèle et nom- 
breux. Phénomène provincial, à un 
degré de popularité équivalent les 
tournées des groupes de reggae font 
invariablement des scores plus im- 
portants que ceux des groupes de 
rock. 

Identifié à son groupe au point 
qn’on ne l’appelle plus que Buraing 
Spear, Winston Rodney en est bien 
sûr le fondemenL. l’âme, le cœur, la 
voix. C’est lui qui lui Insuffle son 
énergie, son calme et sa beauté se- 
reine. Attaché à la terre, vivant sim- 
plement, à l'écart des circuits musi- 
caux, Buming Spear est pourtant 
Tua des personnages principaux de 
la scène jamaïquaine, l'un des plus 
radicaux aussi. 11 a offert au reggae 
quelques-uns de ses plus beaux 
hymnes (Do Y ou Remember the 
Days of Slavery ?). 


Si les concerts de Kool and the 
Gang sont aussi des cérémonies, ce 
sont des cérémonies consacrées à la 
danse. Dix musiciens diplômés ss- 
funk, qui forment l’une des plus fan- 
tastiques machines à rythmes aux 
Etats-Unis. Vedettes du disco à son 
époque la plus glorieuse, ils se distin- 
guaient des autres formations par 
des pulsions moins émasculées, 
moins méthodiques, préfigurant le 
caractère plus sauvage du funk. Les 


mélodies dorées sur tranches, les 
voix torrides, les cuivres brûlants, 
les riffs syncopés, l’accumulation 
des interventions dans un tourbillon 
ébouriffé et revigorant, répondent à 
une mise en place au millimètre. 
Kool and the Gang se produit pour 
la première fois en France. 


Eux sont Blancs, seulement trois, 
et visitent régulièrement la France. 
Après avoir pratiqué un rock mâtiné 
de rhythm'n blues à la manière des 
groupes mods des années 60. les Jam 
se sont tournés vers le funk en l’assi- 
milant avec le même bonheur. Plé- 
biscités par le public anglais, ils oc- 
cupent invariablement depuis trois 
ans les premières places de tous les 
référendums des magazines natio- 
naux. Parce que appartenant juste- 
ment à une tradition typiquement 
anglaise, parce que les textes de 
Paul Weller sont des chroniques 
aguerries de la vie sociale qui l'ont 
hissé au rang de porte-parole dans 
son pays, le trio a du mal à s'imposer 
dans le nôtre. 

ALAIN WA1S. 

★ Buming Spear : ce mardi f 2 octo- 
bre. à 20 heures, à l'Hippodrome de 
Paris ; discographie chez Pathé Mar- 
coni. Kool and the Gang : le 1 3 octobre, 
à 20 heures, au Palais des sports de 
SsJni-Ouen; discographie chez Vogue. 
Jam : le 13 octobre, à 20 heures, au pa- 
villon Bal tard, â Nogent-sur-Marne, le 
14, è 20 heures, au Hall Tivoli, à Stras- 
bourg ; discographie chez Polydor. 
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ORCHESTRE DE PARIS 

STANISLAW SKROWACZEWSKI 
LYNN HARRELL 


TROJAHN «EftSTES SÉEBILD)) 

SCHUMANN CONCERTO POUR VIOLONCELLE 

DVORAK SYMPHONIE «DU NOUVEAU MONDE» 

SALLE PLEYEL 

MERCREDI 13, JEUDI 14, VENDREDI 15 OCTOBRE - 20H30 


LOCATION : SALLE PLEYEL - 563.07.96 


AV» AUX ABONNÉS . CHRISTOPH VON DOHNANYI. SOUFFRANT. 

A DU RENONCER A DIRIGER CES CONCEHTS LE PROGRAMME E5T INCHANGE. 


Du 9 octobre gu début navsmbrs 


OUVERT TOUS LES JOURS, TOUTE LA JOURNÉE 

LAUDE 

ŒUVRES RÉCENTES 

FESTIVAL D'AUTOMNE - LA BASSËE - 59480 


tXHATELET 

*7f| r THE AT PE MUSICAL DE PARIS 

^ lundi 18 octobre à 20h30 

the philharmonici hungarica 

uri segal 

haydn / kodaly / bartok 

* 

lundi 25 octobre à 20h30 

orchestre philharmonique de la nouvelle Orléans 

Philippe entremont 

prix des places: 160, 140.100. 60, 35. 30 francs 

location ou* caisses du théâtre 1. place du châtelet 75001 pans de 11 h à 13h30 
pot téléphone ■ 261.19.83 de 11 h a 16 n (sout dimanche) 


CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS DE CONCERTS 


SALLE GAYEAU 
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VIA NOVA 
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La 12: HAYDN 

Inc. : S336T-77 
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PUraiss «ta Christ 
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BEETHOVEN 


EGUSE 
DeSBUfTTES 
nanti» * 

17 OCTOBRE 

iOfcMM 

feo.KÏMgaa} 


NULfAit 
DramtiqM 
2 bis. res (h 


19 OCTOBRE 
à 20 h 30 
(pu*. DawMot) 


Théâtre 


ctdtmi 

S1.an.drUa» 


14 OCTOBRE 
1 20 h 46 

arr.iME 


G»«bh 

CHAMINE 

Baryton 

Mirii r rm çom 

BUCQUET 


20 OCTOBRE 

A20h30 

fcu.Daadriad 


BRAHMS. TCHAKOVSKY 
DUP ARC, LACERDA 
GARCIA LORCA 


SALLE 
GA VEAU 
(kl 21 

an 28 octobre 
(p*. Monta 


GAVEAU 


140 C T0 BR E 
a 20 h 30 
Ipu. IG— | n) 


ORCHESTRE 
du CONSERVATOIRE 
da PARIS 

■J.S. BEREAU 

ZLlMMkVm 
Y. NAGANDMA 


9* prix da coaoaur* brtsrn. 
J. TNbnid 198T 

HM4HMUBff 

mam-itam 


SALLE 

COBTOT 

Vandrad 

Amand 

BELAI 

18 OCTOBRE 

violonoall» 

à 20 fa 30 

France 

ip«. Vateièca} 

PENNETIER 


piano 

BACH.BSTHOVH 
SCHUMANN. ROUSSa. 


PLEYB. 


17 OCTOBRE 

417h4S 

bu.Vahnlkri|! 


CONCERTS 

LAMOUREUX 

(Sr. : Hubert 

SOUDANT 

SoL : Jasn 

ESTOURNET 

UcM 

STRAUSS 

Thédodpr» 

PARASKJVESCO 

BEETHOVEN 

Tripla Camarto 


GAVEAU 
YaudradS 
Dâmnchs 7 
VnMiz 

LbhSIS 

NOVEMBRE 

4201)30 

bu.Vtarika) 


LTNSEMBLE 12 

Violon solo :Ph. Bride 
etS.KOUDO,flûte 
Ch. JEAN, ténor 
G.MAHAUD, cor 

JJLBaohsSiduMal 
ILIfc. i. Bach : Ornano p.«n 
B.BRlTTBI:Sirinwl*pour 
ténor otoor. Stable Sympb. 


MdnddapfaM 

Jean-Cbuda 

PENNETIER 

Schumann. Brahms 
Chopin 


lüatadiCMRi» 
mc li partie, da TAdanon 
Récital daVWon 

Leonid 

KOGAN 

McNmaKOGAN 

Scfaubart. Bach. Panai» 


JJL FOUMER PROOUCTONS 

«cofraMMmo 
RAMO-FRANCE prisant» : 

SOfl&SAMÊUGAMES 

la 21.4 18 h 30 

Noël LH et s8s ouvres 

av. F. RATTZBL P. DOGAM 
ELSMPSQILXG.CATTH 
la 21. 420 H 30 

NEW YORK PROARTE 

CHARGER 0BCW8TRA 
JOtO- HAYDN- MAK0W5KY 
ta 23. 4 20 h 30 

Martine ARROYO 
Jeanine REISS, piano 

MOZART- RAVE.- BRAHMS 
STRAUSS- TURBU 
la 24. A 18 h 30 

Gordon et Jay GOTTUEB 

■MO -COTIUB - SCHOBBI 
WUORHBV-CRUMB 
la 26. *20 h 30 

ENS. ORCHESTRAL 
DE PARIS 
dtr. : J.-P. W ALLEZ 

COPIAIS) -BAflBB! 
tVES-BQWSTEM 


AULP. ttlmbraao 

QUATRE 

CONCERTS 

Svtatoatav 

RICHTER 

LaaB«t7nm. 

SZYMAN0WSK1 

ta6;Gaân 

PISSARENKO 

La7:0Mg 

KAGAN 

Laa12at1Bnw. 

MOZART 

SoHrtAi VW onSCpimo - 
awaeOlag 

KAGAN 


MARD1 12 OCTOBRE 
21 h., ST-SÉVERIN 


(jERATo) 


QURTUORVIfl NOVA 

HAYDN 

Les 7 dernières paroles du Christ 


CONCERTS 

il* 

^ Radio fronce 


SAISON LYRIQUE 



ENESCO : ŒDIPE 

□topttn Oats. 
IkaÉiWBtaFfmPMri, 
BudofabCflaffamta 
Jhequn TrMwu. 
Chand* RADIO FRANCE 
NOOVB. ORCWSTHE 

muiAmonouE 

Ær. : Yves PRIN 


FRANCE MUSKUJE 

24^ CONCOURS llfTHMATlONAL 
DEGUTTARE 


HAD» 

FRANCE 

Aadhnrfam 

106 

lundi 18 

119 
120 


20 h sa 


Aodbnrim 


21 
20 h sa 


Audborkirn 


22 octobre 
20 h 30 


KcbdSADAHOWSKY 

(Francs! 

Costa COT90US 

Wréea) 

Antonio LAURO 

t¥on— iota) 


AhnroPERRi 


FINA LE 

rs dm omposUon 


ManudBARRUECO 

FINALE 

dnco u oa u radTntarpcitatiaa 
**■ BMBATT-iGwh* HAUT 
FanISnilL- VbcMrTOMCAXYT 

Récital Alvaro PŒRR1 


NOUVB. ORCH PHUWMONQUE 


SALLE 

GAVEAU 


20 h 30 


Kr.awdeBARDON 

Gérard POULET, 


J. FRANCADC- DVORAK 
HAYDN- BRAHMS 


MUSIQUE TRADrïlONNELLE 

Coprudac rf OW firanttfrMnÉk|Mt 
RMmi doterions du Mondb 


TIÉATREOE 

L'ALLIANCE 

FRANÇAISE 

Vendredi 

20 octobre 
22h A Ah 
do matin 

MANKOUAN 

China du Sud 

Conaarvatoira Nan Chung 
Cbu 

TSAlHSIAO-YUBi. chant 

Itt-iM 

iftarentauigura» 




MAIRIE OE PARIS 


JKEL. 


Jfl 

(°/fes 
>/de I 


FESTIVAL 


WVRIS 


DU 24 AU 31 OCTOBRE 

BB KING BLUES BAND 
SONNY BOLLINS QUINTET 
ILLINOIS JACQUET AU STARS 
CLARK TERRY BIG BAND 
avec TOOTS THIELEMANS 
CHEIKH TID1ANE FALL TRIO 
MAX BQÂCH M’BOOM 
RE-PERCUSSION 
UBEBATION MUSIC 
ORCHESTRA (2 concerts) 

TM P CHATELET 
TEL 261.19.83 


SUCKAPHONICS 
JAZZ PATCHWORK 
FRANCO ALLEMAND 
CHARLES UOYD QUAHTET/ 
MICHEL PETRUCCIANi 
ALBERTA HUNTER 
GROUPA ALMA 
MACHITO SALSA 
R1CHIE COLE ALTO MADNESS 
PAUL BLEY 
ONZTET + UN 
DE PATRICE CARATINI 
MICHEL PORTAL NEW UNIT 
AND FRIENDS 

THEATRE DE LA VILLE 

AU THEATRE DE PARIS 
TEL 274.22.77 


FRANÇOIS DE LABRARD 
BAKEA SEXTET 

GRAND ORCHESTRE “ MOEDO ” 
TONTON QUAHTET DE TOULOUSE 
ALAIN BRUNET QUINTET 
REPETITION PUBLIQUE DU 
ONZTET + UN 
DE PATRICE CARATINI 
MEDUSA QUAHTET 

JOURNEE NON-STOP 
MUSEE D’ART MODERNE 
TEL 723.61.27 

AVEC LE CONCOURS OE 

RADIO-FRANCE 

LOCATION OUVERTE 


RENSEIGNEMENTS- 30G.60.77 


SPECTACLES 


théâtre 

(Les jonrs de rattebe août tadiqnfo aatre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ENTRJETÏEN AVEC SAID HAM- 
MADL - Cbaülot, Forer (727- 
81-IS) 20 h 30. 

LC MISANTHROPE. - Tbé&trc do 
Marais (278-03-53) 20 430. 

ROND COMME UN CUBE. - Pa- 
lais des Glaces (607-49-93) 20 b 3a 

LES HORREURS DE LA VIC- 
TOIRE. - Tango (272-17-78) 
20 h 30. 

LE FAUTEUIL A BASCULE. - Pc- 
titOdéon ( 325-70-32) 18 h 3& 

LA BELLE SAISON. - Petit TEP 
(797-96-06) 18 h 30. 

L'AMBASSADE. - Rend Point 
(256-7040) 20 h 3a 

L’EDUCATION DE JOTA. - Mari- 
gny, salle Gabriel (2560441), 21 b. 

LE CIRQUE. - La Hucbeoe (326- 
38-99) 22 h 30. 

LES JALOUX. - Plaisance (320- 
00-06) 20 b 3a 

LA POCHE PARMENTIER. - 
Montreuil. Salle Benhelot (858- 
65-33) 20 b 3a 

LA VIE EST UN SONGE. - 
Comédie -Française (296-10-20) 
20 h 30. 

FIN DE PARTIE. - Centre de la 
communauté belge (271-26-26) 
20 h 45. 

14-18 - Odéon (325-70-32) 20 b 30. 

TBOS CASES BLANCHES. — Cité . 
Internationale, Resserre (389- 
68-52) 20 h 30. 

HORS PARIS 


VELLENEUVE-IPASCQ 
patahMar, parle Théâtre de la Dé- 
courerte (20) 06-27-52 à ta. Rnse 
des Vents. 

MARSEILLE : Ma mta, par ta 
T.N.M, coproduction Théâtre de 
l'Eventail 4 ta Criée (91) S4-74-S4. 

A MIENS : Sckatld «fana ta 
deuxième guerre aoadile, par ta 
-Compagnie Bonillo (22) 46-14-19, 
sons le chapiteau, square Henri- 
Sené. 

GRENOBLE : CMrage aa pafefic 
1966, par ta théâtre de ta Potence 
(76). 44-70-11), 4 l'Enfer Théâtre 
d'essai. 

Les Trois Sans, par le CODNA, & ta 
Maison de la culture (76) 25- 
0545). 

LYON : Maldoror, par ta Compagnie 
Française Maïmone à ta Renais- 
sance d'Oulina (850-62-13). 

Biche, parta Compagnie de la Goutte 
(827-11-53) anTOL 

Bruno Bœ- 


AaAnes, par 
rOrbe. 4 ta maisau de ta caltare 
(48) 20-13-84). 

LAUSANNE : Scfareyc k da» ta 
itaiBii gamin Msdilc, par ta 
Centre dramatique de Lausanne. 
(23-82-52) . au Théâtre de Vïdy. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50), 19 fa 30 : Roméo et Ju- 
liette. 

Coaédta-Fkancai» (296-10-20), 20 h 30 : 
La vie est un songe. 

Théâtre de ta VŒe (274-22-77) (au Théâ- 
tre de Paris), Petite salle, 20 h 30 : ta 
Fuite en Chine. ‘ 

Les autres salles 


ABtan» française (5444142), 20 b 30 : 

Le livre des morts tibétain. 

Antoine (208-77-71), 20 h 30 : Coup de sc- 
WL 

Artfstio-Atbévatae (271-51-00), 20 fa 30 : 

la Vallée de Fambre de ta mort. 
AsteBe-ThEâtre (238-35-53), 18 h 30 : tas 
Bonnes. 

Ataficr (60649-24) . 21 h : ta Nombril 
Athénée (742-67-27), 18 b 30 : Mademoi- 
selle Ebc. 

Centre MnaAipa (5894)1-60). 20 b 45 : 
Journal (ftm rca. 

aSP (343-194)1), 20 b 45 : Dieu no» 
gâte. 

ComéAe Onmairtta(7424341), 21 b : 

Rerieu dormir ft FElysée. 

ConaéAe des Oampa-Eÿséea (723- 


37-21), 20 b 45 : Ça ira comme ça. 

Contêtfie itaûame (321-22-22). 20 h 30 : 
Mamma Marda. 

Constance (258-97-62), 20 fa 30 : Appetas- 
moi Aitur. 

Daanon (261-69-14). 21 h : La vie est trop 
courte. 

A Dcgazct (887-97-34). 20 h 30 : Variété. 

Edouard- VU (742-1549). 21 h : ta Der- 
nière Nuit de l'été. 

Ereafier d’or (523-15-10), 19 h t Vins- 
vcr’a ; 21 fa : Diabtaries amoureuses. 

Espace Gaîté (327-95-94), 18 h 30 : Le fu- 
nambule unijambiste ; 22 fa ; Kadocli. 

En» Man» (271-10-19). 20 h 30 : ta 
Mouette; 22 fa 30: Use chèvre sur un 
nuage; tas Quatre _ Cubes ; Une tortue 
nommée Dostoïevski. 

Fontaine (874-74-40). 20 h 30 : Et nos 


GaSté Montparnasse (322-16-18), 22 b : 

Panique au centre culturel. 

Galerie 55 (32665-51). 20 fa 30 : A view 
£rom a Bridge. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 


(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 12 octobre 


Grand HaM Montnrgnd (2964)406), 
20 fa 30 : Artaud et ta pesta. 

Hachette (3265869). 20 fa 15 : h Canta- 
trice cbauro; 21 h 30: ta Leçon. 

La Brayére (874-7699), 21 h : Au bois 
la cté 

(544-57-34). Théâtre Noir; 


18 b 30 : l'Homme One ; 20 h 30 : ta Pa- 
pesse américaine; 22 b 15: le Cri dam la 
— Théâtre Rouge, 18 h 30 : 
Noos de sang ; 20 h 30 : Icboufa Pe- 

tite aaOe, 18 fa 30: Fado» français; 
22 h 15: ta Fétichiste. . 

Madeleine (265-07-09), 20 h 45 : Sortante 
et Gomarrbe. 

Mnrigpy {256-0441). 21 hiAmadeus. 
Mkhd (265-35-02), 21 b 13: Ou (fincra.au 

nËmBi» (742-95-22), 20 fa 30 : 
J oyeuses Pâques. 

Montparnasse (320-89-90), 21 h : Trahi- 
sons ; Petit-Montparnasse, 21 fa : Lettre 
&updre. 

Nouveautés (770-52-76), 20 h 30 : Sado et 
Maso. 

Œuvre (87442-52), 20 h 30 : Sanfa « ta 
cri de ta langouste. 

Palais-Royal (279-59-81), 20 h 45 : Pau- 
vre France. 14 h 30 : Rencontres du 
Patats4RfayaL 

Pérecbe-Théiir* (245-18-20), 21 fa : Nuit 
de rêve ; Bertrand. 

Pocha Me u tparaaa sa (5484)24)7), 21 h : 
Flock. 

PutUere (26144-16), 28 fa 45 : -Je 
m'égatamaee à nxd-méme ». 
Sufa*G«<nçu (8786347), 20 fa 45 : ta 
Charixnui. 

Studio des Cbaaraa Flyafvn. (723-35-10). 

20 h 45 : tas Enunts du süeuoe. 

Théâtre de PAfifamce (544-72-30), 
20 h 30 : tas Focs de Dieu. 

Tai Théâtre i ’Esari (278-10-79). 20 k 30 : 

A. Allais: 22 h D’Écume des jouis. 

Théâtre dTEdgar (322-1 14)2), 20 fa 30 : tas 
Babas cadres ; 22 h : Nous, en fait oè aa 
nous dit de faire. 

Théâtre de Paris (274-22-77), petite saHc, 
20 h 30 : la Fnjte œ Chmc. 

Théâtre des 400 eaups (6334)1-21). 
20 h 30 : Contra ciel pha ; 22 h 30 : Pour- 
quoi pas vous? ■ 

Théâtre eu Rond (387-88-14). 21 h : Com- 


ja „„„ (526-51-64), 21 h: Les petits 
frappent toujours ; 22 h 15 : Raoul je 

rame. 

Le Petit Caste (27866-50). 21 h : 
Doafajr_.be good ; 22 h 30 : tas Bas de 
Huievess. 

peint Virgte (27867-03), 20 h 15_: te Pe- 
tit Prince ; 21 h 30 : Tranches de v». 

Le Reste Show (508-0081). 20 h 30 : 
Pusc-mat TseL 

SptedM St-Martin (208-21-93), 20 h 30 : 
- Vatardjr 83 ; 22 h : Papy tait do ta rés»- 


Le Thrtatesrre (887-33-82). 20 h 15 : Phè- 
dre ; 21 fa 30 : Apoealypw Na ; 22 fa 30 : 
CDu d’iril à Irma ta Douce. 

Théâtre de Dix-Henres (606417-48). 

20 h 15 : le Retour de rAriésknae; 

21 h 30 : Les huîtres oui des bérets; 

22 h 30 : NitnjGddwrn-PinsacL 
VtaOte GriOe (7076063), 20 h 30 : duo 

Cfatbata<tardîar ; 22 ta : B. Fantaioe et 
AreskL 


Les opérettes 


(208-21-75). 20 fa 30 : Le Va- 

o»tvm QUADDa 

Th. de Mfadmslaflt (6316644). 
20 h 30 : FnnnDe Fenouillartl dare-dare. 

La danse 

dote de Paris (874-1560), 20 fa 30: Eso- 
terik Satie. 

Les concerts 

Lnccmtack 19 h 45 : L Roux. M. Marche- 
sim (Bach, Haendel. Ravel). 

Théâtre des Champs-Elysées, 21 h : 

J. Norman. „ . 

Stete-ChapeBe, 21 h : S. Müdaman, 
M. Lorrieu (Mozart, HaeadeL Spahr). 
Cheprir Safari-Lauta- âe-hi-Saâpttnère, 
2(îh45 : M. Guyard (Bach. Bmanhude. 
Alain). 

fVirau. 20 h 30 : Quatuor Ivafafi 


Via 


Eglise S 
T^ovft. 


Théâtre-Studo Bcrtrenl 
20 fa 30 : ta Mannite. 

Théâtre da Tourtaur (8876248), 
1 8 fa 30 : Un bain de ménage ; 20 fa 30 : 
Le mal court; 22 h 30 : ta Radeau 

d'asphalte. 

Variétés (233-09-92) ,20 h 30: Chéri. 

Les cafés-théâtres 

Aa Bec b (296-2965). 20 h 30 : Tofau- 
bnhut ; 22 h : ta Préridm ; 23 h 30 : Vois 
teadia lh | Meln™ t 
Blancs -Manteaux (887-15-84), L, 

20 h 15 : Areuh - MC 2 ; 21 b 30 : Phi- 
lippe Ogouz. Tout a changé ; 22 h 30 : 
Des buUn'daas Fcacricr ; IL, 20 h 15 : 
ks Bantôcbea ; 21 h 30 : Qui a tué Betty 
Grandt? - 

Café d'Edgar (322-114)2), L, 20 h 30 : 
Tiens, vota doux boudins ; 21 fa 30 ; 
Mangeuses d'hommes ; 22 b 30 : 
L'amour, c'est «mw- un bateau blanc. 

— IL, 18 h 30 : Pas de fantaisie dans 
l'orangeade ; 20 fa 30 : Qmntnm sous fai 
pty ; 22 h : Paris-Paris. 

Café de ta Gare (2786261). 20 h 30 : Pfc- 
tamar et Zgomar; 22 h 30 : Seasids 
Rendez-vous. 

Le Fanal (23361-17), 20 h : ta Mampute; 

21 h 1 5 : tas Grandes Ssrtreuaes. 

La Gageure (3676245), 21 h : ta Gar- 
çonne. 


SeBe CorteG 21 h : G. Ros (CaMara. Per- 
goiise, Vivaldi, Csrianmi). _ 
Egfac de la Madekte, 20 h 45 : Cathé- 
drale des Andes. 

Centre cattard suédois, 20 fa 30 : Iws S6- 
rensou, soprano ; Otof Hfljer, piano (De- 
bussy, Fauré, Messiaen, Poulenc). 


Les festivals 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

(296-11-27) 

Théâtre Gérard-PMKpe de Suhta-Iteb 
(2434X3-59) 20 h 30 : Intrigue et amour. 

Théâtre de GttmrriNUra (793-26-30), 
20 fa 30 : Léonce et Léna. 

Théâtre de la Porta SateMartta (607- 
37-53), 20. h ; La boom âme de So- 
Tchooan. 

American Cortnr (3214220), 21 h tSïsur 
Suy. 

XX> FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 
(723-47-77) 

Pétais des Gavés (758-27-78) 20 h 30: 
ta Route de ta soie. 

SEMAINE 

DE LA MARIONNETTE 


FRANÇAISE 

(348-9167) 


i de la T< 
taira de Metampuns. 


20 fa 30 : Hb- 


cinéma 


Les fite marqués (^ sent Interdis aux 
de treize sus, ("j sus mata» de dfa- 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

Rdftcbe. 

Rétrospective de ta Fax (1917-1935) : 
15 h : The (tancera, (TE. J. Flynn ; Rétros- 


pective Festival de Biarritz : 19 h: Mystère, 
de M. Fernandez Violante ; 21 fa : nnsur- 
rectioo, de P. LiDemfaaL 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Relâche. 

Les exclusivités 


S IE INTERDITE - (A^ v.f.) 
.G.C Danton, 6- (3294262) ; 
Biarritz, 8* (7236963); Ermitage, 8> 
- (359-15-71) ; Rex, 2> (2366393) ; Rio 
Opta. > (74262-54) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12- (3434)1-59) ; MiwraL !«• 
(539-5243); Mirunar. 14* (320- 


89-52) ; Momparnos, 14» (327-52-3* 
. Magrc Convention, 15* (828-2064 
Murat, 16* (651-99-75) ; Paranxx 
MottnartreMJ- (606-34-25, ;Tourel 

A ARMES ÉGALES (A_, vJ.) : Lumil 
JgJM»®) : SaintrAnudiiB, 1 > (3 

LES AVENTU RIERS DE L’ARCI 
PEWWE (A. v.a) : Ga«ge-V, ^ 

4765^’ “ VJL ! 3 n ™”™™ - 9“ ( T 

BLAIME RUNNER (A. VA) (•) 
Gaumom-Halics, 1- (297-49-70) ; H> 
tefesuUe. 6>. (633-79-38) ; U.G.C D: 
Ita 6*, (3294262) ; Normamfie. 

1 Marignan, 8*. (35 
Y 26 Z, ; Bienvenue Montparnasse. 1: 
(544-254)2). - VJ.:^T^(23 
8393) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; Ma 
pan»»» Paibé, 14*. (322-19-23) ; Ga 
mont Sud, 14* (32764-50) ; Mag 
^nwaitipu, 15* (828-2064) ; Wepk 
18* (522464)1) ; Gaumont Gsmbeti 
30 1 (636-10-96). 


K 


MAISON 
DES ARTS 

AND*{ MAIIAUÏ 

CRETEIL 


à partir du 14 octobre 



de Bertolt Brecht 

mise en scène 

Jean Gillibert 

avec 

Josette Boulva 


Place Salvador Allende tel.899 94 50 
M* Crefeil Préfecture 


mercredi 



m Mm a. Jean-Michel BARJOL 


4'oprii ls rotnan 
«ta Cnns DONNW 
tOmoni FAVATO 



Jean-Marc TH IB 

J ** ëWÀ ï j*** 

RSreW ^'■taFtaUAlQaCAuOWH 



-Aux ARMES de COLMAR 

«A FABULEUSE CHOUCROUTE - CHOUCROUTE aux POISSM 
PLATEAU de FRUITS da MER 

- ^ n«*»W-1946(1(P) 208-94-50 de 1 1h 30è23h 
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SPECTACLES 


LES CADAVRES NE PORTENT TAS 
DÉ COSTAJRDS (A-, VJJ.) : Ciné Beau- 
bourg, 3" (271*52-36); Quintette, 5* 
(633-79-38) : MarigMH. fr (35*9282) ; 
Elysée* Lincoln, 8» (359-36-1 4)-; Pxntus- 
Skos. 14* (329-83-11). VJ: : Bcrihz. 2= 
(742-60-33) ; Mbgtp a r na nc 83, 6* (544- 
14-27) : Athéna. 12* (343-0085) : Gau- 
mont Sud. -Ifr .(327-84-50) ; CSdty Pa- 
thé, 18* (522-46-0)). .1 

LA CHÈVRE (Fr.) : Français, 9* (770- 
33-88). 

CLASS 1984 (A* va) {••) t U.G.C 

Odéon. 6* (325-71 -OS) ; tannage, fr 
(359-15-71). - VJ. : Ra*,.2» (236-. 
8M3) ; U.G.C. Boulevard. 9» (770- 
1 1-24) ; U.G.C. Gare de Lyon, lfr (343- : 
01-59) ; U.G.C. . Gobelim,- - 13* 
(336-23*44) ; Miramar, 14* (320-' 
89-52) ; Mistral. 14* (S39-S243)' ; Ma*, 
gic Convention, lfr (82*2084) ; Murat, 
16*. (651-99-75) ; Fknunaiot Muntmar* ■’ 
ire, 1» (606-34-25) ; Secrftan, 1> (2*1-' 
77-99). 


LES FUIS NOUVEAUX 

LE CAVALIER AU CHEVAL 
D’OR, 13m soviétique de VatsOi 
Jouravüow. VJL : Caanog. 6* (544- 
28-80). - 
CHASSEUR DE MONSTRES, fflra 
italien d’Enzo CàatellarL VJ. : 
Maxéville, 9* (770-72-86). 
Paramonnt-Galazie, 13* : (580- 
1803), Convention SainL-Ch&riet, 
15* (579-33-00). 

DEUX HEURES MOINS LE 
QUART AVANT JESUS- 
CHRIST, Hlm français -de Jean 
Yannc. Gaumont Halles,' 1** (297- 
49-70). Ganmoot Bertïtt, 2» (742- 
60-33), Gaumont Richelieu, 2*. 
(233-56-70). Chmy Palace, 5* (254- 
07-76), U.G.C Danton. 6* (329- 
42-62), Marignan, 8* (359-92-82), 
Biarritz, 8* (723-69-23), Gaumont 
Ambassade, 8* (359-194)8), Sr- 
Lazaie ' Pasquîer, 8* (387-3543); 
Fiançais. 9* (770-33-88), Nations, 
12* (343-04-67), Fauvette, 13* (331- 
56-86), Montparnasse P a thé. 14* 
(322-19-23) , Pan am iens, 14* (329- 

83- 11), Gaumont Sud, 14* (327- 

84- 50), Gaumont Convention, 15* 
(82842-27), Victor Hugo. 16* (727- 

49- 75), - Weptesy Ifr. (5224601), 
Gaumont Gambetta, 20* (636- 
>0-96)., 

LA FEMME TATOUÉE, film ja; 
nais (*) de Yotdri Tatabs 
Va. : Fosum. 1- (297-53-74). 
Germain Studio, 5* (633-63-20), 
Elysées Lincoln, fr (35986-14), 
Parnassiens, 14* (329-83-11). VJ.: 
Saint-Lazare Pasquîer. 8» (387- 
35-43), Lumière. 9* (246494)7). 
Nation, 12* (343-04-67), CKeby Pa- 
thé, 18* (5224601). 

LE GE NDARME ET LES GEN- 
DARMETTES, film français de 
Jean Girault assisté de Tony 
Aboyantt. Grand Rex, 2* (236- 
83-93), U.G.C Opéra, 2* (261- 

50- 32), U.G.C Odéon. 6* (325- 
71-08). Bretagne, 6* (222-57-97). 
Normandie, 8* (3594M8), Biar- 
ritz. fr (723-69-23), -U. G. C Boule- 
vards, 9* (2466644). U.G.C Garé 
de Lyon. 12* (343-01-59).' 
U.G.C Gobdms, 13" (3362344), 
Mistral. 14* (539-5243). Mow- 

14* (327-52-37), Magie- 
ion, 15* (828-20-64), Mu- 
nit, 16* (651-99-75), Pmamoom 
Maillot, 17* (758-24-24). fanages, 
18* (52247-94). 

POLENTA, film suisse de Maya Si- 
mon. Marais. 4- (27847-86), Studio 
Logos, 5* (354-2642). 


COUP IME CŒUR (A_, vÀ) : Gaumont 
Halles. I- (297-49-70); Qinnime, 5* 
(633-79-38) ; Hnniefemlle, 6* (633- 
79-38) ; Ga u mont Champs-Elysées, 8* 
(359-04-67) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11) ; P-L-M. Saim-Jacqoes, 14* (589- 
6842) ; 14 Juillet Beau grenelle, 15* 
(575-79-79) ; Mayfair. 16* (525-27-06). 
- VJ.: Français. 9* (77033-88) ; Na- 
tions. 12* (343-04-67); Montparnasse 
Pathc, 14* (320-12-06) ; Gaumont Sud, 
14* (327-84-50) ; Cbchy Pathé. 18* (522- 
4601). 

DE LA VIE DES ESTIVANTS (rav„ 
v.o.) : Cosmos. 6* (544-2880). 

LES DIPLÔMÉS DU DERNIER RANG 
(Fr.) : Ricbdieu^* (233-56-70) ; Pmi» 
Loisirs Bowling. 18* (60664-98). 

DIVA (Fr.) : Movies, 1- (26043-99): 
Vendôme, 2* (74297-52) ; Panthéon. 5* 
(354-15-04) ; Ambassade, 8* (359- 
1906). 

ELU KAZAN OUTSIDER (A^ v.o.) : 
Saim-Scverin, 5* (354-5091). 

L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocteau, fr (354-4702). H. sp. 


£t Monfo 

Service des Abonnements 
S. roc des I talien s 
75427 PARIS CEDEX 09 . 
CCP. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 roots 12 mois 


FRANCE- D.O.M.-T.O.M. 
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TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOTE NORMALE 
533 F 962F 1391F 1 820F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 

I. - BELG KJl’E-LL'XEMBOURC 
PAYS-BAS 

313F 522 F 731F 940F 

II. - SUISSE; TUNISIE 
386F 667 F 949F 1230 F 

Par voie aériome 
Tarif sur demande. 

Us aboneës qui paient par chique 
pajsioJ tirais volets) voudront biea 
joindre ce chèque j leur demande. 

Changement* d'adresse définitif* ou 
proriMira. (deux semaines ou plt»J ; 
nos abonnés som invités 2 formuler 
icir demande «ne seteaiM au mous 
avant leur départ- 

r. ..nitre la derrière basde cT-etmn 1 
toute correspondaûM- 

Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger tous les noms propres a 
CaprtakstTrorprnnerie. 


ET TOUT' LE -MONDE RIAIT (AV 

VjO.) : Cmé-Beaubomg, 3*. (271-52-36) ; 
14JuIIIet Beangrenofle, 15* (575-79-79). 
LA FÉLINE (A, va) (*) : Hàiueleuilk, 

- 6* (633-79-38) . George - V. 8* (S62- 
. 41-46) ; Ambassade, fr (359-1908). - 

VJ. : Beriflz, 2* (742-60-33) ; Mompar- 
nasse PUbé. 14* (320-1206). 

LA FIEVRE DE L’OR (A., va); Para- 
mount Qdéon. 6* (325-59-83) ; PubGcxt 

- Cbampi^EIyséec, fr (720-76-23). - VJ. ; 
Pnnuoount Opéra. 9* (742-56-31) ; Parê- 
ntounl Montparnasse, 14°, (329-9040). 

UES GAMINS DTSTANBUL (Ture. 

T M.) :Faum,l* (297-53-74). 

GE0RGL4 (A., v. a) : CJuny Hv fo flt * s* 
(354-20-12). 

LEGRAND FRÈRE (FrJ (*) : Richelieu 
-- fr - (233-56-70) ; Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27) ; Colisée. * (359-2946) ; 

. Olympia Balzac. 8* (561-10-60) ; Fran- 
çais, 9* -(730-3388) ; Fauvette, 13* (331- 

. 60-74) ; Ga amont Convention. 15° (828- 
42-27) ; 14 Juill e t-Bea ngrone lie, 15* 
(575-79-79); Cfichy Pathé, 18* (522- 
4691) ; Gaumont Gambetta, 20 (636- 

10- 96). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) Lacer- 
naJre .fi* (54 4-57-34). 

.. HAMMETT (A„ va) : O nny -Palace, 5* 
(354-07-76). 

L’HONNEUR D’UN CAPITAINE (Fr.) : 
Forum, 1- (297-53-74) ; LLG.C Opéra, 
2° (261-50-32) ; Paramount Marivaux, 2* 
(296-80-40) ; Paramount Odéon, . 6* 
(325-59-83) ; Publias St-Germain. 6* 
(222-7280) ; Studio J.-Cocteaa, 5* (354 
' 47-62) ; Paramount Mercury, 8° (562- 

75-90) t Monte-Carlo, fr (225-0983), 

- Paramount Opéra, 9* (742-56-3!) ; Para- - 
nmnt Bastille, 12* (343-79-17) ; Para- 
mount Galaxie, 13* (580-1803) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* (329-90-10); 

. Paramount Orléans, 14* (540-45-91); 

- Convention StCbarlea, 15* (579-33-00) ; 
Paramoum Maillot, 17* (758-24-24) ; Pa- 
ramount Montmartre, 18* (606-34-25) ; 
Seerétan, 19* (241-77-99).. 

ILS APPELLENT ÇA UN ACCIDENT 
(Fr.) Paramount Marivaux, 2* (296- 
80-40) ; Paramount Odéon, 6 e (325- 
59-83) ; Paramount City,. 8’ (562- 
45-76)-; Paramount Bastille, 12° 
(343-79-1?) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580- 184)3) ; Paramount Montparnasse. 
14* (329-90-10). 

JAGUAR (PhiL, v.o.) : Olympic Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77). 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr.) : 

Le Paris, fr (359-5389). 

EULER OF SHEEP (A. v.o ) : Saim- 
André-dea-Arts, 6* (32648-1 8). 
LÉGITIME VIOLENCE ( Fr:) : Berlitz. 

2* (742-60-33); Marignan, 8* (359- 
9282) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 
1286). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympic, 14* (5428742). 

LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) : Marais, 

4* (2784786). 

MAD MAX D (Aufitr^ va) : U.G.C Dan- 
ton, 6* (32942-62) ; Normandie, 8* 
(35941-18) - VJ. : Bretagne, 6* (222- 
57-97) ; U.G.C. Boulevard, 9* (770- 

1 1- 24) ; Maxfiville. 9* (770-7286) ; 
U.G.C Gobelim, 13* (336-2344). 

LA MAISON DU LAC (A-, va) : U.G.C 
Biarritz. 8* (72389-23). - VJ. : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32). 

LE MARQUIS S’AMUSE (le, v.a) : 
Qiriniene, 5* (633-79-38) ; Marignan. 
(3598282). - VJ. : Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Montparnasse 83, 6* (544- 

14- 27) ; Fauvette, 13* (331-60-74). 
MEURTRES EN DIRECT (A, v.o.) : 

Marignan, fr (359-9282). 

MISSING (PORTÉ DISPARU) (A* 
v-o.) : Saint-Michel, 5* (326-79-17). - 
VJ: U.G.C Opéra, 2* (261-50-32); 
Mentparnos. 14* (327-52-37). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr.) : 

14 Juillet Racine, 6* (63343-71). 

ON N’EST PAS SORTI DE L’AU- 
BERGE (Fr.) : U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) : Ermitage, 8* (359-15-71) ; 

- MuéviQe, 9* (770-7286) ; Mraupaxnos. 
14* (327-52-37) ; Mon t parn a sse Pathé, 
14*(322-19-23). 

PARADIS (Can.): Ermitage, 8* (359- 

15- 71). 

PARADIS POUR TOUS (Fr.) : Para- 
mount City, fr (56245-76) ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Paramonni 
M ontparn asse. 14* (329-90-10). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Paramount Marivaux. 2* (296- 
8040) ; Paramount Maillot, 17* (758- 
24-24). 

PASSION (Fri) : Paramount Odéon. 6* 
(325-5983). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : Gaumont Halles. 1- (29749-70) ; 
U.G.C Odéon, 6* (325-71-08) ; Biarritz, 

8* (72389-23) ; U.G.C BoukvanL 9* 
(246-6644) ; MaxéviUe, 9* (770- 
7286) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; LLG.C. Gobelius, 13* (336- 
2344) ; Miramar. 14* (32089-52) ; 
Mistral, 14* (539-5243) ; Convention 
Smnt-Cbaries, 15* (579-3380) ; Clichy- 
Pathé, 18* (5224801). 

PINK FLOYD THE WALL (A-, va.) : 
Saïnt-MicheL S* (326-79-17) ; Ambas- 
■ade, fr (359-19-08) : Kînopaooraua, 15* 
(306-50-50). 

PORKVS (A^ v.o.) : U.G.C. Rotonde, fr 
(633-08-22) ; Marignan, 8" (359-9282). 

- VJ. : Richelieu, 2* (233-56-70) ; Para- 
mount Opéra, 9* (742-56-31) ; Fauvette. 
13* (33180-74). 

POUR 190 BRIQUES, TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : Biarritz, 8* (72389-23). 

LES 40" RUGISSANTS (Fr.) : Ëpée de 
Bois, 5* (337-5747). 

QUERELLE (AIL, v.o.) C*) : Forum, I- 
(297-53-74) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Olympic Saint-Germain, 6* (22287-23) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Colisée, B* 
(359-2946) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15* (575-79-79) . - VJ.: Impérial, 2" 
(742-72-52) ; Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; CUchy-Pathé, 18* (5224681). à 
partir de samedi. 

QU’EST-CE QU'ON ATTEND POUR 
ETRE HEUREUX ? (Fr.) : 14-Juillet 
Bastffla, 11« (357-9MI). 

REDS (A, va): George V, 8* (562- 
4146). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U.G.C MàrW. S* (225-1845). 
ROX-ET ROUKY (A-, vJ.) : NapoMou, 
17* (3804146). 

LE SECRET DE VERONTKA VOSS 
(AIL, væ.) : Studio de la Harpe, 5* (354- 
3483). 

TIR GROUPÉ (Fr.) (•) ; Paramount Ma- 
rivaux, 2* (2968040) ; U.G.C. Opéra. 2» 
(261-50-32) ;-Stnffio Aipta. 5* (354- 
3947) ; Paramount Odéon, 6* (325- 
59-83) ; Paramount City. 8* 1 562- 
45-76) ; Publias Champs-Elysées. S* 
(720-76-23) : Max-L'mder, 9* (770- 
40-04) ; Paramount Opéra, 9* (742* 
56-31) ; Paramount Bastille, (343- 
79-17) i Paramount Gobelins. 13* 


(707-12-28) ; -Paramount Galaxie, il* 
(580-1883) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Paramount Orléans, 
14* (54045-91) : CouveniiOu Saint- 
Charles, IS* (579-3380); Passy, 16* 
(28882-34); Paramount Maillot, I7< 
(758-24-24) ; Paramount Montmartre, 
Ifr (606-34-25) ; Secrftan, 19* (241- 
77-99). 

LA TRUITE (F)r.) : Gaumont Halles, p* 
(29749-70) ; HautdcuOle, 6* (633- 
79-38) ; Pagode, 7" (705-12.15) ; Colî- 
- sée. fr (359-2946) ; Olympic Balzac, 8* 
(56 J -10-60) ; Saint-Lazare Pasquîer. fr 
(387-3543) ; français. 9* (770-3388) ; 
Nation, 12* (3438487) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (322-19-23) ; Gaumont 
anvuntion .15* (82842-27). 

UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
(Fr.) : Marais, 4* (2784786). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blias Matignon, 8* (359-31-97) ; Palace 
Croix-Niven. 15* (374-9584) . 

LES YEUX DE LA FORET (A, v.o.) : 
ULG.C. Murbeuf, 8* (225-1845). - 
VJ. : U.G.C Opéra. 2!« (26 l-SO-32) . 
TOL (Turc, va) : 14 Juillet Parnasse, 6 e 
(326-58-00) ; U.G.C Odéon, 6- (325- 
71-68) ; U.G.C Champs-Elysées, fr 
(359-12-15) ; 14 Juillet Bastille, 12* 
(357-9081) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15* (575-79-79). - VJ. : U.G.C Boule- 
- vard, 9* (246-6644) ; Mistral. 14* (539- 
• -5243); Bienvenir >Moü tpaniasse, 15* 
(544-2502). 

Les grandes reprises 

ACCÉLÉRATION PUNK (A-, va) : Vi- 
déosune, 6* (32580-34). 

ALL THE ROCKTM ROLL YOU CAN 
EAT (A^ vjx.) : Vidéostono, fi* (325- 
fiO-34). 

L’AMI AMÉRICAIN (A, va) : Olym- 
pic. 14* (5428742). 

APOCALYPSE NOW (Æ, va) (•) : Ca- 
lypso, 1> (380-30-11). VJ. : Paris Loi- 
sirs Bowling, 18* (606-64-98). 
L’ARNAQUE (A, v.o.) : Movies. 1*> (260- 
43-99) ; Épée de Bois, 5* (337-5747). 
AROUND THE SIGNES (A, ta) : V» 
déostone, 6* (3258034). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, vJ.) (•) : 

Arcades, 2* (233-39-36). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A_ 
v.f.) : Grand-Pavois, 15* (5544685) ; 
Napoléon, 17* (3804146). 

BEN HUR (A. vJL) : Hansnmim. 9° 
(77047-55). 

BIENVENUE MISTER CHANCE (A 
. via et vJ.) : Acacias. 17* (764-9783). 
«BRI. (Fr.) : Palace Crou-f'fivert, 15* 
(374-95-04). 

CABARET (A^ va) : Noctambules. S* 
(3S442-34) ; Lucernairc, 6* (544- 

57- 34) ; Georgc-V, 8* (5624146). 
CASABLANCA (A, va) : Action- 

Christine, fr (3254746) . 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A. 

va) : Action-Ecoles, S* (325-7207). 

LES CHARIOTS DE FEU (A, va) : 

U.G.C Marbeuf. fr (225-1845). 

LES CHEMINS DE LA HAUTE- VILLE 
(A, va) : Studio GTtrlc-Cœur, S* (326- 
8025) ; Olympic- Entrepôt, 14* (542- 
6742). • 

COUSINE ANGÉLIQUE (Esp., v.o.) : 
Gaumont-Halles, I** (29749-70) : Stu- 
dio de la Harpe. S* (354-3483) ; Olym- 
pic Balzac, fr (561-1080) ; Pamasskos, 
14* (3298 3-11). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A, va) : Action Ch ri s tin e. 6* 
(3254746). 

DÉLIVRANCE (A, vX) (•) ; Opéra- 
Night.fr (29682r5d). 

LA DÉROBADE (Fr.) (*), Palace Cnûx- 
Nrvert. 15* (3748504). 

DON GIOVANNI (It. va). Calypso. 17* 
(3803011). 

DUELLISTES (A^ va), Ranelagh, lfr 
(28g«444). 

EMMANUELLE (Fr.) (•*) : Paramount 
City, 8* (56245-76). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap., va) {••> : 

Gnochcs Saint-Germain, fr (633-1082). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) Ra- 
ndagh. 16* (2888444). 

L’EXORCISTE (A, vJ.) (**) : Capri, fr 
(508-1189). 

FELLINI ROMA Qt. va) : Cbampo. S* 
(354-5180). 

FBANKENSTEIN JR. (A, vJ.) : Opéra 
Nigin, 2* (29062-56). 

LE GUÉPARD (It-, va) : Ranelagh, 16* 
(2888444). 

HELLZAPOPP1N (A, va) : Saint- 
Ambroise, 1 1» (70089-16). 

HISTOIRE D*0 (Fr.) (•■) : Lumière, 9* 
(2464987). 

EL ÉTAIT UNE POIS DANS L’OUEST 
(A. vJ.) : U.G.C Rotonde, fr (633- 
08-22) ; Ha us s mann , 9* (77047-55). 
L’IMPORTANT, CEST D’AIMER (Fr.) 
(*•) : 14-JuiHet Parnasse, fr (326- 

58- 00). 

J’AI MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (Yoog- va) : 
Saim-Andrfdes-Am, fr (32648-18). 
JEREMIAH JOHNSON (A, va) : Tem- 
pliers. 3* (272-94-56). 

LE LAUREAT (A, va) : Saint-Germain 
Village, 5* (63383-20). 

LEO THE LAST (A, va) : Cbampo, 5* 
(354-5180). 

MICKEY, DONALD, PLUTO ET 
EHNGO EN VACANCES (A. v J.) : La 
Royale Disney, fr (2658286) ; Grand 
Pavois. 15* (5544685) ; Napoléon, 17* 
(3804146). 

MHKSQGHT EXPRESS (A, va) (••) : 
U.G.C. Marbeuf, fr (225-1845). - VJ. : 
Capri, fr (508-1189). 

LES MISF1TS (A. va) : Action Ecole». 
5* (3257287). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Ang.. v.o.) : Chmy Ecoles, S * (354- 
20-12). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Aug-* v-°-) : Athéna, lfr (3450085). 

LE MILLIARDAIRE (A, va) : Action 
Christine, fr (3254746) ; Républic Ci- 
néma. 1 1* (80551-33) ; MaoMahon, 17* 
(380-2481). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A. va) : 
Saint-Germain Hochet ce. S* (633- 
63-20). 

NOCES DE SANG (Esa, va). Cinéma 
Présent, 19* (20382-55). 

ON NE VIT QUE DEUX FOIS (A, 
vJ.) : Paramoum Opéra, 9* (74286*31). 
ORANGE MÉCANIQUE (A_ vJ.) (••) ; 

Arcades, 2* (233-39-36). 

PANDORA (A. va) : Olympic Halles, 1- 
(2788415). 

PAPILLON (A, v.f.) : Capri, 2* (508- 
IF89). 

LE PARRAIN (A., va) (•) : I» et fr par- 
ties, Olympic Luxembourg, fr (63 3> 
97-77). 


PHANTOM OF THE PARADBE (A, 
v.a) (•) : Ciuoches.fr (6351082). 

PCSTE DES LILAS (Fr.) : A rades. 17* 
(764*9783). 

LE PULLOVER ROUGE (Fr.) : Berlitz, 
2* (74280-33) ; Quintette, 5* (633- 
79-38); Ambassade, fr (359-1988); 
Fauvette, 13* (33180-74) ; Parnassiens, 
14* (32983-11); Gaumom-Convemiou, 
lfr (82842-27). 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 
(A, va) : Templier», > (272-9456). 

RaONG BULL (A, va) : Olympic 
Luxembourg, fr (633-97-77). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A 
v.o.) ; Studio Contrescarpe, 5 e (325 
78-37). 

SABOTAGE (A, va) : A.- Bazin, 13* 
(337-7439). 

SEPT ANS DE RÉFLEXION (A. va) : 
Action Christine, fr (3254746). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, v J.) ; 
Opcra-Night.fr (29682-56). 

LE TROUPEAU (Tnre, va) : 14Juiüet 
Parnasse, 6* (326-58-00) ; I4Jui0et Bas- 
tille, H' (343-50-91). 

UN AMOUR DE COCCINELLE <A_ 
vJ.) : Napoléon, 17* (3804146). 

LES VALSEUSES (Fr.) (••) : U.G.C. 
Rotonde, fr (633-08-22). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A. 
va) (*) : Ciné-Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Studio Cujas, 5* (35489-22) ; 
Êlysées Linooln. fr (359-36-14) ; Parnas- 
siens, 14* (32983-1 1). - VJ. ; Impérial, 
2* (742-72-52) ; Arcades, 2* (233- 
39-36) ; Fauvette, 13* (33180-74). 

Z (Fr.) : Templiers, 3* (272-9456) . 


Les séances spéciales 

L’ARNAQUEUR (A, v.o.) : Templiers, 3* 
(272-9456), 19 h 30. 

CÉLINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.). St Ambroise, II* (700- 
89-16), I9h. 

CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(11. va) : Olympe. 14* (5428742). 
J8L 

CHINATOWN O (A. v.o.) : CMtekt- 
Vïcioria, 1«* (508-9414). 20 h 05. 
DARK VICTORY (A, va.) : Olympic 
Luxembourg, fr (633-97-77). 12 h et 
24 b. 

DE LA VIE DES MARIONNETTES 
(AO, va) : Olympic. 14* (5428742), 
!8h. 

LE DERNIER NABAB (A, va) : Boite à 
Films, 17* (6224421 ) . 20 h. 

DO DES CADEN (Jap., va) : St Lam- 
bert, 15* (5328188), 21 h 15. 
L’ENFER EST A LUI (A. v.o.) ; Olym- 
pic Luxembourg, fr 1633-97-77), 12 h 
et 2 4 h. 

HAMMETT (A* va) : Châic let- Victoria, 
1- (508-9414). 20 h 20. 

JE T’AIME MOT NON PLUS (Fr.) 
(••) : Châtelet-Victoria. I» (508- 
9414). 16 h. 

MARATHON MAN (A. v.o.) : Chàlclei- 
Viooria, 1“ (5089414) 22 h 10. 
MEAN STREET (A, v.o.) l mm ) CMympie 
Luxembourg, fr (633-97-77), 12 h ci 
24 h. 

MORT A VENISE (II, va) : Studio Ga- 
lande,fr (35472-71). 16 h. 

ORANGE MÉCANIQUE (A. v.o.) (**) : 
Studio Galande, S* (354-72-71), 

20 h 10. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, va) : Châtelet- Victoria, I** (508- 
9414), 22 h 25. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF 
(A, va) : Templier*. 3* (2728456) 

21 h 45. 

RAGT1ME (A, va) : Châtelet-Victoria. 

I*> (508-9414). 1? h 40. 

RETOUR (A, v.o.) : Châtelet-Victoria, I e 
(5089414). 17 h sa 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Cmodre.fr 
(633-1082). 

SHOOT THE MOON (A., va) : 
Châtelet-Victoria, !■* (508-9414), 
15 h 40. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (A, va) (*•) : Studio Ga- 
lande. fr (35472-71 ). 22 h 05 et 0 h 20. 
TAXI DRIVER (A, va) (••) : Studio 
Galande, fr (35472-71). 18 h 15: 
Boite à films, 17* (6224421 ). 22 b 2a 


PIANO ★★★ 
SALLE PLEYEL 
Vendredi 29 octobre - 20 h 30 
ORCHESTRE DE CHAMBRE 
D'EUROPE 

Direction : 

ABBADO 

Soliste : 

POLLINI 

UGET1 - BEETHOVEN - BRAHMS 
Loc. 563-88-73 


MERCREDI 


Jean-Michel BÂRJOl 



[amont tAYAED 


Gaumont- 


CONNAISSANCE DU MONDE 


SALLES PLEYEL - Mardi I2tf Vendredi l5octobre (18 h 30 m 2) fa) 

Mercredi 13 (15 b). Jeudi 14 (20 h 30), Dimanche 17 (14 h 30) 

MONDE SAUVAGE DE L'ALPE 

René-Pierre BILLE 
LA VIE ET LES MŒURS DES AWMAUX DE MONTAG NE 

p ii m run , J 611 - 21 octobre (20 h 30) - Vend. 22 et mardi 26 ( 1 8 h 30 et 21 h) 
aaues rLtTtL . Dimanche 24 (14 h 30) - Lundi 25 (18 h 30) - Mercr. 27 (15 h) 

SSL! THAÏLANDE 

Tout l'exotisme 
do TExtrômo-Ckiont 

Bangkok - Pagodes - Villages lacustres - Crtés anciennes - Triangle d’or 
Pont de la rivière Kwaï - Danse* - Fêtes des éléphants 


Rédt 97 

(km do 


JACQUES STEVENS 


MERCREDI 


Le nouveau Woody Allen... 

intelligent, drôle, brillant, le meilleur depuis “ Annie Haïr. 


Alain Beverini- TPI 


"V COMEDIE - 
• ÉHOTÏQUE 
D’UNE NUIT 
D’ÉTÉ 




' WOODY Al'JEN 
•MIAfARROW 
/' jOSE-FBSER 
. JüLic HAGSTTt' 

TONY )?06P<T5 
MARY 7TEf?YBURa c N 
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PARIFILMS 

invite les lecteurs 

du a Monde » à une projection exceptionnelle 
en avant-première du JUm de 

WIM WENDERS 

L’ETAT DES CHOSES 

* Lion tTOr - Venise 1982 » 

avec Patrick Bauchau, Samuel Fulier, Isabelle Weingarten. Robert tramer 
le mardi 19 octobre 1982, h 20 h 30, au cinéma IMPERIA L-PATHÉ, 
29, boulevard des Italiens, 75002 PARIS. 

Les invitations seront envoyées au fur et à mesure de la réception 
des demandes, dans la mesure des places disponibles. 


INVITATION POUR 1 PERSONNE (*) 

2 PERSONNES 

A retourner au Monde. J.-F. COUVREUR, 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09 
accompagnée d’une enveloppe NON TIMBRÉE à vos nom et adresse. 
(*) Rayez la mention inutile. 



A Gennevilliers, 82-83 


Léonce et Léna 

De Georg Büchner. 

Mise en scène de Jean-Louis Hourdin. 

Du 12 octobre au 14 novembre. 


I lu... lui |<<;i Ililil V 4«i 

41 . auiiur dr* < i‘ftr*ilkuh. « kiiw illirrx. Iii 


7932630 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE BUDGET DE 1983 DES SOCIÉTÉS DE L’AUDIOVISUEL 

Production stagnante, frais de personnel accrus 


Le Parlement doit adopter à 
ta sesskta d’automne, dans h loi 
de finances pwr 1983, les bud- 
gets des organismes créés par la 
loi dv 29 juillet 1982 snr ta eon- 
nnuücatloB audiovisuelle, Les 
comptes d'exploitation, qai 
c oncer nent oeuf organismes (1), 
représorteal 1 ] 717,5 nd1Bn« 
de francs en 1983, soit 
1 330,4 ndlSoitf de francs de 
pte qu'en 1982 (+ 1241%). 

La redevance pour 1983 repré- 
sente dans ce total 5 804 millions de 
francs, soit 49,5 %. Elle se répartît 
en S 629 millions de francs (hors 
taxes) pour les postes de télévision 
— qui passent de 280 F3 311 F pour 
les noir et blanc et de 424 F à 471 F 
pour les postes couleur, et 175 mfl- 
ïions de francs pour les magnéto 
scopcs. L'Etat compte obtenir avec 
cette nouvelle taxe unitaire de 471 F 
une recette braie de 206 millions de 
francs, c’est-à-dire une imposition 
sur environ 437 000 appareils. On 
sait que le parc actuel de magnéto 
scopes dépasse 800 000 unités et que 
plusieurs centaines de milliers d’au- 
tres seront vendus, en 1983. Les 
pouvoirs publics comptent donc 
avec un taux très important de 
fraude fiscale. 

Les deux plus gras bénéficiaires 
de la redevance seront FR 3 (30 %) 
et Radio-France (26 %) ; TF I re- 
çoit 13 % et Antenne 2 environ 
16 %. Mais les chaînes de télévision 
ont d'autres ressources, en particu- 
lier la publicité (redevance et publi- 
cité représentent, pour chacune des 
chaînes 90 & 95 % des recettes to- 
tales) . Les recettes publicitaires 
sont fixées pour 1983 à 1 262 mil- 
lions de francs pour la première 
chaîne (61% de son budget). 

1 076 militons de francs pour la 
deuxième (53 %), 265 millions pour 
la troisième (13%). 36% pour la so- 
ciété d’outremer (9 %}. La nou- 
veauté est l’introduction à partir du 
1" janvier de la publicité « de mar- 
que » sur FR 3 pour un montant an- 
nuel de 250 millions de francs 
(s'ajoutant à 15 millions de francs 
de publicité « collective •). 

L'augmentation des effectifs 

Les capacités de production des 
chaînes sont-elles en régression, 
comme certains responsables .Font 
laissé entendre récemment? Les 
« travaux, fournitures et services ex- 
térieurs > — c'est-à-dire les moyens 
de production des émissions de toute 
nature - progressent de 6,8 % à 
TF1. de 16,4 % à Antenne 2 et de 
8,5 % pour l’ensemble FR 3 outre 
mer. La contribution des trois 
chaînes à la Société française de 
production est de 995,8 millions de 
francs, soit près de 86 % de son bud- 
get. D'autre part, {'achat de pro- 
grammes déjà produits, en France et 
à l'étranger, est en augmentation de 
6 % pour TFI, 3 J % pour An- 
tenne 2 et en diminution de 3.8 % 
pour FR3. Au lovai, compte tenu de 
l'inflation, seule la deuxième chaîne 
consacrera une part à peu près équi- 
valente â la production des émis- 
sions, FR 3 se trouvant .pénalisée du 
fait de la décentralisation de la 
chaîne, de la scission avec l'outre- 
mer et des transferts vers Radio- 
France pour les stations locales de 
radiodiffusion (environ 80 millions 
de francs passent de FR 3 à Radio- 
France). L'Etat fait toutefois un ef- 


PRESSE 

U FÉDÉRATION GRAPHIQUE 
INTERNATIONALE 
TIENT SON CONGRÈS 
A MONTREUIL 

Le douzième congrès de la Fédé- 
ration graphique internationale, qui 
regroupe trente-huit syndicats natio- 
naux d’Europe de l'Ouest, d’Afri- 
que, d'Amérique du Nord, d’Améri- 
que latine et d'Asie, s'est ouvert 
lundi II octobre au nouveau siège 
de la C.G.T. & Montreuil (Seine- 
Saint- Denis). 

M. Georges Filiioud, ministre de 
la communication, qui participait à 
la séance inaugurale, a déclaré 
notamment : • Le temps est venu de 
redéfinir te cadre destiné initiale- 
ment. à ta libération, à protéger 
Ticrit. l’imprimé [ lesquels 1 n'en 
sont pas moins menacés par les 
modes de fonctionnement de nos 
économies marchandes fondées sur 
les lois de la concurrence. 

• Dès la libération, a-t-il pour- 
suivi, cette vérité a été reconnue, des 
règles juridiques oru été édictées et 
un système d'aides spécifiques de 
l'Étàt ont été mises en plat v pour 
protéger la presse — le cas échéant 
contre elle-même — et lui permettre 
d’accomplir ses missions. Mais le 
temps est venu d'adapter l’ensemble 
de ce dispositif aux réalités pré- 
sentes. Ce sera pour moi la tâche 
des mois qui viennent. - 

Le congrès de la F.G.I.. auquel 
participent deux cents délégués, 
achève scs travaux le jeudi 14 octo- 
bre. 


fort pour- accomplir cette transfor- 
mation, puisqu'il affecte 
155 millions de francs pour ta mise 
en place des radios publiques locales 
et 220 millions de francs pour la ré- 
gionalisation de FR 3. 

- Cette transformation affecte aussi 

la politique des personnels. Alors 
que les budgets prévus à ce chapitre 
pour-TF 1 et Antenne 2 augmentent 
respectivement de 6 et 9 %, ils pro- 
gressent de 18.4 % pour l’ensemble 
FR 3 outremer et de... 40,8 % pour 
Radio-France et sa filiale Radio- 
France Internationale (894 millions 
de francs contre 635 millions en 
1982). 

L'encadré ci-dcssous confirme 
que c’est dans ces sociétés (Radio 
France et FR 3) que la croissance 
des effectifs a été la plus forte. 


17671 PERSONNES 

Les .sociétés nationales de 
raudiovisûel emploieront, au 
31 décembre 1982, 17 671 per- 
sonnes, réparties comme suit : 
TF 1:1 564 (1 383 dn budget pri- 
mitif de 1981), 

Antenne 2: 1 394(1 220). 

FR 3:4 289(3 685) (1). 

RiB > F rance: 2 941(2 410) (IL 
TJDJ. : 3 754 (3 498). 

LN-A.: 969 (942). 

SJF.P.: 2 581 (2 300). 

C1RATEV: 178 (160) (2). 

Au budget primitif de 1981, 
ces mêmes sociétés comptaient 
15 598 personnes. Elles se sont 
donc accrues de 2 073 personnes 
en deux ans (+ 13,3 %). Cette 
augmentation s’est faite princi- 
palement par l'intégration de 
personnel travaillant auparavant 
au cachet ou à la vacation (la 
moitié des nouveaux effectifs) ; 
par la réintégration d’exclus 
sous les précédents gouverne- 
ments : par la création d'emplois 
pour ta décentralisation; par 
Pappli cation des dispositions sur 
la réduction du temps de travail 


(1) Avant transfert de FR 3 à 
Radio-France de 202 emplois cor- 
respondant à l'activité radiophoni- 
que. 

(2) Le G1RATEV (Groupeme nt 
informatique pour la radiodifitisian 
e* ta télévision) est un groupement 
d'intérêt économique mettant, à. ta 
disposition des chaînes des mo y en s 
informatiques, notamment pour la 
gestion des personnels. 


Le rapport du gouvernement sur 
ces budgets estime que - la situa- 
tion des sociétés de programme est 
globalement saine, bien que subsis- 
tent des éléments de tension ». Le 
ministère de la communication, qui 
a établi ce rapport, s'inquiète, en re- 
vanche, de ta situation de la Société 
française de production, dont - les 
dépenses ont constamment excédé 
les recettes - depuis ta création de 
cette société. Le déficit d’exploita- 
tion prévu à ta fin de 1982 est de 
80 millions de francs, bien que les 
chaînes aient augmenté cette année 
leurs commandes de 18 %. Au mi- 
nistère, on lait remarquer que toutes 
les sources de déséquilibre financier 
ont été concentrées sur la S.F.P. 
avec 1a réforme de 1974. Celle-ci. en 
effet, n'a pas de recettes assurées 
comme les sociétés de programme, 
et a des difficultés à bien planifier la 
. production dans les différents dépar- 
tements qui la composent (cinéma, 
vidéo fixe, vidéo mobile). Saturée à 
certaines périodes, elle doit sous- 
traiter avec des sociétés privées ; à 
Pin verse, son personnel et scs équi- 
pements sont parfois sous-exploités. 

Contrôle de gestion 

Le gouvernement a prévu un - ef- 
fort exceptionnel d'apurement de la 
situation financière de la S.F.P. - 
en 1983. grâce notamment & des ap- 
ports en capital de l’État (50 mil- 
lions de francs) et des sociétés de 
programme, et à une dotation excep- 
tionnelle sur la redevance (60.8 mil- 
lions de francs}. La société natio- 
nale de production devra, en 
contrepartie, organiser sa produc- 
tion et maîtriser ses coûts pour par- 
venir à un équilibre durable (2). 

Plus généralement, le ministère 
de la communication estime que les 
sociétés de l'audiovisuel n'ont pas les 
- instruments efficaces d’informa- 
tion financière, de contrôle de ges- 
tion et de mesure de performances - 
leur permettant de gérer avec plus 
de sûreté et d'apporter aux autorités 
de tutelle les éléments indispensa- 
bles au contrôle de l'usage des fonds 
publics. Le ministère paraît déter- 
miné à imposer de tels moyens. 

Y. A. 


(1) Télédiffusion de France. Institut 
national de ta communication audiovi- 
suelle, Société française de. production. 
TF I. Antenne 2, FR 3, Société pour 
l'outre-mer, Radio-France. Radio- 
France lmeraaiionaJe. 

(2) La mise en place des nouvelles 
sociétés créées par 1a loi du 29 juil- 
let 1982 et ta participation de l’État à 
l'assainissement financier des sociétés 
représente un montant global de 
2 1 5 millions de francs. 


M. Mitterrand « aime beaucoup » 
rémission « Apostrophes » 


Le président de ta République 
* aime beaucoup - « Apostrophes », 
rémission de Bernard Pivot. Il l’a dit 
i sa descente d'avion, de retour 
d’Afrique, lundi soir 11 octobre, à 
des journalistes qui l'attendaient à 
Roissy et qui voulaient connaître son 
sentiment sur les propos de son 
conseiller, M. Régis Debray. Celui- 
ci avait en effet déclaré, vendredi 
8 octobre, à Montréal, à l’issue 
d’une réunion avec l’Union des écri- 
vains québécois, à propos de l’émis- 
sion - Apostrophes -. diffusée par 
Antenne 2 : - Nous avons des pro- 
jets : enlever à une émission, celle 
que vous ave r nommée, le monopole 
du choix des titres et des auteurs 
accordé à l’arbitraire d’un seul 
homme, qui exerce une véritable 


dictature sur le marché du livre • 
{le Monde du 12octobre). 

• Je ne sais pas du tout dans 
quelles conditions cela s'est passé, a 
déclaré M. François Mitterrand. On 
m’a fait part dans l'avion de cette 
déclaration de mon ami Régis De- 
bray au Québec. U a écrit un livre 
dans lequel il a déjà abordé ce su- 
jet. Ce n'est donc qu'une redite. A 
l'Elysée, c’est comme ailleurs : des 
goûts et des couleurs... Régis De- 
bray n’aime peut-être pas • Apos- 
trophes ». moi. j’aime beaucoup. 
Qu'est-ce que vous voulez que j’y 
fosse ? Et c'est comme cela que tout 
va bien, dans la mesure où chacun 
doit respecter la pensée tT autrui, et 
en tout cas celle de Bernard Pivot. • 


Devoir de réserve 


M. Régis Debray, conseiller i la 
présidence de la République, devrait 
prendre connaissance de ta loi du 
29 juillet 1982, dite « sur ta commu- 
nication audiovisuelle». Ses amis 
sobafistes ont eu te mérite de voter 
un texte législatif qui, pour ta pre- 
mière fois en France, établit une die- . 
tance - môme faible — entre les so- 
ciétés d'Etat de ta radio et de ta 
télévision et te pouvoir. Cette volonté 
de ne pas confondre te service public 
et le service cfune politique avait 
jusqu’ici fait défaut Le» vrais démo- 
crates s’en sont réjouis, même ri car- 
tains avaient voulu aller plus foin, 
c'est-à-dire jusqu’à te privatisation 
des grands moyens modernes de 
communication. Ce qui n'est pas, on 
te sait dans ta philosophie de l’ac- 
tuelle majorité, à cet égard moins hy- 
pocrite que ta précédente. 

Dès lors, toute immixtion du pou- 
voir sera de plus en plus mal ressen- 
tie dv» tes rangs de la majorité qui a 
voulu une telle distance, et dans les 
rang» de l’opposition, trop contente 
de pouvoir « épingler » te) ou tel res- 
ponsable dès qu'il se mêlera de don- 
ner un point de vue sur la production 
des chaînes nationales, surtout s’il 
s'agit d'information. 61 ne se souve- 
nant pas à Montréal qu'ü était le 
conseiller du prérident, l'écrivain De- 
bray a été maladroit. En ne recon- 
naissant pas aussitôt qu'il avait 
commis une bévue. Il a manqué de 


jugement. Le monde politique et tas 
moyens d'information raffolent des 
petites phrases ; f opposition, qui a ta 
mémoire courte mais ta tangue bien 
pendue, saisira toutes tes occasions. 

La nouvelle loi réclame de» 
hommes eu pouvoir une certaine pru- 
dence et une bonne dose d'abnéga- 
tion. Il n’est pas facile d'être resté si 
longtemps dans l'opposition, d'avoir 
tant à dire sur le chapitre de l’infor- 
mation, et de devoir pratiquer l’auto- 
censure. Heureusement pour eux, ta 
conduite des affaires est plus sé- 
rieuse que tes petites phrases. Et. au 
bout du compte, plus gratifiante. 

Y. A. 


• M. André Rousselet. 
président-directeur général de 
l’agence Havas, vient d’être nommé 
membre du comité de direction de ta 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (C.L.T.). Rappeler» 
que l’agence Havas délient 29.98 
du capital d’Audiofina, société hol- 
ding qui participe au groupe majori- 
taire de ta C.L.T. (avec un groupe 
beige). En revanche, l’ancien direc- 
leur de cabinet du président de la 
République a quitte, presque simul- 
tanément, le conseil d'administra- 
tion de la Sofirad et celui 
d’Europe 1 -Images et son. 


Mardi 12 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Au théâtre es soir i tes Pas perdus. 

De Pierre Gsscar, avec R. ivre, JA?. Brittan, C. RcUet. 
Mise en Rêne: J. Manda» ;rf*h*ttian ;P.f 
Use veuve entourée de set trois grandi fils vit , 
pour tenter de sauver a qui mte de ht maison d’i 
familiale. 

22 h 30 Ballet: Murray LOiris. 

Avec la compagnie de dure Murray Loris. Réalisation : 
L. Godevais. 

Les danseurs M . Bolloré, A. UeLtùd. J. Bramer. A Sko- 
pirv. J. Smith, &. Fischer. JR. MeWUÛams. D. Prosch dan- 
sent sur les musiques de Bntbeck. Consaru Nlcotéts, Tdud- 
kausky, Lauro. Tarregq, Scariattl, Albadx-et Boicotn. 

23 h 15 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 

20 h 40 Cinéma : le Petit Baigneur 

film français de Robert Dbéry (1967), arec L. de Fuofts. 
R. Dbéry, C. Braset, A. Parisy, F. Fabria (rafiffarian) . 

Un irascible directeur de chantier naval court après son 
Inventeur çu ’U a renvoyé sûr un coup de oolire et qui. seul, 
connaît les plans d’un modèle de bateau dam un Italien 
vient de passer une grosse commande. Le cyclone Punis 
dans l’univers des Branquignola. Deux forma de comique 
ne s'accordant pas toujours bien. R y a des chutes de 
rythme, des longueurs mats, dans r ensemble, c’est amu- 
sant. 

22 h 20 Mardi cinéma. 

Avec la participation de Jean-Claude Romer a Pierre 
Louis, Jean-Marc Thibault et Robert ffossetn. 

23 h 15 Journal. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Marie-Octobre. 

FUm français de J. Duvïrier (1959). avec D. D ar ri eax. 
B. Blier, R. Driban. P. Frankeer, P. Gneta, D. Ivernd, 


P. Mesriare, S. R**gtaa i. N. Roqwwrt, L Veatani (N. 

CpSOS'èpi* la Libéra(Um.Ja 

de couture réunit, dans son château, netÿ komntefrsur*- 
vants: comme clic, d’un réseau 

annonce qu’il y eut un (retire parmi J 

je J» mhivii » asvcholo&que. atûrdl et 

ide 



Henri Jeanson. b mise est scène de ownvter.tc 
interprètes, s’accordent parfaitement pour tenir le specta- 
teur en haleine. 

22 jt 10 Magazine : Mémoires de France. 

DeP.Oiy. 



nos jours. 

23 h 10 Journal. 

23 h 40 Prélude à la nuit. . . _ 

Sonate pour violon et rieveHn en ut mineur, de J. -S. Bach. 

avec K. WhaChung.violordste.etP. Moll, davedmste. 

FRANCE-CULTURE 

20 k, DUogna: Goethe et la société bourgeoise. 

21 h, Mnriqn** 6e MM tuf t - Eb auch e* poer oa stpbaim : 
MRbaKI Levions. 

22 h. Naila 


FRANCE-MUSIQUE 

28 h. IWn» loges s ouvra de Wagner. R. Strauss par 
G. Ljnabeig, soprano ■.ScbCBT.baaae- 
28 b M, Gseccft (donné salie PleyeJ i Paria le 6 mai 19 82) : 
-Le voyage à Rebut», ouverture de Rosaüd; -3* concerto 
pour pümo ci orchestre» de Bartok; - L'Oise** de 

Stravinski ; » Francesca da Rimim » de Tchalknwski* par 
rOrciestre de Paris, dir. : R. Cbaifly. »L : H. Cartîer-Breaon, 
piano. 

22 b. La nrit aar France-Musique : cycle acousmatique ; 23 h. 
Musique de nuit : 23 b 35. Jazz-Club. 


Mercredi 13 octobre 


L'a 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 
13 H 35 Un métier pour demain 

taire des handicapés. 

13 h 55 Mar-rre dte-moFtotit. 

Dessins animés, variétés, atelier. 

15 h 50 Jouer la jeu de fa santé. 

15 h 55 Les pieds au mur. 

18 h 25 La village dans lea nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 05 A la une. 

19 h 20 Emission» régionales. 

19 h 45 S'il vous ptaft. 

19 h 53 Tirage «le la Loterie nationale.' 

20 h - Journal. 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Les mercredi» de finf o rm e ti on. 

Emission de M. Thoatoom. 

T ei i u r ism c : violence et dé sar roi (daoxMaa partie). 

Le deuxième vois* de cent émission en co nsacré A la lune 
contre U terrorisme. Les solutions contre cette violence som- 
elles d'ordre politique ou policier? 

21 h 35 Magazine : les Nouvelles de rtrâtoire. 
Emission de P. DumaycL RéaL : J. Cazeaave. 

■ ■« i La correspondance de Marthe -, quelques extraits de cet 
lettres sont mis en scène et Interprétés par quatre comé di ens; 
Interview du peintre Arroyo pour son livre Ajbrowa. et de 
Michel Wluock pour son livre Edouard Dramout et c ua i p n- 
gnk. Antisémitisme et fascisme eu France. - Le journal de 
Delacroix -, une évocation par te texte et la peinture de la 
vie du pond maître. 

22 h 35 Concert : r Orchestre de c ha mbr a Jean 
Sarthe. 

Festival du son 1982 aa Palais des coagrés. 

• Danses papuhdres roumaines, opus 56-.de Ma Bartok ; 
- Concerto m ! en ut majeur pour violoncelle et orchestre 
de Fram-Joseph Haydn. 

23 h 05 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h Journal. 

12 h 05 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Les carnets de t aventure. 

De P.-F. DcgeorgcS. 

Les oubliés du temps : Sur les pistes dangereuses qui traver- 
sent les diserts de Nubie et de Bai ’yuda Jusqu’à Khartaum. la 
capitale du Soudan. 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h 05 Récré A 2. 

17 h 10 Platine 45. 

De P. Lcgncn et C Pttech. 

Avec David Christie, le groupe Blexsed Vlrgjns ; Pot-pourri 

• Spécial Beatles ». 

17 h 45 Terre des bétes. 

D’A. Boegram-Dubouxg. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 46 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Fausses notes. 

Réalisation : P. Kassoritz, avec bL-J. Nat, C. Rjch, R. Berry. 

22 h 15 Les jours de notre vie : La main, outil sen- 

sflbte, ta main malade. Emûrian de D. Thibault ; réri. : 
B. d* Absigena. 

Cette première partie est consacrée aux maladies anodines 
de la main (kyste, rte. J. La suivante traitera des interven- 
tions chirurgicales. 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h En direct de T Assemblée nationale. 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Présence centre gaecbe. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales, 

19 h 55 Dessin animé. 

U était une Job l'espace. 


20 

20 


21 


22 

22 


h Les jeux. 

h 35 Série : De bien étranges affaires. 

Le Triangle h quatre côtés, d’après W.F. Terepte: réri- : 
J.-C. Lutachansfcy. avec M. Roremaria Omaggio. G. Jab- 
bour, A. Marevat cl G. Rosenfeld. 

Curieuse manière de satisfaire deux passions amoureuses. 
pourZoi, dota Bruno et Claude sont épris : un médecin, spé- 
cialiste du dédoublement de la matière, pratiquera une copie 
conforme de la belle Zoi. Qui aura l'original ? 

b 30 Le monde créole : SeycheSas, les Bas éloi- 
gnées. 

RéaL : C. Pavant. 

Un voyage en voilier dans les Iles Seychelles : Ne Alp hons e , 
Ile Assomption, etc. 

h 15 Journal, 
h 55 Prélude à la mât. 

- Contxnino -, de Cécile Outnùnade. arec J. Gohvay. flû- 
tiste 


FRANCE-CULTURE 

7 k 2. Dtetaaiea. 

8 h, Les chtnta de la i nsiii—nri : Le fou. le boiteux et 
raknette. o* la symphonie des jeux ; l'I b 32. Esclaves sans 
maître ; 48 h 30, Echec au hasard. 

9 h 7. Matinée des srirarri d lira U rbaine ■ Histoire da 


*6 h 45, Le fine, «avaria e aar ta via : Ma première meydopé- 
die : rsttrapo-mots. 

11 h Z, La pari* opéras dn monde : Patau Gantier (et i 

12 h S. Ntms tons ekaena. 

12 b 45, Panorama. 

13 k 30, Magarincde» jwnwu re n dr a i» de Rance. 

J4 k. Sono. 

14 h 5, Un Une, dm voix : Paul Savatier, - le Photographe -, 

14 h 47, L'écrie dm parais et des ériacatam. 

15 k 2, La aprës-nddi de FVeui CMluiu : Le inonde au siagn- 
Üer; 15 b 45, Promenade: 16 h 45, Contact; 17 h. Roue 

- libre. 

18 k 38, la raHlaneea. tarccs et an nonce de Gaspard des 


JJ b 25, Juxril 
22 b 36. Nritsmagnétiqaea. 

FRANCE-MUSIQUE 

« h 36 . Mnskms de matin : œuvres de Meodekaohu, Chotan, 
ItartrieL PuwseU. Weber, Saint-Saens. Rubiotenu 

• b 7. Qaetidfaa-tVfeataaeu 

9 îi . Famtn •’ «vres de ftoaaim. AJbenjz. Bar- 
tok. Bouta, Schumann, Wagner, Dvorak. 

12 k, L’aamteur de marions. 

* 2 h 3 S ’ ^ M * :r *****lM*acnce 8 dcW, Piskcnon. 

13 diwct ** Studio 119 ) : ouvra de 
Rachmamnov. Beethoven, Liszt. Prokofiev. 

SfWMSJK rÆSbiü 3S * u 

17 : Wmts * Mtactand, 

17 Spiral** i ° tégr * l “ : * uvros *'t« sans tas 

18 d u Grand Auditorium) r Orchestre 
“LUonri de France, dv. : E. Krivinc (ceovras-de Haydn. Bee- 

H h -O i jocont-as ? 

* cfc “ ts * * *“ teree : magazine -do m usiques traditioe- 

M 24 hS^M 3 t ( ^ WU Ê ,M, - C 2 tre G®« 8 Cfr*Wi«loo, A Paris, le 
~Z ,y82 ) : • Music of eha w c ». de r -ft. - . |n„L . 

; ’ AreflaNc fora I de Brown, 

tLHeitariuo’ dir - : P. Eotros; 

21 b 55, La naltanr Franee- Mnriqn # ; Lc cinb des archiva. 


tribunes et débats 

MERCREDI 13 OCTOBRE 
. TT M. Lionel Jospin, premier secrétaire d 
cudxste, participe a l’émission . Face au du 
France-Inter, à 19 h 1 S. u pu 


Portes ou fenêtres à 




T élèphonçz au fil 328.77.14 

• Sur mesure - BOlS - PVC - ALU 

• Fenêtres pour toits .- Velux - Toiciei 

26, avenue Qu ta ou 94 160 St-Mundc ( Porte’ au 
f'Vunfmtm*. Vincennes) Matrp Salnt-Wanae-Touram. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA ; 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Übpt- 

71.00 
21 ; 00 

48.00 
48.00 
48.00 

14O<O0 


tÜgwl.T.C 
83.50 
24.70 
■ 58.45 

56.45 

56.45 
164.64' 


Annonça aimai 


Fl 


cmp loi/ sAïcrnoUonouH 

lii depancmtnts d Outre Mtr) 


<jiochÊ)> 


Nous recherchons notre futur directeur de la production pharmaceutique 

au Brésil. 

Les responsabilités attachées- à cette fonction concernent l'ensemble de 
la production de nos spécialités pharmaceutiques, l'ingénierie, le contrôle 
de la qualité, le stockage, le matériel ainsi que les services généraux. 

L'unité de production emploie actuellement quatre -cents personnes et est 
située à proximité de Rio de Janeiro. 

Ce poste exigeant demande un 

PHARMACIEN D’INDUSTRIE 
OU UN CHIMISTE 

qualifie (35-45 ans), pouvant faire état d'une expérience fructueuse en 
tant que chef d'exploitation dans une entreprise pharmaceutique et prêt à 
émigrer au Brésil après une courte période de préparation à Bâle. Pour 
pouvoir remplir correctement ses fonctions, le candidat devrait posséder 
de bonnes connaissances de la langue anglaise ; le portugais ou l’espagnol 
soit souhaités, mais ne constituent pas une condition. 

Les personnes intéressées sont priées d'adresser leur offre manuscrite et 
les documents y afférant à notre Service du Personnel, sous chiffre 

le Monde 26-82. 

Votre offre sera traitée avec toute la discrétion de rigueur. Pour un 
premier contact, le D* Schiltknecht se tient & votre disposition, tél. 
19-41/61/27-39-96. F. Hoffmann-La Roche & O, Société Anonyme, 

4002 Bâle. 


ANNONCES ENCADRÉES 

Urtn>CflL • 

U flim/ctH t 

OFFRES D EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDÉS D'EMPLOI 

12 00 

14 10 

IMMOBILIER 

3! 00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 

•Dépr«SM(5 sAUin surtsca ou nombre de parutions 


emploi/ internationaux 

Ut departements d Outre Mer) 


O 

</> 

s 

O 

E 





IpjpûSItfV 

i 


emploi/ internationaux 

■ ter depincmenis 3 Outn: Mct) , 


AVIONIQUE 
ET TRANSFERT 
DE TECHNOLOGIE 


La Division Equipements Avioniques conçoit et fabrique du matériel de haute performance dans un 
domaine à technologie de pointe. L'important développement de ses activités implique des 
coopérations avec des industries étrangères dans les prochaines années. 

Pour la création d'une implantation industrielle en ÉGYPTE, nous recherchons deux 

2 INGÉNIEURS EXPÉRIMENTÉS 

ayant l'esprit d'initiative et un goût approfondi des contacts humains pour des postes de responsabilité. 


INGENIEUR 

QUALITÉ 

ayant 3 à 5 ans d’expérience industrielle dans 
un service opérationnel de contrôle qualité, 
dans les domaines de la production d'équipe- 
ments d'électronique et mécanique âne, 

• anglais courant indispensable, 

• âge minimum 30 ans. Réf. IQM 


INGÉNIEUR 
DE PRODUCTION 
ÉLECTRONIQUE 

ayant au moins 5 ans d'expérience industrielle, 
avec responsabilité d'ateliers dans les domai- 
nes du câblage, montage, circuits imprimés, 
méthodes,.- 

• anglais courant indispensable, 

• âge minimum 30 ans. Réf. IPEM 


Après une formation, en usine en France, de 6 à 9 mois, ils seront détachés à l'étranger pour une durée 
d'environ 2 ans. 

Les candidats sont priés d’adresser leur dossier, accompagné d'une photo en précisant la référence 

du poste souhaité à Madame CHARRIER, 

THOMSON CSF, 52, rue Guynemer 92132 ISSY- LES-MOULINEAUX. 

DIVISION ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES 


GROUPE 



- Camerounais— 

Son intégration sera assure par un stage de formation au siège 
a PARIS, ou il s'initiera aux techniques et aux procedures utilisées. 

Il rejoindra ensuite son affectation au CAMEROUN. 

Ce poste s'adresse a un Titulaire de MIAGJ2 ou équivalent, débutant 
ou ayant une première expérience informatique, en poste à DOUALA, 
il secondera le responsable système. 


Un dossier de candidature est b adresser sous réf. AZ/06 à SG2 
12/14, avenue VIOH-WHITCOMB - 75016 PARIS 


bV-'v.-* ». L ;•* : 


■ 

\Wi 

■r^ 

P 1 

i 

. j 


F- ; 





DIRCCTIOnS 

Nationales et Internat» onales 

Directeur 
commercial 




Entreprise performante du secteur 
A^ro-alimentaire 
recherche son nouveau 
DIRECTEUR COMMERCIAL. 

Homme de terrain, 30 ans minimum, ayant expérience 
probante dans le domaine de la distribution moderne, 
il anime, entre autres, par l’intermédiaire de 4 chefs de 
vente régionaux, une équipe de. 60 représentants sur 
toute 1a France. 

Rémunération de départ : 200 000 F. 

Ecrire manuscrit + photo à 

L . {ustet | s | psychologue 


Régulation automatique, Télémétrie, 
Automatisme, Mécanique. 

vous avez £5 ans ou plus er un bon niveau d'anglais. Vous soufvMEz vous délacer h rctranger pour -nés missions de icnjuc crutcc 
Nous vous ruitons à vous jointe a nos équipes ne chanwa léçutécs pour leur cordiale ame*mce de travail 

Notre division international Technical services 

recherche 

Ingénieurs, 

Techniciens supérieurs* Techniciens 


pour assurer des travaux de Supervision - Préréglage - Démarrage - 
Maintenance - Assistance Technique - Formation. 


contrôle industriel 
régulation automatique : 

systèmes analogqucs ex num^nques, -automates proc'ammaotes. 
régulâmes décentralisé® et classiques, -séquences loties 

télémétrie : 

• télé-rommumcaoca uSjfcügralisanr'n d alarmes 
Krlésignalisaoon. bèitfcom mande, télémesure de resesu- électriques, 
interfaces calculateurs et pénphènaues wéo.y&t's Télémesure.- 



Afrique Noire 


1 8, rue des Grottes 


84000 AVIGNON 


Une Société française 
d IN GENIE U R S COM SE/ LS 
spécialiste de l'équipement dans les pays 
en voie de développement, recherche 

INGENIEUR 

Génie rural ou hydraulique 

possédant une large expérience 
programmation et maîtrise d ‘œuvre 

ou ECONOMISTE 

possédant une bonne expérience technique 
de cet' ordre. 

Il sera Adjoint au Directeur National de 
l'Eau d'un pays Sahelien avec charge de 
promouvoir et d’orienter la programmation 

nationale de l'hydraulique villageoise iil devra 
former des techniciens nationaux et organiser 
le contrôle des travaux J. 


< abiuci 



Lecohtc 


Enooyer lettre manuscrite 
avec C.V- 4 rue Amiral 
Courbet 75116 PARIS 
sous référence 4 $99-1. 

RECHUTER POUR t AFRIQUE NOIRE . .* 


électrotechnique : 

• transformateurs MT - BT. -éiecn omi umsmes, 

- protections üectnqucs, -moteurs. 

■ séquences logiques, -sources de courant, 

automates programmables. - interfaces calculateurs. 

mécanique : 

turbines à gaz, 
compresseurs de gaz. 
moeurs «aeset. 

compresseurs d’air, pompes, groupes 
1 langue anglade courante eugée' 


Ecmc avec CV et c» étendons. eri précisant le secteur d'acriwré. soi* 
référence 5069. à CGmSIP Er JTREPSlSE, Division DITS 
BP 305. S£5Cb Peuil-Mairrvison 


Quotidien déparramemnl 
ouire-mer rechercha : 

— Un secrétaire de rédaction 
confirmé. 

— Un journaliste sportif très 
polyvalent et possédant une 
bonne expérience de l'organisa- 
tion. 

— Un journaliste pour rubrt- 
aue faits divers. 

— Un rédacteur (politique in- 
térieure). 

Adresser curriculum mue + 
photo per avion au ■ Quotidien 
de la Réunion. > B. P. 303. 
97467. SAINT-DENIS CEDEX. 
ILE DE LA REUNION. 

AGENT EXPORT-IMPORT 
A PARIS 

je cherche un collaborateur 
expérimenté et introduit en 
AGRO- ALIMENT AME 
capable da aéar ce service et 
qui sera exclusivement 
rémunéré par commission sur 
ses résultats. 
Téléphone :074-76-Aû. 

ASSOC. AIDE AUX RÉFUGERS 
recherche 

AGRONOME 

Spécialisé en irrigation 
Pour projet en Somalie. 

Tél. : 506-43-15. le matin. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


fi ROCHE 
I bieélectronique 

il kontron 


2. avenue du Manet 

78180 MONTIGNY-LE-BRETONNEUX 

recherche 

pour son département SAV INTERNATIONAL 
en équipement électronique médical 

UN INGÉNIEUR 

Cou équivalent) 

justifiant d’une première expérience, acquise si possible 
en SAV. 

FONCTIONS : 

Sous l'autorité du Chef de Produit Internationa!, il 
iravailjc au sem d'une équipe efficace et dynamique. 
Formé sur un type de produit, su mission est 
d'intervenir en tant que spécialiste du plus haut niveau 
auprès des réseau* SAV Internationaux. 

Basé dans la banlieue Ouest de PARIS, il est en 
déplacement 60 '* de son fetnj*: hors de FRANCE. 

L'anglais est sa langue de ira va il 

Merci d adresser curriculum »î!ae. photo et prétentions 
j M - LAMBERT. Service du Personnel. 1 avenue du 
Manet. 7X1X0 MONTIGSY-LE-BRETÛNNELX. 



HAVAS CONTACT 
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taïga" 

b*eT.T£ 

OFFRES D’EMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

4S.00 

56.45 

AGENDA 

48,00 

56,45 

PROP. CO MM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonce* omises 


gKPRODüCTlOfN iniemtie 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES OEMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


UbWcoL ' 
«.00 
12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


u m/coL T.T.C 
47,0* 
14.10 
36.45 
36.45 
36.45 


-Dégrossi!» selon surloce ou nonipr e d« psrutioM 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ rcgionowH 


Banque CENTRALE ÉLECTRONIQUE RÉGIONALE 
■7V Populaire DE BOURGOGNE FRANCHE-COMTÉ 


r echerc he 




Nous sommes un centre traitant les applications de plusieurs banques. 

Nous sommes Équipés d'un biprocesseur DPS 8/52 et mettons en place un réseau de 450 terminaux 

PHILIPS 

Nous recherchons des candidats : 

- Justifiant d'une expérience de U fonction CHEF DE PROJET ; 

- Connaissant si possible IDS II, TDS ; 

- Connaissant la banque. 

La mission est de conduire des projets importants dans le cadre d'un plan informatique à moyen terme. 
Les personnes intéressées voudront bien adresser leur curriculum vitae, photo et prétentions à 


M. TERRIER. 

1, nie du Paginer, RP. 22, 21600 LONGV1C 


t 


/kxfflwx 

international 


Société française implantée dans 15 pays, 
leader sur sonmorené 
- les encres d'imprimerie - 
recherche pour son exploitation française un 


chef du service informatique 

ÊtF 

Il aura pour mission la planification de l'exploitation et des études, l'assistance aux 
utilisateurs, la maintenance et la sécurité du système et des fichiers, il participera aux 
études d'organisation pour proposer les moyens de’frartement adaptés. Il animera 
une équipe de 4 personnes travaillant sur IBM 34. 

Le candidat retenu aura 30 ans environ et devra justifier : • d'une formation supé- 
rieure en informatique • d'une première expérience dans cette spécialité, au sein 
d'une entreprise industrielle et si possible sur IBM 34 ou matériel équivalent. 

Il aura une réelle autonomie de travail au sein d'une équipe jeune et volontaire, sensi- 
bilisée aux atouts d'une meilleure utilisation de l'outil informatique. 

Le poste est basé près de Compïègne, dans la nouvelle usine de notre exploitation 
française. 

Merci de transmettre lettre manuscrite + CV. + photo sous réf. 2775 à : 


HQ 


nicole outin 

conseil en recrutement, 

15 rue marcei renault, 75017 paris, 

qui assurera les premiers contacts avec toute la discrétion souhaitée. 


Objectif Europe. 


Nos produits, obtenus en grande série par moulage ou usinage mécanique, intéressent un vaste secteur 
îndusmeL Sur oe créneau, nous avons une image de marque de grande qualité. 25% de notre CA sont déjà 
réalisés à l'export, mais nous visons sensiblement pins haut poux les cinq ans & venir. Car nous sommes sûrs 
que le marche existe, et tout particulièrement en Europe. Nous voulons tous confier cet effort de pénétration, 
avec précisément l’Europe comme objectif prioritaire. Nous avons déjà une représentation dans cette zone, 
mais nous voulons créer une impulsion nouvelle à partir de la métropole. Vous aurez à défricher de nouvelles 
pistes, dynamiser et peut-être réorganiser notre réseau d’agents. 

Votre formation de base -de niveau supérieur-po iirra être technique ou commerciale. L'important c’est que 
vous ayez acquis aujourd'hui, après cinq ans d'expérience, une sensibilisation suffisante à la technique pour 
bien co m pren dre les problèmes de votre client- Quelques notions de chimie vous aideront, maïs il n’est pas 
nécessaire d’être un spécialiste des plastiques ou du caoutchouc. L’important c'est aussi que vous ayez déjà 
une première expérience opérationnelle positive de l'export. 

Ce poste d'ingénieur technico-commercial que non* créons sera, basé dans f Ou est où est notre production. 
H c om po r t e , bien sûr, d'assez nombreux déplacements et requiert que votre anglais soit très an point ; tant 
mieux si vous êtes aussi à l'aise en allemand. Les consultants de SIRCA qui nous aident dans ce recrutement 
vous parleront des autres secteurs d’activité de notre société (CA .300. MF). Faites-leur connaître sous, 
référence 282 798M que ce challenge européen vous tente. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


MEMBRE D£ SYNTTC 


AGRO-ALIMENTAIRE 
Importante société, leader sur son marché 
recherche 

directeur des ventes 

centrales achats 

chargé , en' liaison étroite avec la Direction Commerciale à 
laquelle il est rattaché, de négocier et de référencer ses 
produits auprès des Centrales d 'Achats, d'élaborer la 
politique Umfaire, d'informer et éventuellement d'appuyer 
la force de vente sur l'appEcation de cette politique. 

Ce poste s 'adresse à un candidat ûffé au minimum de 35 ans, 
de formation commerciale supérieure et possédant une 
expérience réussie des Centrales d’ Achats, ainsi qu’une 
connaissance approfondie du müieu de la grande distri - 
bution, acquise dans le secteur alimentaire de grande 
consommation. 

Ce poste est à pourvoir dans une grande vüle universitaire 
de l’ouest et nécessite de fréquents déplacements. Une 


réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier 
vous sont garantis par notre Conseil. 

EnvoyezAui votre G K., sous réf. 1 093 M 


Jean-Claude MAURICE &A. 
397 ter, rue de Vaugirard 
75015 PARIS - TéL : S33S7J3 



A l’occasion de la mise en informatique de sa 
comptabilité, une importante société 
commerciale, travaillant en COTE D IVOIRE 

recherche 

ATTACHE DE DIRECTION 

ayant formation DECS 

et expérience ORGANISATION/INFORMATIQUE 

H travaillera en étroite collaboration avec le respon- 
sable des comptabilités dans le domaine contrôle 
et organisation. 

Expérience Afrique Noire Francophone très 
appréciée. 

Résidence ABIDJAN. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. sous No 46928 , 
COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 1 Opéra i 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


estai*, r. Marne. 76002 Patau 


Ch nanis me de formation pour 
aduhee, iwaharche 

UN RESPONSABLE 
DE FORMATION 

Çerirafl/r6f. 1.468 
a narre Uchau. sa. b.p. 220. 
7BO03 PARIS Caduc 02 qui 


T- ÿ, 1 Æ r ft 


Ingénieur Chef de Groupe Technique 

et Technologique [Département de b Somme] 

Filiale d'un groupe privé français (22 000 personnes - CA. 10 milliards) et leader européen dans notre 
spécialité, nous faisons partie des industries tournées vers l'avenir et produisons, par biosynthèse, des 
acides aminés utilisés en alimentation et pharmacie. 

Nous recherchons l'Ingénieur qui prendra la direction des services travaux neufs, informatique de process 
et économie d'énergie de l'imité de production (500 personnes dont 40 ingénieurs et cadres) située à 
100 km au nord de Paris. 

Ingénieur diplômé grandes écoles, âgé de 40 ans environ, vous avez l'expérience des B.E. et de l'ingénierie 
ainsi que des connaissances sérieuses en informatique de process, acquise dans l'industrie chimique, pétro- 
lière, pharmaceutique ou de l'agro -alimentaire. 

Animateur et meneur d'hommes, nous vous confierons un poste dé dans lequel pourra se développer votre 
sens de l’organisation, vos aptitudes à l'innovation et vos qualités de gestion rigoureuse. La pratique de 
l'anglais est indispensable. 

Notre Conseil Michel BARBEY prendra avec intérêt connaissance de votre candidature adressée sous réfé- 
rence 8272S M et vous rencontrera en vous garantissant la confidentialité que vous attendez. 

i- ■ 13 bip, rue Henri Moimier ' 

mpîlAr w • 75009 paris 

Vlrlllvr TéL: 285.15.53 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
recherche 

pour son établissement de Picardie (250 personnes) 

UN CHEF 

DES SERVICES ADMINISTRATIFS 

Qui aura la responsabilité de l'organisation de la comptabi- 
lité et du personnel 

— environ 35 ans 

— formation Ecole Supérieure de Commerce ou équiva- 
lent; 

— expérience de b fonction, esprit rigoureux et aptitude à 
b communication sont indispensables. 

Sera directement rattaché au Directeur Financier Admi- 
nistratif et des Relations humaines de b Société qui com- 
porte deux établissements. 

Adresser C.V. et prétentions à n» 7.142 
LE MONDE PUBLICITÉ 
Service annonces classées. 5. rue des Italiens. 

75427. PARIS 75009. 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


NEYRTEC 

GRENOBLE 


NEYRTEC conçoit 
et réalise des ins- 
tallations complètes 
dans les domaines 
des fluides (l’eau 
particuliérement) et 
des matériaux, 
agrégats et minerais 
(broyage et 
concassage) 

NEYRTEC est l’un 
des établissements 
du groupe 
ALSTHOM- 
ATLANT1QUE : 
42000 personnes 
16 milliards de 
chiffre d'affaires 

NEYRTEC recherche 


TECHNICO- 
COMMERCIAUX 
en matériel 
de concassage 

Formation : INGENIEUR ou assimilé 

Expérience : 5 ans minimum en exploi- 
tation de carrière ou vente de matériel 
de concassage. 

Déplacements très frequents. 

Résidence ; GRENOBLE. 


Envoyer candidature et C.V. à 
_ NEYRTEC - Service du Personnel 
B.P. 61 X - 38041 GRENOBLE Cedex 


1 heure de PARIS 
recherche 


Pharmacien 

adjoint chef 
de contrôle 

Si vous aimez les techniques modernes du contrôle. 

Si vous aimez les contacts humains. 

Si vous aimez les P.B.F. 

Si vous aimez travailler dans une équipe sympathique. 

Ecrire avec C.V. et photo sous réf. 7155 à 

A PIERRE UCHAU S.A., BP 220, 
75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


IMPORTANTE ENTREPRISE FRANÇAISE PARAPHARMACIE 
(rattachée à un Groupe diversifié), préparait ses structures d’avenir 

propose un poste de : 

CHARGE D’ETUDES 
MARKETING 

A un ramtiirt a r de formation commerciale (HEC, ESSEC, Sup. de Co ) 

Une expérience süniZaire (2-3 ans) 
de préférence secteur grande comommatian est « w 

Anglais apprécié. 

d'évolution, les structures en nlw» 
sont prometteuses pour un candidat de valeur — 

Le poste est à pourvoir en Bourgogne, v31e nmveraitaïe. 


JEAN REGNI: 


qui tEanamema. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
Immobilier- 7 " 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP- COMM. CAPITAUX" 


Ufc»- Lïéjb»7TC' 

71.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 ' 58.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

‘140,00 •‘"164.64 


Annonce! oauees 


ANNONCES ENCADREES 

l#R*n.-coL * 

Lf mm cri TTC 

OFFRES D EMPLOI 

40.00 

47. CM 

DEMANDES D'EMPLOI 

«2.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31 00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31 00 

36 45 

AGE ND «i 

v.jlon :m, f.i,-#. ou 

31.00 

numbri! ar po 

36.45 

rutiona 



□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Ffliale de l'un des plus importants groupes pétroliers français, notre activité se situe dans le domaine de la chimie 
de epéçielltéa. Largement représentés par nos filiales, nous réalisons phis de 50 % de notre chiffre d'affaires 
-é l'exportation. Nous. recherchons : 

Ingénieur chimiste orgaiïicien 

.De formation Ecole Nationale Supérieure de Chimie eUou Doctorat de Chimie, il aura acquis une expérience de 
2 ans minimum en analyse et synthèse dans le domaine de la chimie organique. 

Il sé verra confier la direction de notre laboratoire dé « contrôle des fabrications et méthodes d’analvses » 

. {réf. 2253/ Ah 


Ingénieur d' entretien 


De formation Ecole Nationale Arts et Métiers ou Institut Industriel du Nord, il pourra justifier d'une expérience de Û 

1 0 ans minimum. 

11 se verra confier la direction, des services d'entretien : mécanique, chaudronnerie, électricité, contrôle ut requla- ^ 
don (réf. 1 2253/B). 


wmû 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo, en précisant sur l'enveloppe 
|a référence du poste choisi, à 


4£/MEDMB4. 

'•V 9. Bd des liaient 75002 Pari 
qui tfaminmn 

(réponse et discrétion assurées) 




TiîÇK®: 


AVTONipiJE 
ET QUALITÉ DE VIE 

Le Département Aviomque Générale conçoit et 
fabrique des équipements de haute technologie 
dans un secteur appelé à une croissance très 
importante au cours des prochaines années. 

Ces perspectives nous conduisent à proposer des 
postes à des 

INGÉNIEURS 
MÉCANICIENS 
GRANDE ÉCOLE 

DÉBUTANTS OU EXPÉRIMENTÉS 

attirés par des Secteurs de Production et 
motivés par des postes opérationnels en 
FABRICATION ou en BUREAU D’ÉTUDES. 

Nous sommes installés dans un cadre agréable, à 
moins de 10 lan de BORDEAUX, dans- un 
établissement de 500 personnes. 

Merci d adresser votre candidature, sous rét IMM 
à Monsieur FERON, THOMSON CSF, BR. 3, 

33160 LE HAILLAN. / 

DIVISION ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES, 
CENTRE DE BORDEAUX-LE HAILLAN 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
recherche pour use de ses succunaks alsaciennes (200 personnes) 

ADJOINT AU DIRECTEUR 

Sa responsabilité couvrira l'exploi t ation et les relations avec la clientèle. 

D est demandé: 

— Solide expérience en transport n a t io n a l , international ci douane ; ■ . 

- sens du commandement ; 

- pratique courante de l'allemand. 

II est offert : • "... 

- R é m un ération tenant compte de l'expérience acquise et des résultats obtenus : 

- régime de prévoyance avantager» ; . 

- voilure de fooerkm. - 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo s/n* 7.1 36 
LE MONDE PUBLKTTEL 

service annonçai ctotrées 5. me des Italiens. 75009 PARIS. 


Chef de fabrication 


Membre d'un impartant groupe international, 
JÊm ÿj’ttjljjt" fabrique ex commercialise en France des produits de 

confiserie de chocolat leaders sur leur marché 
(Mars. Milky-Way, Treets...). 

Pour notre unité de production proche de Strasbourg, nous recherchons un 
Chef de fa b r ica t io n qui. après une période de formation, sera chargé de 
prendre en main une équipe de production travaillant en 3 a 8 
(5 jours» semaine!. 

Nous souhaitons rencontrer avant tout un homme de terrain 3yar»t le sens pra- 
tique îorganisation. rendement, qualité coûts) et devant justifier d'une pre- 
mière expérience réussie de quelques années de conduite des hommes. . 

La formation souhaitée est de niv&au ingénieur, ou équivalent, ü ans les S 
domaines agro-atimamairaa, chimie, biochimie... a 

Le salaire, ne sera pas inférieur à 150 000 F/an. ^ 

Merci d'envoyer votre lettre 1 manuscrite -r C.V. 4 photo sous réf. RW- 2 a 
MARS - B.P. 36 - 67501 HAGUENAU. 


FABRICANT FRANÇAIS 
D'EQUIPEMENTS POUR L’AUTOMOBILE 

PARTENAIRE RECONNU DES 
CONSTRUCTEURS MONDIAUX 

CA. 7 MILLIARDS DE FRANCS 
27 000 PERSONNES 

rechercltc pour son activité 
Equipements Thermiques S O F I C A 
(Nogent-le-Rotrou 28) 

INGENIEUR DEBUTANT 

Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole d'ingé- 
nieur et avez des connaissances de base en infor- 
matique ou en gestion.Nous vous proposons de 
débuter votre carrière au sein du service respon- 
sable de projets d’organisation mettant en 
oeuvre des solutions informatisées pour celte 
importante division industrielle. Après une 
formation aux outils et techniques évolués que 
nous utilisons (réseaux, ordinateurs IBM 43 et 
mini, bases de données, . . .) vous mènerez, 
des projets complets, de l'analyse des besoins 
avec les services utilisateurs à la mise en place 
des systèmes en passant par la conduite des 
équipes de réalisation informatique. 

A partir de 'cette première expérience, notre 
gestion des Ingénieurs & Cadres ouvre de larges 
possibilités de carrière diversifiées dans le 
Groupe, dans Porganlsation ou dans d'autres 
fonctions. 

Adresser CV, prétentions et photographie 
sous référence 47310 à VALEO 
Service Recrutement des Ingénieurs & Cadres 
43, me Baven — 75017 PARIS A 


Crouzet recrute 
un jeune cadre financier 
(HF) 

Nous souhaitons intégrer, au sein 
de notre direction financière, un 
(e) jeune diplômé (èe) d'une éco- 
le supérieure de commerce ayant 
acquis une première expérience 
dans le domaine de J'analyse fi- 
nancière. 

Votre fonction comportera no- 
tamment les trois aspects sui- 
vants : 

— mise en place et suivi des ta- 
bleaux de bord financiers du 
groupe 

•— analyses financières portant 
sur nos filiales en France et à 
l'étranger 

— participation aux travaux de 
consolidation 


Poste à pourvoir à Valence 


Aérospatial... Composants d'automatismes.. 

Télécommunications.. Electroménager... 

CA 1,3 milliards de francs... 6 000 personnes 




Écrire en précisant la réference - 

Discrétion absolue 


UNE SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE RENOMMEE, rattachée 
à un grand groupe international, recherche plusieurs collaborateurs 
de valeur pour participer activement à son développement. 

» Directeur administratif et financier 

Il aura la responsabilité des finances, de la comptabilité generale et analytique, du 
contrôle de gestion, de l'informatique et de I administration generale. 

Ce poste conviendrait à un candidat, de formation supérieure (Sciences Po. Droit, 
expertise complable ou ESC) ayant une solide expérience professionnelle (la 
connaissance des sociétés anglo-saxonnes serait appréciée), capable de s'affirmer 
comme un collaborateur mur et avisé, tant a llnterieur de la société qu'au niveau du 
groupe el dan; ses contacts extérieurs. 

Connaissance de Langlois indispensable. _ _ _ c 

Ordre de grandeur de rémunération selon expérience : 220.000 P 

référence EO 204 AM 


Directeur du personnel 


Il assumera cette fonction prise dans un sens large : gestion des ressources humaines 
(recrutement. Formation, évolution de carrières), dimat social (conditions de travail, 
sécurité...), relations avec les partenaires sociaux, administration du personnel, 
liaisons avec les organismes extérieurs. 

Ce poste conviendrait à un e.» «relient 'professionnel ayant une bonne connais- 
sance du milieu industriel, capable de participer à l'élaboration de la politique 
sociale et humaine et de b promouvoir, témoignant de solides qualités de pondéra- 
tion, de rigueur et de contact humain. 

Connaissance de l'anglais appréciés. __ _ e 

Ordre de grandeur de rémunération selon expérience : 220.000 r 

référence FP 205 AM 

• Chef des ventes France 

Il sera chargé d'animer une équipé d'attaché? commerciaux exclusifs, de diriger 
[administration des ventes, de participer d relabo ration de la politique commerciale 
(prévisions, objectifs, budgets). 

Ce poste conviendrait a un candidat actif, ban commercant, ayant le*perience de 
ranimation cf équipes et de b vente de produits techniques par réseaux de revendeurs. 

Ordre de grandeur de rémunération : 160.000 F 

référence HR 206 AM 

• Technicien supérieur 

chef du service maintenance et sécurité 

Il sera responsable de l'entrelic-n de l'ensemble des moyens de la société (machines, 
bâtiments, fluides) ainsi que des nouvelles implantations et de te sécurité. 

Ce poste de cadre conviendrait à un technicien polyvalent, désireux de valoriser 
une expérience professionnelle lui avant donné de bonnes connaissances en méca- 
nique. électricité, hydraulique, pneumatique et cf accéder a un poste- de chef de 
service, capable d'animer une équipé {40 personnes) oyant de bonnes qualités 
d'organisation. _ _ _ _ 

Ordre de grandeur de rémunération : 135.000 F 

référence 15 207 AM 

Tous ces postes se situent à Lyon. 

Ecrire en précisant la référence. 


4,rue Massenet 75016. Parts 


GÉOLOGUE CONFIRMÉ 


F jJLafcirge 
L_jCoppee 


Adresser lettre. C.V.. prétentions sous ré- 
férence 3344 à Crouzet SA - Direction du 
Personnel - 2G027 Valence Cedex 


Lfi Groupe Lafarge a Coppee f plus de 30.000 personnes, a déjà réalisé 
des implantations industrielles dans de nombreux pays étrangers, particulièrement 
dans le domaine de l'industrie a'mentiere. 

Lafarge-Coppee Recherche et notamment son Laboratoire situé en 
Ardèche a pour mission de participer a l'expansion du Groupe en développant de 
nouvelles techniques et en préparant des implantations. 

Le Géologue recherche sera intégré a (équipé procédés et assurera pour les socié- 
tés du groupe ou des clients extérieurs des missions : 

• de recherche et études de carrières [prospection, estimation, de la qualité des 
matières premières, choix du procédé adapté). 

■ d'optimisation de l'eAploitation des carrières existantes. 

La préférence sera donnée a un géologue de formation universitaire (doctorat ou 
équivalent) ayant au moins 3 ans d'experience dans un domaine comparable. 
Connaissance de l'anglais vivement souhaitée. 

Base de travail en Ardèche, avec de nombreux déplacements en France 
et à l'étranger, « 

Ecrire sous référence K A 222 AM. 


4, rue Massenet 75016 Paris 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 



'Lu 
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CONJONCTURE 

DANS UNE DÉCLARATION AU « MATIN DE PARIS » 

Nous avons le devoir de nous préparer à une crise qui durera longtemps 

estime M. Pierre Mauroy 


• Nous avons te devoir de nous 
préparer à supporter une crise qui 
durera longtemps et qui aura des 
conséquences pour tout le monde », 
déclare M. Mauroy dans une inter- 
view que publie, mardi 12 octobre. 
le Matin de Paris. 

« Cette crise internationale est 
liée à une mutation technologique 
qui met en cause les systèmes de 
production. Nous devons nous y 
adapter et moderniser la France. Il 
y a là un pari technologique que 
nous devons gagner. » 

M. Mauroy poursuit : * La ri- 
gueur n'est pas une politique. Cest 
une méthode. A l’inverse de l’austé- 
rité. qui est un état, la rigueur est 
un moyen au service d’une politique 
dota l'objectif reste pour nous la 
croissance. 

» En attendant, le gouvernement 
de gauche se trouve confronté à un 
dilemme : comment concilier la ri- 
gueur et le progrès social qui est 
dans sa vocation ? 

m II y a un équilibre à trouver. 
Nous le recherchons. Nous avons 
réalisé au début 1981, grâce aux 
dix-huit ordonnances, une avancée 
sociale considérable. Il n’est pas 
question de la remettre en question. 

» Notre politique est claire: 
maintien du pouvoir d’achat moyen. 
Chacun pourra en juger à la fin de 
1983. (~.) Cela étant, je demande, 
lorsqu’il y a discussion sur le pou- 


voir d’achat, qu'on ne s’en tienne 
pas seulement aux rémunérations. 
H faut aussi prendre en compte les 
prestations sociales. 

» La notion de bas salaire est 
différente pour un fonctionnaire ou 
un salarié du privé. U y a d’impor- 
tantes disparités entre les deux sec- 
teurs. La politique du gouv ernement 
est d'accepter qu’il y ait un rattra- 
page du pouvoir d’achat plus rapide 
et plus important pour les bas sa- 
laires. Ce qui se traduit en même 
temps par un blocage des rémunéra- 
tions les plus hautes. Je n’ai pas à 
donner d’indications chiffrées en ce 
qui concerne le secteur privé puis- 
que les négociations relèvent des 
seuls partenaires sociaux. Je sou- 
haite simplement qu’ils s’inspirent 
de l’exemple que donne le secteur 
public. • 

Interrogé sur la sortie du blocage, 
M. Mauroy répond : 

• J’ai toujours dit qu'il fallait 
compter dix-huit mois : quatre mois 
de blocage, ensuite, pendant qua- 
torze mois, c’est-à-dire jusqu'à fin 
1983, traitement de consolidation. 
(...) La rigueur ne pourra prendre 
fin que lorsque nous serons face à 
une reprise confirmée, vigoureuse et 
internationale. » 

En ce qui concerne les modalités 
de la sortie, le premier ministre pré- 
cise plusieurs points. 


Le moratoire ? 

Pas pour n'importe qui 


Le terme de * moratoire » est 
très à le mode. Le chef de l'Etat, 
au cours de son voyage dans la 
région Nficft-Pyrénées, le premier 
ministre dans sa déclaration au 
Matin de Paris, f ont évoqué sans 
ambages, ce qui a fait naître de 
grands espoirs du côté des débi- 
teurs et certaines craintes du 
côté des prêteurs. 

Un moratoire, en effet, c'est 
un étalement des dettes, qui 
peut porter sur les intérêts, sur le 
remboursement du capital, ou 
sur les deux en. même temps. 
Des exemples illustres ont été ré- 
cemment donnés par la Pologne 
et le Mexique, sans compter les 
autres. 

En ce qui concerne les entre- 
prises, une telle pratique est de- 
venue courante, an cas de (fiffi- 
cultés dues à la crise : lorsqu'un 
cas est soumis au Comité inter- 
ministériel de restructuration in- 
dustrielle (CJRt). qui a succédé au 
CIAS1 (Comité interministériel 
d'aménagement «les structures 
industrielles), un tel étalement 
est consenti automatiquement 
par las banques, auquel s'ajoute, 
le plus souvent, un abandon de 
.créances, total ou partiel. 

L'idée qui fait son chemin à 
l’Elysée et à Matignon est assez 
différante : « Il s’agit d'aider des 
entreprises saines, qui. pour une 
raison ou pour une autre, ont fait 
à taux fixe des emprunts dont 
l'Intérêt êtarf a élevé qu'elles se 
trouvent maintenant handica- 
pées. Il faudra, naturellement, 
bien définir les conditions de 
cette aide, qui ne doit s’appliquer 
qu'à des investissements pro- 
ductifs. » 

C'est alors que les difficultés 
commencent, si l'on veut évaluer 
l'impact d’une telle mesure. 

Sur les 1 100 mOSards de 
francs de crédits aux entreprises. 
9 faut d'abord ôter tes 400 mil- 
liards de francs de crédits à court 


terme, dont le taux est variable 
par définition. Restent les 
600 milliards de francs de cré- 
dits à moyen terme, mobilisa- 
bles. non mobilisables, et à long 
terme. L’ennui est qu'aucune in- 
formation précise n'est disponi- 
ble en ce qui concerne leur ré- 
gime : taux fixe ou taux variable. 
Pour plus de 300 milliards de 
francs (Crédit national, 60 mil- 
liards ; Caisse des H.L.M., 
160 miffiards de francs: Crédit 
agricole, 10O milliards de 
francs), l'essentiel de ces crédits 
est bonifié, plus ou moins (en 
fait, près de 45 % des crédits è 
moyen et long terme sont .boni- 
fiés). Reste è savoir quelles en- 
treprises ont été pénalisées et è 
partir de quand : depuis 1979, 
dit M. Mauroy ; en fait, depuis 
1980-1981. date à laquelle la 
hausse des taux sur le marché 
obligataire contraignit les établis- 
sements de crédit à statut spé- 
cial, emprunteurs permanents 
sur ce marché, i relever leurs 
conditions de 1 1 % è 15 % et 
au-delà. 

C’est donc seulement une 
fraction des crédits è moyen et 
long terme qui serait visée par la 
mesure, une trentaine de mil- 
liards de francs dit-on. A cet 
égard, des tfvergences de vue 
existent entre l'Elysée et la Rue 
de Rivoli, où l'on voudrait traiter 
« cas par cas », et ne pas secou- 
rir n'importe qui, notamment les 
« péchâtes ». c'est-à-dire les im- 
prudents. Car il faudra bien que 
quelqu'un assume le coût de 
l'étalement. Les banques sont 
moins concernées que les éta- 
blissements à statut spécial 
comme le Crédit national ou le 
Crédit d'équipement aux P.M.E. 
Pour ces derniers, une aide publi- 
que sera nécessaire, comme celle 
qui s'applique aux bonifications. 

F. R. 


• Il y a deux secteurs. Un secteur 
industriel, compétitif sur le plan in- 
ternational, par conséquent dépen- 
dant du prix de l'énergie et des ma- 
tières premières. Il se comporte en 
général correctement. Nous n'avons 
pas observé en' matière de prix in- 
dustriels les excès constatés élans 
certains domaines - limités d'ajl- 
. leurs — des services et de- la 
distribution. Aux industriels, nous 
demandons de prendre des engage- 
ments sur chaque produit, mais sur 
une moyenne. Renault, par exem- 
ple, ne v» pas s’engager sur le prix 
de chacune de ses voitures, mais sur 
l'ensemble de sa production. Ces en- 
gagements varieront, bien entendu, 
en fonction des branches indus- 
trielles. Les entreprises pourront 
« sortir» de ce système au prin- 
temps ou à l’été prochain dis tors 
qu'elles seront à même de respecter 
intégralement les objectifs de prix 
fixés par le gouvernement. Pour le 
secteur de la distribution et des ser- 
vices. les contraintes sont plus 
lourdes. Nous signerons des accords 
de régulation portant en principe 
sur toute Vannée 1983. Nous serons 
particulièrement exigeants avec 
ceux qui n’ont pas respecté le blo- 
cage de manière satisfaisante. Je 
demande tout particulièrement à la 
boucherie, à la restauration et aux 
débits de boissons de s’associer à 
l'effort commun. Même à la sortie 
du blocage, le gouvernement aura le 
pouvoir d'agir sur les prix en utili- 
sant l’ordonnance de 1943. L’année 
1983 sera effectivement une année 
de surveillance des prix et d’inter- 
vention du gouvernement chaque 
fols qu’U y aura le moindre déra- 
page. » 

Après avoir déclaré que la France 
ne pourra réduire durablement son 
tau d'inflation qu’en s’attaquant 
aux causes structurelles qui provo- 
quent celle-ci (inégalités, indexa- 
* tion, professions fermées, circuits de 
distribution), M. Mauroy analyse 
l’évolution du chômage : « Si. pour 
l'inflation, nous avons utilisé un re- 
mède de cheval, pour le chômage, à 
l’inverse, nous utilisons un traite- 
ment progressif. {—) Cette politi- 
que destinée à contenir le chômage 
a réussi Contrairement à ce qui se 
passe dans d’autres pays, comme 
les Etats-Unis et la R.F.A., par 
exemple, où l'accroissement du chô- 
mage est considérable, nous avons, 
en France, freiné sa course folle. Je 
sais bien que cela ne suffit pas, qu’U 
i faut le réduire. Nous avons à faire 
un effort exceptionnel en faveur des 


contrats de solidarité • réduction 
du temps de travail » car. jusqu’ici, 
c’est le contrat « préretraite » qui a 
surtout été utilisé. (...) // faudra 
envisager ce que nous ferons en 
1984. U véritable problème qui. va 
se poser . ce n’est pas de dire : est-ce 
qu’on reste à 39 heures ou est-ce 
qu’on passe à 36 ou 37 heures ? U 
faudra réfléchir en se disant : 
compte tenu du coût du chômage, 
est-ce qu’on reste à 39 heures en im- 
posant tout le monde de plus en 
plus lourdement pour payer l’in- 
demnisation du chômage ou, au 
contraire, est-ce qu’on réduit la du- 
rée du travail, étant entendu que si 
Von travaille moins, l’espérance de 
pouvoir d’achat sera moindre. » 

Concernant l’UNEDIC, M. Mau- 
roy précise : * Chacun voit bien 
qu’il convient, pour combler le défi- 
cit. à la fois de réaliser des écono- 
mies sensibles sans qu’il y ait ré- 
gression sociale et d’augmenter les 
cotisations. Les syndicats ont effec- 
tivement proposé un plan d’écono- 
mie. Il appartient à présent aux re- 
présentants des chefs d’entreprise 
de décider d’une augmentation de 
leurs cotisations, comme il était 
convenu, faute de se ta voir imposée 
par le gouvernement. • 

A 1a question de savoir quelles 
mesures concrètes le gouvernement 
envisage pour alléger les charges fi- 
nancières des entreprises, M. Mau- 
roy répand : • D’abord la baisse des 
taux d' intérêt H faut savoir que 
chaque fois que l’on parvient à 
abaisser d’un point ce taux, on al- 
lège d'environ 8 milliards de francs 
les charges des entreprises. » 

Evoquant - eu réponse i une 
question - les idées de « mora- 
toire » et de « déconnexion des taux 
d’intérêt » dont avait parlé M. Mit- 
terrand, le premier ministre dé- 
clare : * L'idée est qu'il pourrait y 
avoir un taux d'intérêt spécifique 
pour les investissements. Ce nést 
pas une idée nouvelle. L’agriculture 
et le logement bénéficient déjà de 
taux préférentiels. Fourqum ne pas 
le faire pour l'industrie ? 

» Quant à Vidée de moratoire, il 
s'agit en fait d’aider des entreprises 
saines qui, pour une raison ou pour 
une autre, ont fait, à taux fixe, des 
emprunts dont l’intérêt était si élevé 
qu'elles se trouvent maintenant han- 
dicapées. Il faudra naturellement 
bien déjimr les conditions de cette 
aide qui ne doit s'appliquer qu’à des 
investissements productifs. • 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR | 

UN MOB [ 

DEUX MOS j 

SR MOB 

+ baa 

+ tant 

n* +« 

iD*l - 

Rtp. +w Dép. -j 

R*. +o« Mp. - 

7,8445 

74645 

+ 220 

+ 240 

+ 485 

+ 455 

+1170 

+1285 

5,7585 

5,7425 

+ 30 

+ 75 

+ 95 

+ 140 

+ 560 

+ 420 

2*785 

24810 

+ 140 * 

+ 180 

+ 300 

+ 325 

+ 885 

+ 945 

24280 

24300 

+ 155 

+ 180 

+ 305 

+ 415 
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+ 985 

24890 

23905 

+ 140 

+ 155 

+ 270 

+ 295 

+ 810 

+ 845 

144720 

143820 

+ 130 

+ 270 

+ 220 

+ 435 

+ 580 

+1025 

33235 

33270 

+ 300 

+ 325 

! + 585 

+ 415 

+1405 

+1495 

44701 

44730 

- 245 

- 200 

- 505 

- 438 

-1425 

-1278 

12448» 

12,1540 

+ 370 

+ 455 

+ 750 

+ 850 

+2445 

+2480 


TAUX DES EUROMONNAIES 

SEAL ....[ 9 3/1 W 9 3/4 U 1/S 11* 19 3/9 lit 3/16 M 9/16 

DM 4 7/8 7 1/4 6 15/M 7 S/M 415/M 7 5/M 4 7/S 7 1/4 

Fhrk 7 7 3/4 7 7 5/1 7 7 5/1 7 7 J/l 

RB. (100) .. 12 1/4 13 3/4 11 5/S 12 3/4 11 V< 12 3/4 12 1/S 13 

RSL 13/S 2 1/S 2 7/8 3 1/8 2 7/8 3 1/S 3 3/4 4 1/8 

L(1 100) ... M 1/4 17 3/4 18 1/4 19 3/4 18 3/4 19 3/4 18 3/4 19 3/4 

C Il 1/4 18 7/S W 13/14 11 7/14 9 3/4 M 1/4 9 7/14 1» 1/14 

F.fisaçsb.. 14 15 1/4 15 3/4 17 14 1/4 17 1/2 17 3/4 19 


LE- CONFLIT DE L'ACIER 

Les concassions de la C.E.E. pourraient . 
conduire à un règlement avec les Etats-Unis 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- d'entre eux (hot 
péennes). - Le conflit qui opposa is barres ansoerau CTrboœ 

C.E.E. aux Etats-Unis à propos dB chaud), les parts de 
l'ader semble sur le point d'être ré- dans l'accord serment celles corres- 

glé. Cest du moins lé sentiment de pondant aux livraisons fartes aux 

la Commission européenne, qui a pu- Etats-Unis an 1981. Il n y aurait 
blié, lundi 1 1 octobre, uns commun*- donc pas de réduction. En fart, les 
cation en ce sens. L’accord d’auto H- Américains cherchent principalement 
mitatïon des exportations S se prémunir contre une extension 
communautaires de produits skJérur- éventuelle des ventes européennes, 
giques vers les Etats-Unis, conclu le ÛLftTa ^ produits alliés, l’accord 
6 août entre la Comm^monag^arrt tfau ^ imit8tioft serait étendu aux 
nom po c. et Wa^ngion. ^ Européen, dé- 

22% du 

accord et refusé de retirer les L’approbation définitive par tes sl- 
piaintes, contre leurs concurrentes dérurgistes américains de T accord ou 
européennes, qu’elles avaient dépo- 6 août* pourrait encore dépendre de 
sées devant les juridictions compé- la façon dont évoluent les négocia- 
tantes de leur pays. Selon la eommu- dons en coure concernant les expor- 
nication publiée è Bruxelles, c la tâtions communautaires de tubes 
sidérurgie américaine, après une pre- d'acier vers les Etats-Unis, qui sem- 
rntère réaction négative, a fait savoir b lent craindre que ' les producteurs 
au département du commerce qu’elle communautaires ns cherchent, toro- 
était maintenant disposée i revoir sa pue la marché le permettra, à renou- 
position et i retirer ses plaintes, dans V eler l'opération de l'année 1961 au 
la mesure où certaëis aménagements cours de laquelle ils ont livré des 
pourraient être apportés à Y arrange- quantités records de tubes outre- 
mwTf *- Atlantique (10 % du marché au lieu 

Les aménagements en cause, que d’une moyenne de 3 % au cous des 
la C.EÉ. est apparemment prête à années précédentes). La Commission 
accepter, équivalent à une extension, voudrait éviter un règlement quanti- 
fimitâe. du champ d’application de tarif mais elle est prête apparemment 
l’accord. Pour certains des produits $ prendre les engagements néces- 
visés. la limitation des exportations agiras pour que les tubistas comm im- 
porterait également sur les «pro- nautaires maintiennent d un niveau 
doits aUlés ». S'agissant de ces pro- modéré leurs exportations outre- 
durts alliés, la part du marché améri- Atlantique, 
cain détenue par les exportateurs 
européens est faible. Sauf pour l’un 


PHILIPPE LEMAITRE. 


Sombres prédictions pour la sidérurgie mondiale 


• L’année 1982 promet d’appa- 
raltre dans les livres de comptes 
comme la pire dans la mémoire des 
dirigeants réunis Ici», a déclaré 
lundi 1 1 octobre, à Tokyo, M. Fre- 
derick Jaicks, président de l’Institut 
international do fer et de l'ader 
(1ISI), à l'ouverture de la confé- 
rence annuelle de cet organisme, qui 
réunit l’ensemble des sidérurgistes 
du inonde ocddeataL « Le sombre 
scénario de Vannée dernière s’est 
transformé en réel désastre, a-t-il 
poursuivi. Mon avis est que les bé- 
néfices dans la sidérurgie seront ex- 
trêmement rares, sinon totalement 
inexistants, en 1983. » Selon 
M. Jaicks. aucune amélioration n’est 
en vue, et » on se demande si le ni- 
veau record de consommation 
tV acier établi en 1973-1974 sera ja- 
mais approché ou retrouvé car la 
stagnation a remplacé la crois- 
sance ». 

Le secrétaire général de FIISI, 
M. Lenhard Hoischu h . estime que la 
consommation d’acier accusera, en 
1982, tme diminution de 8 % par 
rapport aux 421 millions de tonnes 
de 1981. Aux États-Unis, a souligné 


M. Jaicks, qui est également prési- 
dent des aciéries américaines In- 
land, toutes les sodétés terminent 
l’année avec des pertes, pour la pre- 
mière fois en cinquante ans dans le 
cas dTnland. Évoquant le conflit ou- 
vert entre son pays et la C.E.E., 
M. Jaicks a relevé que, pour les sept 
premiers mois de l'année, l’industrie 
américaine a tourné à 54 % de sa ca- 
pacité, en d iminut ion de 37 % sur 
Tannée précédente : selon lui, pen- 
dant la même période, la production 
dé la, C.E.E- ne fléchirait que de 
10 %. et celle du Japon augmente- 
rait Pendant cette même période, 
les livraisons de la sidérurgie des 
États-Unis sur son propre marché di- 
minueraient de 32 %, alors que les 
importations de la C.E.E. augmente- 
raient de 21 %, et celles do Japon de 
14 %. toujours selon M. Jaicks. De 
fait, M. Hoischuh déclarait que sur 
les 36 millions de tonnes de réduc- 
tion de la consommation mondiale 
en 1982, 29 millions de tonnes sont 
imputables aux États-Unis, où les 
achats d'acier sont tombés an plus 
bas niveau depuis vingt ans. 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqué* en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


Les hausses des automobiles entreront en viguenr 
après la réunion du Comité des prix 

Les prix des auteooMks vont être nation*! dm prix. Cetai-d doit se réunir 
relevés de 4 % es moy one, nais cette prochainement. La hamac gfas- i» nr 

Vemcuddc de Vannée 1982 aerak de 
bBeatiaa de Taris du Comté des prix, Tordre de 8 % après U hamac de 3JS i 
qui doit se rtmâr prochainement. Dans 3J * appliquée en mais dmriav- 
u ce me ■! qu i , le Ban dh t de Féco- 

MMuîe et des finences précise : -Les Concrètement, eda si^ifie que les 
amsttvoem aatomobBes ont déposé uouveuux prix cumul es rigueur dès ce 
des barèmes de prix en hausse de 4 % 12 octobre. Toute fo is le cficut paiera 

ea moyenne par rapport aux prix ac- ranci es tarif si la voiture kâ est brie 
taeUemsnt ea r ig memr- Le ministre de avant la prwa l gatka de rairitf de 
neommde et des finances les a auto- prix. Reste i savoir si celfe-câ taterrieu- 
risés à annoncer des hausses i compter dra larabBatemest après la léitek» du 
du 12 octobre mais aucune hausse de Comité national des prix, prévue pour 
prix ne pourra être facturé e avant le le vendrai 15 octobre. Ou, comme le 
pubÿcatioa de Vanité de prix, qui de- pensent certains constructeurs, çnelr 
mit intervenir après ans da Comité ment le 22 octobre. 



La techniaue 

au service Me l'homme 

Je m’appelle Brigitte et fai 19 ans - Mon métier? J’aide mon 
père à la scierie: je transporte 100 tonnes de bois chaque jour. 

Cela vous étonne? En fait, je conduis un chariot élévateur 
Linde, c’est facile et sans problème. 

La technologie avancée des chariots Linde, surtout leur 
transmission hydrostatique, a été spécialement conçue 
pour atteindre une productivité des plus élevée sans 
effort ni fatigue pour le cariste 

Linde: 19.000 employés; 

3,125 milliards de DM de chiffres d'affaires. 


Linde AG.Wiesbaden (RFA), représenté pan 

Lmde Manutention SARL, Morainvfiers, 

78630 OrgevaJ, Tél (3) 975.7300 

Linde Froid et Climatisation SARLMorahviSerSL 
78630 OrgevaLTéL (3) 97564.79 
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U DÉPARTEMENT FLACONNAGE DE BSN-EMBAI1AOÈ 

abonde CA' «Ôe peteofinèe — ; fabriqua «t commercialise 
efesflocorBpnvéfre.pQurdesrT Kac héttt^ipéCWquettTKtoiwwrtf 
ceüxttotephgfmbcfeat.^ ; '-‘ 

R3cê6ijr»cx5ncutmnc»ôxlr6en«TïerT*>rtv0,c^te«oc}éteconcerlre 
Mtéfloib »ür la quaVâ: dés produite. Çaraâforatfbn de te» 'prodjjàlvK' 
rétaiifekjeatandMfcôüé.:^^^^^^ ' .-V : 

tefteçxxnabtectelpigaiitaaflbripçirtt^^ 

Avec 1er DltocHon et tes différents cf>éfs do swvioe. Il animé le 
changement d© l'org anUatlôn pour permettre une évolution 
tecrinoiogiqt» de toitt do production et memeteeure quaHflcctfiôn 
dupqracnrwl Se»lftecvertkxTsconoemertéOciement rotga nl s c aQh 
odmlnfefrdttve efla simpOficâtkXLdfosIlux. 

H favorise ta'pqrflçlpttfion du personnel aux réfections, et actions 
menées en mcffiôm.d^garMqRprt . 

Au coifls.de ses &aro cfeotpârience Industriale, cet ingénieur a, 
acquis une sotfcteçxtfnpétertc& .en organisation et jjnë bonne» 
habitude du dfafogbeayeÈ tes sêtvktes'inforraattques.. 
fl à développé ses reapbrtsabiWôs soit dans un poste opérationnel 
èn prodpdÀoinc soft clank une fonction d’orgàniaaièur. : ’ 

Homme ooricrei, SaimeiâviecfUrine et «^sprécte te travail au sein- 
cfitftepëtttëêqùlpé." ï.' ê :-- - 

.ta mesure pcxite des» intervenons se dérexieoa à fcsine 
deMa an ièfés.'préadeCatti»ai. 

Conipte tenu du ràle'pftàiâgié. dé l'organisation dan&Ja 
.po&tique Humaine et sociale du groupe BSN. la réussite dans 
ce poste ouvre de k»ges perspectives rfôvolutipn. 


PB 

il 

Ëri 


bsn.gervâls daiione 


Merci «fodré e er vol» eondklahire.soui réfc F 24 M. 
en préceqnt rémunération octu o lle à: BSN-GervqiiPahon».' 
Service Recnitement Cadres- 7. me de léhérarr- 75008 Paris. 


ingénieur mécanicien 
débutant 

GERVAISDAI90NEnANCE--2 l 5MdcleFdeCA l 43ÛÛ 
personnes — détient 30% du marché français des produits 
frais. L'aocrolssérrïerif des tonnages [+ 10% par an) et 
le lancement àe nouveaux produits nécessitent une 
adaptation constante de ses 7 unités de production. 

Au sein de sa Direction industrielle, le service 
conditionnement-manutention apporte son assistance 
technique aux usines. D s’attache à améliorer (a productivité 
des équipements destinés au conditionnement et à 
l'emballage des produits, à leur transport en usine et à leur 
stockage. 

Nous recherchons pour ce service un jeune ingénieur 
mécanicien. En relation étroite avec les usines, cet ingénieur 
mène de façon autonome des projets d'investissements 
depuis la définition du besoin jusqu'à la mise en place des 
machines. Il conduiï.les études de nouveaux matériels et 
équipements et assure le contact avec les fournisseurs. 

La dimension de la Société et son appartenance 
□u 1“ groupe agro-alimentaire français permettent 
d'envisager des évolutions de carrière très ouvertes. 
Le poste est à pourvoir à Paris. 




bsn. servais danone 


Merd d'adresser votre candidature, sous rét F 23 M à: 
BSN-Gervais Danone, Service Recrutement Cadres. 

7, rue de Téhéran - 75008 Paris. 


organisation administrative 

IA SOCIÉTÉ EUROPÉBffiE DE GLACES ET SURGELÉS — 400MF 

de CA, 800 personnes, 2 usines — est une filiale récente du Groupe 
BSN-Gervals Danone. 

Bfe dort assurer le développement du Groupe dans £e domaine 
des produits surgelés. Se fabrique des crèmes glacées eî pâtisseries 
surgelées qu'elle distribue sous différentes marques par un réseau 
de concessionnaires et de dépôts intégrés. 

Née de la fusion de deux sociétés anciennes, b SEGES met en oeuvre 

un important programme d'organisation tant administrative 
qu'industrielle. Dans ce but elle crée le poste de Responsable 
Organisation Formation. 

Sa mission sera de conseiller les différents services de la société en 
matière d’organisation et de formation. 

En premier lieu il devra élaborer et mettre en oeuvre des programmes 
d'actions dans les domaines de la formation et de l'organisation 
administrative: procédures, utilisation de rWonrwflque, adaptation 
des compétences en place aux besoins de l'organisation... 

Par la suite, il élargira son champ d'intervention aux études de 
productivité et de réduction des coûts dans le domaine Industriel 

Ce poste conviendrait â un Ingénieur ayant quelques années 
d'expérience en entreprise el/ou en cabinet d'organisation. 

Il aura assuré de nombreuses interventions d'organisations 
administratives, débouchant en particulier sur la mise en 
place de solutions informatiques. U trouvera dans ce poste 
l'opportunité de créer sa fonction et d'exercer ses 
responsabilités dans une société récente appelée à se 
développer. 

Le poste est à pourvoir â Nantes. 




Merci d'adresser votre candidature, sous r6L E 13 M 
en précisant rémunération actuelle â: BSN-Gervals Danone. 
Service Recrutement Cadres - 7. rue de tehàran - 75008 Paris. 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 
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Sa fonction : . . .. 

Directement rattaché au Responsable Informatique de là Branche, il est 
charge' de la conception, du développement, et. de la maintenance d'un 
système, infonnatiquade gestion auprès des Centres et de certaines 
filiales du Groupe. ’ .. 

Son profil : ■" : - . •• 

Ingénieur : de formation, il â aetpis 3ni^ piemière’'expérience en 
Informatique de gestion (comptabilité - achats - stocks - vente . . .) et 
est intéressé par -use responsabilité polyvalente en liaison étroite avec 
les utilisateurs. 

Ce poste nécessite dé bonnes connaissances en Matériel DATA POINT. 


'Sfr *4. 


Ecrire, avec: CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant -la 1 référence du poste choisi sous N° SL 978 | 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres = 
B J. NOI 78146 VELIZY VILLACOUBLAY CEDEX l 


Nom sommes une Société d’Études et 
Conseils en ingénierie à vocation inter- 
nationale orientée vers les applications 
scientifiques. 

Notre expansion nous amène à rechercher 
un 

ingénieur 

d’affaires 


Ce poste conviendrait à *m bgéniear Mécairi- 
. den, diplômé d'une grande école, ayant une expé- 
rience minimum de 5 ans en calcul de atme- 
tores et si possible CAO' et infermatiqve dans les 
' domaines: aénmaotifM, nucléaire, off-shore 
Ou génie civil. 

Vbus assisterez le Directeur dans le développement 
des activités scientifiques de la Société. 

Ces fonctions qui impliquent dynamisme et large 
autonomie, demandent un goût du contact et de la 
négociation. 

Les possibilités dévolution vers un poste de direc- 
tion sont très ouvertes. 

Adresser lettre manuscrite + curriculum vitae a 
/'ijjV'if 10. nie Albéric-Magnard - 
CbOW 75016 PARIS. 



emploi/ régionaux 


.GROUPE INDUSTRIEL 
OCCUPANT LA PREMIERE PLACE 
DANS SON SECTEUR'D' ACTIVITE 
• - - recherche 

POUR SON USINE SITUÉE ' 

A PROXIMITÉ DE TOURS 

UN IIÜMIN6ÉNIEUR 

Votre formation supérieure (AM, IDN, ICAM, 
dotée d'une première- expérience acquise de préférence 
dans lé service méthodes d'ime nnüé de production, vous 
a préparé aux r e spons a bîlhéi.qae nous vous confierons. 

Après une période de. fo rm a ti on d e sti n ée 4 vous üamüia- 
riscr avec van techniques. Vous assisterez, rîngénieiir 
de fabrication dans ia mise ân pobn d'âne ligne de 
produits nouveaux et la- réalisation, d’on programme 
d'investissements. 

Merci d'adresses- voire candidature sons référence B. 88! 
à PIERRE L1CHAU SX &P.‘220; -75063 - PARIS 
Cedex 02, qni transmettra.' 


VtLLEÔEVAUNCE 

(DrtHwet 

70-000 Iw Umtt » 
mnm 

PAR VOIE OS MUTATION 


CHEF DE BUREAU 


pour «Murer la Direction du Bu- 
reau de rtunravri. flüùMïl. 
poputasiaft. 

U) eandnM Cures eeeorep»- 
anées d'un C.V. devront être 


M. ta «ta Vataooo 

servtcw du .Personne* . 

28021 VALENCE 
■verni» 20 MtPfcrti 1*82 


ENTREPRISE 
. JNBflStHELlE DE 

3Û0 paraeanw 
rSo»nCHOLET »B)' 


CHEF 

COMPTABLE 

E-S-C. - DECS ou éQÙtvatam 
eu eutodklaci» quafifiA - 

gyyu tuteUe de la direction 
RMnh « devra superviser un 
•emoe de 8 personnes 
comp m bdtrf.. P**«. utaonn», 
etc!.. 'Bonne pratique Wtormeii- 
Que suuh ertM 

Ecrâe; Havas Choisi - 49303 - 
.BJ». 271 n» 6818 

qui transmettra. 


Nous sommes la filiale d'un important groupe industriel français aux activités 
diversifiées. Nos produits du secteur bureautique bénéficient d'une solide réputa- 
tion tant au plan national qu'international. Compte tenu du développement de nos 
études, nous renforçons nos équipes et recherchons un 

INGÉNIEUR 

ÉTUDES MÉCANIQUES 

Vous êtes ingénieur diplômé et vous avez acquis une expérience d'au moins 4 ans 
(fétùdes et de conception de produits mécaniques de moyenne série, fonement 
outillés. Vous avez déjà animé une équipe de dessinateurs, vous êtes familiarisé 
avec les problèmes d'industrialisation et cTanalvse de la valeur et vous avez rhabi- 
tude du dialogue avec d'autres disciplines : électronique, software. Sous l'a u tonte 
du responsable de Tune de nos activités, nous vous confierons une respinsabilitë 
globale de la définition du cahier des charges du produit jusqu'à l'obtention de la 
pièce définitive 1 1 études, maquette, prototype, définition des'outîllages. liaisons avec 
la fabrication). Compte tenu de nos relations fréquentes avec nos bureaux d'études 
à f étranger, une bonne . connaissance de la langue anglaise serait appréciée. Ce 
poste est â pourvoir en très proche banlieue sud de Paris. 


Si vous pensez avoir ie profil de la personne que nous recherchons, écrivez â 
Jean- Loup Panchon sous référence 6622 M : il étudiera avec vous les possibilités 
d'une Future collaboration. 

CONSEILS DE 
/ kuf DIRECTION 


jt UNILOG -14 ans d'expérience: 
400 professionnels intervenant dans 
tous les domaines de l'ingénierie 
mlormaiique -renforce les équipes de 
ptusietHS de ses filiales 
et recrute des 

ingénieurs 

débutants 


ou des diplômés 
de renseignement supérieur 
(ntvBau troisième cycle au minimum). 


Leur intégration a des équipes 
travaillant en relation étroite ^ 
avec nos clients 

sera précédée d'une session de 
formation, rémunérée, commençant 
ie 29 novembre 1982. 

Leur évolution ultérieure au sem 
crUNILOG leur permettra d'aborder 
des domaines nés diversifiés et 
d’actualiser en permanence leurs 
connaissances. 

Un dossier de candidature est a 
adresser sous référence 457 â 
UNROG - 9, rue Alfred-de-Vigny - 
75008 Pans - 

Membre de Syntec Informatique. 




MINI-INFORMATIQUE 
_ Vous et votre éq uipe 

Diplôme Grande École Électronique, vous possédez une 
expérience minimum de 10 ans en mini (Sulnr appréciée). 

Vous coordonnerez Factivïté d’une 
équipe de 1$ INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS: t rudes, configuration, 
informatique avec logiciel associé. 

Vos objectifs: la définition et le respect d’une méthodologie 
de travail dans ses aspects techniques et gestion, suivi 
de la sous- irai tante de logiciel. 

La réussite à ce poste pourra conduire à des fonctions 
plus importances. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature à HAVAS CONTACT, 
I, place du Palais- Royal - “'5001 PARIS, sous référence ?I246. 



LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'INFORMATIQUE 

au 1 er rang des sociétés de conseil et. de services 
par le développement et les résultats offre à des 

TITULAIRES DECS 

débutants ou expérimentés 

des postes de conseil en informatisation des fonctions comptables. 
Les lauréats recevront une formation aux techniques 
informatiques de la Société J 

] Envoyer lettre manuscrite, CV et photo, sous réf. RS^ pp 

à Mme NASTORS - A 

CGI, 84, rue de Grenelle - 75007 PARIS. 


al 


tr ■ • ~t | 


Cii Honeywell Bull 

pour s'intégrer aux équipes 
chargées du développement de ses futures 
gammes d'ordinateurs, recherche des 


T 7TT7TTTTiTTTT 


C'est dans Je domaine spécifique du logiciel de base 
qu’ils exerceront leur activité : Systèmes. Télécom- 
munications. Bases de Données. Compilateurs... 

Ils participeront aux divers stades de la réalisation 
des produits : architecture, développement, mainte- 
nance, qualification. 

Les candidats seront diplômés Grandes Ecoles et 
posséderont des connaissances de base en infor- 
matique acquises lors de leurs études ou au cours 
d'une première expérience professionnelle. 

Lieu de travail : PARIS 20^7 Lou veciermes (78;. 
Adresser lettre menuscriîe CV photo et prétentions 
en précisant la réf. ljü M a Cu Honeywell Bull 
PCOG021C - 94. avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


sEFBGncnoNftTCrarn; 


OFFRES D’EMPLOIS 


Petite société d'ingénierie de création récente, banlieue 
Ouest, spécialisée dans ('AUTOMATISATION 
ET LA REGULATION DE PROCESSUS INDUSTRIELS 
recherche 

dans le cadre de sa restructuration liée 3 sa filiation à un 
grand groupe ingénierie 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 
FUTUR DIRECTEUR TECHNIQUE 

II devra avoir une expérience de plusieurs années en élec- 
tronique. automatisme programmable et régulation de 
processus industriels et des connaissances approfondies 
dans les logiciels et matériels micro-calculateurs temps 
réel. 

Il assurera avec succès une double mission : 

- b mise en place et l'animation d'une équipe d'ingé- 
nieurs et techniciens expérimentés. 

- b gestion technique et financière des contrats. 

Vos qualités de rigueur, d'efficacité, votre ambition et 
votre grande disponibilité vous permettront d'accéder 
rapidement au poste de Direction Technique. 

2 INGÉNIEURS LOGICIEL 
DÉBUTANTS OU CONFIRMÉS 

dans le même domaine d'activité. 

Envover C.V.. photo et prétentions s/réfcrence 1461 à 
PIERRE LJCHAU S A. B. P. 220. 75063 Paris cedcx 02 
qui transmettra. 

] DEVELOPPER, r" 
AMBHER LE TRAITEMENT B 
DE L'INFORMATION I 

COMPTABLE L 


Banlieue Sod 


F 1 70.000 ± 


La filiale française. C. A. F 800 millions, d’un puis- 
sant groupe américain parmi les leaders de l'agro- 
aliaeuteire, recherche, pour laize face A non 
expansion continue an CADRE COMPTABLE de 
HAUT NIVEAU. 

Au nie de la direction financière et comptable 
pour laquelle l'information comptable est an élé- 
ment de gestion, il sera chargé d "harmoniser et de 
formaliser les règles et les méthodes comptables, 
de développer 1 "utilisation des logiciels informati- 
ques et de former le personnel anx méthodes nou- 
velles. Il pourra, en outre, être impliqué ct»m cer- 
taines missions ponctuelles dans son domaine de 
compétence. 

Ce poste conviendra à un candidat Agé de 28 ans 
minimum, formation Sup de C o -h DECS © □ l'équi- 
valent, recherchant le travail en équipe, A l'aise 
dans les contacta humains, ayant déjà acquis au 
ininnnnm 3 années d'expérience un poste A 
responsabilités avec utilisation de moyens informa- 
tiques. L'anglais serait apprécié. 

La rémunération sera négociée autour de 
F 170.000/an en fonction des compétences et de 
l’expérience des candidats. 


Adresser dossier de candida- 
ture : lettre manuscrite. C.V., 
photo (retournés] et préten- 
tions sous référence 22.435-M 
A CLA Recrutement 
1 1 . av. Del cassé - 75008 Paris. 


w LE GROUPE VICTOIRE 1 
nous sommes un des tous premiers 
groupes d'assurance. 

Nous recrutons au niveau du Srdge à PARIS 

JEUNES DIPLÔMÉS 
HEC-ESSEC 

Pour occuper une fonction 
d’AUDIT INTERNE 

Vous avez chois dans vos études l'option finance 
comptabilité. 

Des déplacements sont prévus en France. 
Possibilité d'évolution vers des postes à respon- 
sabilités dans les structures techniques commer- 
ciales ou d'études du groupe. 

Envoyer C. V* photo et prétentions à lY. 2405 
PUBLICITÉS RÉUNIES 
- J 12, Bd Voltaire - 73011 Paris qui transm. 


Société 1500 personnes - 120 ingénieurs 
ou grande stabilité du personnel, fabricant 
d'instruments de précision et systèmes 
très variés en technique de pointe, leader 
dans sa branche, présente sur marché 
mondial, recherche pour son Siège à 
Levallois (92) 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Il sera chargé, en collaboration avec le 
Chef de la Division Commerciale Civile, 
du développement de notre activité 
systèmes. 

En liaison.avec nos services techniques, il 
sera charge de l'étude de faisabilité, de la 
définition du produit et de la négociation 
avec le client. 

Ce poste conviendrait, à un ingénieur 
électronicien (ESE, ENS/, IEG...) ayant 
une expérience en informatique (SOFT). 

Â Envoyer CV à SOPELEM 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Directeur 
groupe de 
filiales 

référence RB 214 AM 


X - ECP - Mines 

Un manager 

chef du service 
études générales 

référence OY 212 AM 


^ UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, A CARACTÈRE INDU5TRIH. 
j ET COMMERCIAL, leader incontesté dans un domaine en «^won 

I constante, recherche un Jeune Directeur, pour W confier la responsoMoe de 
! plusieurs filiales. 

Il coordonnera l'activité des directeurs de filiales ôf aura des resporstüEfès de ges- 
tion, de développement commercial et de relotions extérieures. Ce poste convien- 
drait à un candidat diplômé d'une grande école d'ingénieurs ou de commerce, Qyant 
déjà assumé b responsabilité opèrotionnelle_d’un centre de profits, copable de s af- 
firmer comme un interlocuteur avisé, tant à l'intérieur du groupe que dans ae nom- 
breux contacts extérieurs à haut niveau. 

Larges possibilités évolution dans le groupe. j»/w\ a/MV C 

Poste à Paris Rémunération : 300 OOO F 

: UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE IMPORTANTE ET RENOMMÉE 

! (3 300 personnes) rattachée à un groupe leader (plus de 10 000 person- 
j nés) recherche son Chef des Études Générales. 

i Rattaché au Directeur Général, membre du comité de direction, sa fonction 
principale est d'èdairer les choix de b direction générale, par b réalisation d’études 
I et la proposition d'investissements touchanttousTes domaines de {‘entreprise :iechn>- 
; que, économique, marketing, organisation générale, il au ro un rôle de conseil et tfex- 
j Dert, mais il sero également opérationnel et pourra piloter le réoiïsaiion complète 
J d'importants projets. Poste de haut niveau qui conviendrait à un candidat impérative- 
j mentdiplâmè d’une grande école d'ingénieurs (X, ECP, Mines, formation complemen- 
| taire en économie appréciée). 

Il aura une expérience professionnelle lui ayant permis d'assumer des responsab&tès 
' de Direction (responsable d’un centre de profits, membre d'une Direction Gëné- 
î rale_). Il sera capable d'entretenir des contadsà haut niveau, ît aura de larges çapc- 
dtés de synthèse, mais aussi le goût de l'expérimentation concrète sur le terrain. 

J Poste à Lyon Ordre de grandeur de rémunération : 200000 F + 


Responsable 

études juridiques 
relations sociales 


référence LB 223 AM 


Responsable 

comptable 

DEOS ou équivalent 

référence UE 217 AM 


Cadre 

responsable 

de production 

référença DM 203 AM 


Ingénieur 

électronicien 

référence GV 114 CM 


Jeunes 

ingénieurs 

de production 

référence WG 219 CM 

Jeunes 

ingénieurs 

méthodes 

industrialisation 

référence XH 220 CH 


e 


Ciments Lafarge France 


CIMENTS LAFARGE FRANCE, Division du Groupe Lnforgc-Coppé*, 

représente un ensemble industriel de plus de 5000 personnes réalisant un 
CA de 4 milliards de francs. 

La Direction des Rebfions du Travail recherche un Juriste confirmé à qui seront 
confiées des tâches variées cJ étude concernant le droit social, de préparation de réu-, 
nions paritaires, de conseil et cf assistance aux directions opérationnelles..- 
Ce poste nécessite une solide formation générale (DES Droit option droit soda/} et une 
expérience d'au moins 5 ans dore des fonctions similaires (en entreprise, fédération 
professionnelle ou conseil spécialisé). - 

Une politique active demo bitte de carrière devrait permettre une évolution vers des 
responsabilités plus gbbales dans le domaine de la fonction personnel 

Lieu de travail : Saint-Cloud. . . 

UNE DES PREMIÈRES MUTUELLES FRANÇAISES D’ASSU- 
RANCE recherche pour l'intégrer au sein d’une de ses filiales en Forte croissance un 
Responsable Comptable DECS ou équivalent 

Ce cadre participera à la mise en pbee du plan comptable et à son informatisation. 
Chargé de fonctions variées impliquant des relations constantes avec le service ges- 
tion et le service financier du groupe, le titulaire du poste devra avoir acquis de bon- 
nes connaissances en comptabilité générale et analytique. 

Il devra disposer d'une expérience de 2 à 3 ans dans le secteur tertiaire de préférence 
banque, assurance ou cabinet spécialisé. 

Poste à Paris. 


GROUPE MÉTALLURGIQUE FRANÇAIS RENOMMÉ, réaüation 

de biens d’équipement en inox et métaux spéciaux, destinés à industries diver- 
sifiées : chimie, nucléaire, agro-alïmentaire_ recherche pour son usine principale 
(900 personnes) un Cadre de Production qui dirigera et animera une unité intégrée 
de 120 personnes comprenant : méthodes, ordonnancement, fabrication, progrès 
technique. 

Homme d’expérience, il est rompu aux problèmes de gestion d'atelier en chau- 
dronnerie ou en fabrications mécano -soudées. 

Homme de progrès, il participera à b mise en œuvre d'une gestion de production 
informatisée et au développement de méthodes nouvelles de fabrication. 

Poste : ville 100 km est de Paris. 


IMPORTANT ORGANISME INDUSTRIEL D’ÉTAT, chargé d’assu- 
rer la conception et la réalisation d’équipements pour la Marine, recherche un 
Ingénieur Electronicien. 

Rattaché à une Direction Technique, il agira à la fois comme spécialiste et pilote 
vis-à-vis d'établissements chargés du dèvebppement et de rimto Dation de matériels 
électroniques complexes. ■ 

Il aura en charge': 

• la définition des procédures et normes, 

• la solution de problèmes techniques concrets 

• la mise en œuvre de nouvelles technologies. 

Cette fonction permettant de travailler dans un domaine de technologie de pointe, 
conviendrait à un ingénieur électronicien diplômé même débutant, ayant si possible 
une bonne connaissance de propagation électromagnétique. . . _ _ 

Nationalité française exigée. 

Poste stable situé à Paris, avec courts déplacements en province. 


n ^ ACTIVITÉS DE MÉCANIQUE DE PRÊCI- 

RJUP . SION HYDRAULIQUE ET ASSERVIS-! 

t =^X=ggn|!|| SEMENT. 

r^HIvSlnlIlilï société en fort développement sur des marchés de 

Il technologie élaborée, crée plusieurs postes dans son 

usine principalede Vemon dans rEure{750 personnes). 

• JEUNES INGÉNIEURS DE PRODUCTION. Adjoints aux Responsables de- 

départ emenh autonomes de production{montageet essais d'équipement en petite et 
moyenne série). 


• JEUNES INGÉNIEURS MÉTHODES-INDUSTRIALISATION. Pour une 

famille déterminée de produits, ils seront chargés d'assurer la liaison entre lo concep- 
tion et la fabrication : réalisation de dossiers d'industrialisation en fonction des exi- 
gences de qualité et de coût et suivant moyens de production^ - 
Postes d’un réel intérêt technique pour de jeunes ingénieurs diplômés ayant. dès. 
notions d'analyse de lo voleur (anglais souhaité). 

Ecrire en précisant la référence. 


sterla 


Pour feriéwdûppemarédenosae»^ Æk 

dans les grands Sgst&nes de Gestion, 

«n participer sur maaérieK2-HB.noDS Kp 
recherchons des • • 

INGENIEURS W 
INFORMATICIENS 
GRANDES ECOLES 

» Très confirmés, nous sommes prêts & leur 
' confier la borne marche de proj ets a np or- 
tants en leur dormant die loges responsabili- 
tés techniques, commerciales et humâmes 

► Débutarés. fesTMwwrt&ims méthodes de 
réafaBBcmer prmjeaeiocJ reptdemenl vers 
la pfaiae possession de leur métier. 

S ces postes vous mtfarêsent. écrivez à . 
Monsi eur P FLEC HELLES 
v SÏSXteSVSIEMBS 




9 et 9 bis. nu* cfAicuei I 
94250 - GENTttJLY. 


NOUS SOMMES UN IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 

ilwn h mmimm pq- fyqfla f lf 

Nous wj'fcn» PLUS Ae » * 0E NOTRE CA A L'ETRANGER. 
Dam le cadre de notre espamine. nu» créons pour Tune 
■■ de go* diviuantfe panade:.- 

RESPONSABLE 

EXPORTATION 

Agé de 30 un Btnii n DQi . trifagne- aagUit-alfemami 
De formation uauuewial e supérieure avec plusieurs 
nmv>c d'expérience réussir de la veme i rcxportaifcm en 
' nuBeaiadanriet - 

Le cadre qna.natt recèqrhoot acre pour mwrioa ; 

- d'organiser h féroé de- «cpte 

- de concevoir « mettre en ahivre la stratégie 
commerciale 

- de développer ne» ventes (coflü, résides, adhésifs..) 

cnr W wr pfcc wiclann. 

de recfaa çh er d e nawaax m a rché* . 

Le poste est basé i Paris' ma» néc essite ra de nombreux 
’ déplacements. 

Si o eue réelle oppo rt unité von» intéresse, adressez C. V. 
et rémunération souhaitée N a 08242 AMEP P.A. 
37. roe do Général Foy. 75Û08 Paris. 


LE RESPONSABLE DE -GESTION DE 

PRODUCTION D'UN IMPORTANT 
.. LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
• proche de Paris recherche . 

UN ASSISTANT 

— âgée de 22 ans environ, cenc personne a reçu 
une formation en gestion dre entreprises et pos- 
sède de bonnes bées es ialamtatiepse (ESC — 
DUT — BTS), 

— personne de terrain et de cotuact. eOe partici- 
pera, en étroite collaboration avec le responsa- 
ble du service, àJanrise en place d'une gestion 
de production informatisée. 

— une fois ce système mis en place, eüesoivra son 
" évolution, apportera des amé&braûons « four- 
nira aux responsables leurs instruments de ges- 
tion. 

UN TECHNICIEN 
EN ORGANISATION 

— âgée de 22 ans e nviro n, cette personne a reçu 
. une formation technique : BTS ou DUT en 

mécanique ou électroteduüque. ' 

— personne de terrain et de contact, eüe s’inté- 
resse aux, problèmes d'organisation et est con- 
vaincue de la nécessité d'utiliser un CHRONO- 
METRE dans un service méthodes. 

— consciente du dévelo p pement actuel de l’infor- 
. raatique,' die est prête à s’y adapter. 

Adressa" ÇV. + lettre m a nuscrite + photo en 
■ prédsaht le poste ameerné s/réf. 11676 à 
... PIERRE LJCHAU S -A- — BP.220 — 

75063 PARIS Cédex 02 

qui transmettra. A 


SOCIETE EXPORTATRICE D'INGENIERIE 

(chiffre d’affaires": 200 millions) , 
rechetche pour sa Oirêctiôrr financière un 


B devra èssûrèr V ?'.~ - v * 

la gestion, qik&iidiefuje de l'a trésorerie. 

. - les prévisTons è,. court et moyen terme," 

- te suivi des" tàüüons bancaires. . 

— l' établissement des dossiers annuels auprès 
.des organismes. de financement. 

Le poste requiert 5 ans d’expérience, la 
connaissance 'pratique des techniques de 
financement A la grande, exportation 
ICOFÀCE, Crttfit Acheteur...). 

La camtidet ^' fèiànu aura de préférence une 
formation' "Supérieure en gestion ' ffinan- 
ctère.: • ■■■'?■ 

Ecnre avec Ç.V. et photo; en ftttfiquamles pré- 
tentions, jsçxis la référence, 181 1/2147 à 


102, rue Chaptal 
92306 LEVALLOIS PERRET Cedex 








s. Bd.dn.ItahwM. 7SOI» Plvn 
• '/•©■ i imwi àt u » - 

(réponse-et discrétion assurées) 



4 











SEPBOOUCTKmimtRDnE 


••“LE MONDE — Mercredi 13 octobre 1982 — Page 29 




OFFRES D'EMPLOIS 


• ;■ IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
spéc ialisé dans tes équipements . aeronautiques 
recherche pour ». Direction Technique PARIS- 

INGENŒURS D'ETUDES 

COORDINAIEUBS K PROJETS 

Formation aéronautique ou électronique 

FONCTION • coordination et suivi de projet* 
«ndonlqu». 

. _ Anglaiswcjgê, - 

Adfe:aer CV, photo et prétentions à No 49204 
COMTESSE Publicité 20, Avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. - 


IMPORTANT 

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
BxnfieqeSod, wfhwhe 

UN CHEF DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 
ET COMPTABLES 


Formation souhaitée. Exporose compiable ou formation 
équivalente; Expérience dans un poste snnOaire on dans un 
secteur de contrôle de gestion d’une importante société. 
Bonnes connaissances INFORMATIQUE^ Le candidat 
assistera' te 'directeur et dans- les 

domaines suivants : 

■— Comptabilité générale et analytique (supervision) ; 

- Contrôle budgétaire : 

- Plan de financement ; • 

- Organisation administrative, etc. 

Envoyer C V. et photo s/réL 1210 à PUBLL LAROCHE 
3. place Jutes-Ferry. 92120 MONTROUGE qui trans. 


r IMPORTANTE SOCIETE 
Filiale du Groupe THOMSON 

recherche pour son 

service maintenance 
20 AGENTS 
TECHNIQUES 
EUXTTROTECHNICIENS 

Les candidats auront une . formation mmimum 
BAC F3 ou AFPA Automatisme ou électro- 
technique. 

Ü5 seront dégagés des obligations militaires. - 
Ces postes sont a pourvoir en région parisienne 
et provint», avec des contrainte d'horaires et 
déplacements frequents. 

Envoyer C.V. détail ë et prêtent, ss réf. 48434 au 
Bureau du. Personnel --B J 1 -; Z 12 
93203 SAINT DENIS Cedex 1 . 


Banque Sème 

recrute 

Gradé(e) 

classe iv/v 

pour son service gestion des crédits en 
eurodevises. Expérience bancaire (mini- 
mum 3 ans) et connaissance de l’anglais 
exigées. 

Adressez votre candidature, 
sous la référence M 2354. 

C R E S filiale de MSL International 
3, place de Valois 75001 Paris. 


La BANQUE INDUSTRIELLE 
ET MOBILIÈRE PRIVÉE 
(BXMJP.) 

PARIS 8 e 
recherche 

pour renforcer sa Direction Entreprises 

un EXPL OITANT 
CONFIRMÉ: 

— formation supérieure (grande école ou univer- 
sité) ou supérieure bancaire (CESB ou ITB); 

— expérience de 3 à 5 ans dans l’exploitation 
(petites et moyennes entreprises). 

Adresser lettre manuscrite, CV., photo et préren- 
tions au Chef du ftersonnei.de la B1M-E - 22, rue 
Raquier- 7 53S3 PARIS CEDEX 08. r®i 


D.O.O 

116. Champs-Elysées 
recrute 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

connatssam MICROS et MJAHS SYSTÈMES 
appliqués au CONTROLE DE PROCESSUS 

INDUSTRIELS FM TEMPS RÉEL. 

Expérience TÉLÉPHONIE appréciée 
mæ non mdrcpensaWq. 

Plusieurs postes sont 6 pourvoir 
en RÉGION PARISIENNE et en BRETAGNE. 
Condhjom mouvantes. 

Peur de plus amples renseignements 
nous contacter au 563* 17*27. poste 254. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Directeur 
des services 
techniques 

référence PZ 213 AM 


Assistant 
de gestion 

référence ZJ 22t CM 


Assistant 

information 

communication 

référence TD 216 AM 


Technicien 
de méthodes 

rattaché au 
responsable 
production 

référence MC 224 AM 


Adjoint à 
chef du service 
entretien 

référance BL 201 CM 

Adjoint à 
chef d’un service 
fabrication 

référence CN 202 CM 


Responsable 

recrutement 
et intégration 
des cadres 

référence SC 215 AM 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE RENOMMÉE (3300 personnes} 
rattachée ô un grand groupe leader, disposant d'installations et de matériels 
représentant des investissements considérables, recherche le Directeur de ses 
Services Techniques. 

Rattaché au Directeur Général, i! sera responsable de la maintenance et des 
travaux neufs. Il animera un effectif de 1 000 personnes, coordonnera l'activité de 
plusieurs chefs de service loua ingénieurs confirmés, gérera un budget important. 
Ce poste de haut niveau conviendrait à un ingénieur diplômé grande école, ESE, I EG, 
ECP, Mines, 50 ans minimum. 

Sur le plan technique, il aura de très solides connaissances en électricité courants forts 
et il sera capable d'aborder des domaines très varies : courants faibles, informatique 
de process, mécanique, infrastructures... 

Il témoignera d'un ascendant personnel marqué et aura une solide expérience du 
commandement d'effectifs importants complétée par de réelles qualités d'organi- 
sateur et de gestionnaire. 

Poste à Lyon Ordre de grandeur de rémunération : 350000 F 


( /TTpGroupe CGE 

■ * 1 I I LE GROUPE SAFT (6 000 personnes - 450 cadres) est 

leader dans la réalisation de sources d’énergie autonomes. 

Son implantation est internationale. La gestion de ses cadres est un élément fonda- 
mental de son Management. 

Nous recherchons le Responsable du Recrutement des Cadres et de leur inté- 
gration. Il sera chargé : d'assister les opérationnels pour définir les fondions et 
évaluer les besoins, d'assurer ou de piloter les recrutements (internes et externes). 
cT entretenir les contacts avec les grandes écoles, desuivrefintègration des nouveaux 
embauchés. 

Ce poste conviendrait â un candidat de formation supérieure (ingénieur, Sciences Po, 
HEC, ESSEC, Sciences Humaines) ayant une première expérience professionnelle 
réussie. 

Cette expérience pourra avoir été acquise dans un service de personnel, ou dans 
toute fonction industrielle ou commerciale ayant permis d'acquérir une connaissance 
de l'entreprise et des hommes. 

Larges perspectives ultérieures de carrière. 

Posle à Paris. 


Ingénieur 

automaticien 

référe n ce VF 2M AM 


a f céramiques LA SOCIÉTÉ CÉRAMIQUES TECHNIQUES 
w technktues DES MAR QU EST (150 personnes), filiale du 
Groupe Lafarge-Coppée s'est spécialisée dans la 
réalisation de produits de forte technicité (matériaux 
composites] et â acquis dans son domaine une réputation internationale. 

Afin de développer son potentiel humain et technique, la Direction de Production 
recherche un Ingénieur Automaticien, diplômé d'une ENSI, ayant de préférence une 
première expérience 0*2 ans). 

Il sera chargé de moderniser les équipements de production (utilisation des auto- 
mates programmables, de robots™). Cet ingénieur est appelé à moyen terme â une 
responsabilité de service (études, méthodes) et pourra, par la suite, développer sa 
carrière dons (e groupe Lafarge-Coppée. 

Lieu de travail : Évreux. .. 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE MATÉRIAUX DE CONS- 
TRUCTION filiale d'un groupe français de tout premier plan offre un poste inté- 
ressant et de réelles opportunités de carrière à un jeune Assistant de Gestion. 
Collaborateur direct du Directeur du département transports (100 personnes - 
gestion d'une importante flotte), il assumera des responsabilités polyvalentes dans les 
domaines : comptabilité, contrôle de gestion, information, personnel. 

Poste évolutif permettant d'assurer â terme des fonctions opérationnelles, qui 
conviendrait a un jeune diplômé ESC Droit ou équivalent, ayant minimum 2 ans 
d'expérience en gestion. 

Poste à Paris. 


UNE DES PREMIÈRES MUTUELLES FRANÇAISES offre ou sein 

d’une de ses filiales en forte expansion, deux postes d'Àssîstants Information 
Communication. 

Il s'agit au sein d’une équipe polyvalente, dynamique et performante, de participer 
aux différentes fonctions qu'assure le service Communication : 

■ élaboration et diffusion des messages écrits, oraux, audiovisuels impliquant 
des capacités de conception et de rédaction, 

• animation d'actions de formation en particulier à la communication com- 
merciale, 

• diffusion de l'information auprès des bureaux de vente. 

Situation intéressante et réelles possibilités d' évolution de carrière pour jeunes candi- 
dats f ortement motivés, ayant le goût d e s contacts et dis posant d'une formation supé- 
rieure et d'une expérience de 2 ans dans les assurances, le secteur bancaire ou les 
organismes de crédit grand public, 

Postes à Paris. 


UNE FIRME FRANÇAISE TRÈS RÉPUTÉE DANS SA PROFESSION 

(un milliard de CA, 3 000 personnes) construction matériels électriques, 
recherche un Technicien de Méthodes rattaché au Responsable de Production 
de son principal établissement. 

Ce cadre technique sera plus spécialement chargé des méthodes équipement : 

• études de postes de travail, 

• définition des équipements de production, 

• étude d'implantation, 

■ amélioration des conditions de travail. 

La société recherche un Technicien BTS ayant au mains 4 ans d'expérience dans les 
services d'une société de production de série et capable de mettre en place une 
fonction importante pour le développement de l'entreprise. 

Lieu de travail : région Fontainebleau (77). 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE FRANÇAISE 

réalisant des biens d’équipement mettant en œuvre des techniques variées : 
mécanique, mécano -soudure, électricité, étoffe les structures de son établis- 
sement industriel de taille européenne (1 200 personnes) et recherche deux jeunes 
Ingénieurs de valeur AM, (DN, HQ ou équivalent, ayant une première expérience 
industrielle (ou débutants si stages intéressants et personnalité affirmée). 

Ils commenceront leur carrière dans la société en étant adjoint â des chefs de service, 
ce qui leur permettra de se former tout en ayant b possibilité d'assumer rapidement 
des responsabilités concrètes et effectives sur tous les plans : technique, gestion, ani- 
mation de personnel. 

.ADJOINT A CHEF DU SERVICE ENTRETIEN (effectif du service 

60 personnes). 

. ADJOINT A CHEF D'UN SERVICE FABRICATION (effectif du service 
200 personnes). 

Postes à Valenciennes. 

Écrire en précisant la référence. 


4,rùe Massenet 75016 Parts 






M >ù. 


OFFRES D'EMPLOIS 


FILIALE FRANÇAISE 
D’UN GROUPE EUROPEEN 
distribuant une gamme d’appareils de régulation 
industrielle à forte progression, 
recherche pour son Siège en Banlieue Ouest 

INGENIEUR DE VENTE 

Spécialiste DU TRAITEMENT DES EAUX 
Minimum 5 ans d’expérience 
Zone d'activité: France entière 
Son triple rôle : prospecter, assister la clientèle et 
orienter l'usine vers les nouveaux produits â déve- 
lopper dans ce domaine. 

Déplacements courts mais fréquents. 

ADJOINT 

ADMINISTRATIF 

du Chef du Département FROID 
Minimum S arts d'expérience en bureau d'achats 
techniques, en préparation ou en vente de produits 
industriels. 

Ce cadre sédentaire règle tous les problèmes liés au 
traitement des commandes â l'aide d'un système 
informatique élaboré et il assure la liaison avec les 
différents services concernés. 

Pour ces 2 postes ANGLAIS courant indispensable. 

Adresser C.V. avec photo et préL sous no 48596 à 
|nS*i CONTESSE PUBLICITE 20. av. Opéra > 
LJ 75 040 PARIS Cedex 01 .qui trans. X 


Importante 
enh-eprise de T.P. 

Banlieue nord de Paris 
ëcïalisée en travaux souterrains 
antiers en France et â l’étranger 
Holding d'un groupe français de large dimension 
Recherche 


ACHETEUR 

4 â 5 ans d'expérience 

Sous l'autorité du Directeur Administratif il sera 
chargé de l âchât des matériaux et du petit 
matériel de chantier. 

Responsable d'un important budget, il aura à 
organiser la gestion des approvisionnements en 
particulier pour les gros chantiers. 

Le poste implique, outre les qualités et les 
compétences attendues d'un acheteur, une banne 
connaissance des circuits d'approvisionnement 
tant nationaux qu'internationaux. 

A prédominance sédentaire, celte fonction pourra 
exiger quelques déplacements. 

Merci c/adresser sous référence 82.06.03 lettre 
manuscrite, C.V v photo et prétentions à SIRV O, 
B.P. 59, 95020 Cergy. Pontoise Cedex. 

■■■■ -• oire-cergy 


f BANQUE INTERNATIONALE 

Opéra 
recherche 

RESPONSABLE 

PROJET 

INFORMATIQUE 

pour projets gestion personnel et bureautique. 
Ces applications s'insèrent dans milieu informa- 
tique très avancé environnement l.B.M. sous 
M.VS., C.I.C.S.. D.L.1 Temps réel etendu à toutes 
activités opérationnelles 
Diplômé formation supérieure/ 1. U. T. MlAGE ou 
équivalent et 4/ 5 années expérience analyse pro- 
grammation indispensables. Expérience des ap- 
plications personnel souhaitée. , 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. 48731. à 
CONTESSE PUBLICITÉ - 20, avenue de 
r-®--] l'Opéra. . 5U4U Paris Cedex 01 , j 

qui transmettra. / 


BANQUE PRIVÉE 

Paris i?' 

recherche pour sa 

DIRECTION 
DE L'ORGANISATION 
ET DE L'INFORMATIQUE 

ORGANISATEUR 

disposant : 

- d'une formation de base â la métho- 
dologie de l'organisation, 

- de connaissances complémentaires en 
informatique de gestion. 

- d'une expérience minimale de 5 ans 
dans la fonction, de préférence en milieu 
bancaire. 

afin de mener toules missions relatives 
â ^amélioration du fonctionnement des 
services et ù la définition de nouveaux 
modes opératoires consécutifs â des 
actions d'informatisation. 

Envover lettre manuscrite avec C.V. pré- | 
cis, photo el prétentions, suus réf. S29U 2 
â PLAJN CHAMPS. 5. me du Helder, 'i 
75009 Paris. p 


Fabricant d'équipement automobile, 
leader dans sa branche, recherche 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

DIPLÔMÉ A et M on ÉQUIVALENT 

de préférence ayani quelques années d'expérience. 

- intéressé par études phénomènes physiques, 

— Connaissances en électronique souhaitées, 

- langues : allemand-anglais. 

Poste devant conduire rapidement ô une foactroo de : 

CHEF DE SERVICE ESSAIS 
Rémunération annuelle 125 000. 150 000 F. 

Lieu de travail : Banlieue ouest de Paris. 

Ecrire avec C.V. et pholo s/réf. t 4*7 à : 

Pierre Lichau, S.A., B.P. 220. 75Qt.j Pans Cédex 02. 
qui iransmeiin:. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


C'est à de jeunes ingénieurs 
que nous nous adressons. 

r 

V y onstamment nous concevons, développons ec Fabriquons de nouveaux systèmes de mesures 
utilisés dans le monde entier pour la recherche pétrolière. 

Des systèmes d’une grande technologie, fabriqués en très petite série : presqu’unitaircment. Nos 250 ingénieurs 
sont animés de la même passion : celle de la recherche. Du même but : celui de la qualité. 

Nous vous voulons à leur image, jeunes mais suffisamment entreprenants pour être immédiatement 
intégrés à des équipes ayant en charge 1 étude et la réalisation d’un ou plusieurs projets. 

Débutants ou avec une première expérience, spécialisés dans l’un des domaines suivants : 

Electronique - Informatique - Mathématiques - Physique 

vous souhaitez investir cet acquis au sein d’une société en constante évolution, appartenant à un groupe inter- 
national, résolument tourné vers l’avenir. 

Les postes sont à pourvoir en toute proche banlieue parisienne. 

C’est l’agence DESSEIN, en toute confidentialité, qui nous transmettra votre dossier de candidature 
(CV et photo). Adressez le lui sous référence 4267 M — 69. rue de Provence - 75009 PARIS. A 


OFFRES D'EMPLOIS 


SOCIÉTÉ SPÉOaZJSÉE- EN tÉXJÉINFÛftMATIQtrE 
ETLOGKSZ.OE base 

recherche pour scs activait, et ecBe* 4e sw dam» 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS (NÉSI 

EXPERTS: 

Profession nrk de haute lecèmcné aysnt dei connais- 
sances approfondies en léM*afotramltquc (architecture 
de réseaux, protocoles de tmamissioa. } es possédant 
une réelle expérience d encadrezaeni. 

INGÉNIEURS D'ÉTUDE : - 

Deux ans d'expérience nuamrnm. CQianafaiancex réelles 
des logiciels de base et réseaux nécessaires. 

Adresser curriculoxft vifac i ARN. INFORMATIQUE, 
£0-64. rée dû Rendez-Vous, 7501 2 Pins. 


PARES 

recrute 

pour projet temps r€eï 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

Formation supérieure. Tzoùié tnagémews où cquivuleor. 
débutent ou q aü qt ret innée» d'expérience. 

FONCTION : 

Dévdoppeaneni de iogicid sur mtre-ordinatcur 
couplé £ un système d'acqrâitipu de données ft 
hanses performances. 

Ecrire avec cdniedam riNcdésffé-soos e* 246.130 M i 
RÉGIE-PRESSE, SS bis. me Réaumyr» 75002 Paris. 





JEUNES INGENIEURS, 

VOUS ALLEZ TERMINER 
VOTRE SERVICE NATIONAL... 


Nos équipes d'études utilisent les techniques les plus avancées dans le domaine de g! 
/informatique temps réel et de l'électronique rapide. x 

Vous qui préparez votre entrée dans l'industrie, vous pouvez en savoir plus immédia- s 
tentent sur notre activité et peut-être déjà convenir d'un entretien en appelant : J 

Alain de BEJARRY * 

au (3) 031.93.70. 


rv rv 


RECHEHCHE 

Dans le cadre de l'expansion de son activité; ...... 

"GRANDS PROJETS ET RESEAUX” 

SYSTÈMES INFORMATIQUES IBM 

- Ingénieurs concepteurs expérimentés IMS / &CS / DLI 
- Ingénieurs systèmes MVS et DOS /VSE 
- Ingénieurs systèmes/réseaux VZAM / SCP / SNA/ HCCF 


BeL ACB/05 


sema i informatique 


consultant en méthodes 
informatiques 


La Division informatique de sema métré, groupe européen de conseil, d'eiude et d'ingéniérie 
(720 MF de CA. 2200 personnesl. a contribué largement d l'élaboration de la méthodologie 
MERISE appeiee a être généralisée dans la conception de grands systèmes informatiques de 
gestion. Le département de sema, chargé d'intervenir dans Te domaine du conseil en méthodes 
recherche un ingénieur. 

Le candidat souhaité est diplômé d'une grande école d'ingénieur. Il a déjà cinq ans d'expérience 
et une bonne maîtrise de CICS. DLI. 

Il est créatif et a le goût des contacts et de l'animation d'équipes. 

Après une formation MERISE, il sera appelé à intervenir en tant que conseil en méthodologie 
auprès des clients de sema. Des possibilités d'enrichissement de carrière dans des domaines 
diversifiés de l'informatique sont offertes. 

Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, sous la référence 10360 M à J Hajage 
S ema- S élection : Centre Métra - 16/18. rue Barbés 92126 MONTROUGE. 


SYSTÈMES INFORMATIQUES CII-HB 

- Ingénieurs concepteurs expérimentés 
DM 4.TP / DPS 7 / DPS 8 / DTP et BCF / HDD 400 

- Ingénieurs systèmes expérimentés 
GCOS 3 / GC0S 6 / GC0S 8 / GC0S 64 
- Ingénieurs systèmes/réseaux DSA / DBS./ DSS 

INTERCONNEXION DE SYSTÈMES OUVERTS 

- Ingénieurs concepteurs expérimentés 
Protocoles transport, session, présentation 


Béf. ACB/06 


Béf.ACB/07 


Les candidates et candidats retenus, participeront à des développements pilotes au sein de 
grands projets. 

Ils auront ensuite la possibilité d'accéder' à des responsabilités de chef de projets. 

Salaires attractifs. ‘ - — - - - • • 


sema j sélection ï 
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Les Transmissions 
optiques 

L'avenir est aux transmissions par cables à fibres optiques. En les 
développant. LTT a su préparer les transmissions de demain et ouvrir la 
voie aux nouveaux services. Spécialiste des équipements de transmission 
da n s les tgiâcnmTnnnïr-arinnft, transmissions numériques.' vidéo- 
communication. nous assurons la conception générale, l’étude, l’industria- 
lisation et l'installation des systèmes de demain.. Nous recherchons des* 


INGENIEURS D'ETUDES ELECTRONICIENS 

ENST, ESE, ISEP, ISEN, ... 

débutant ou ayant une expérience professionnelle, et souhaitant acquérir ou confirmer une compétence dans la 
do marne des techniques que nous développons (réseaux larges bandes, microprocesseurs, modems, traitement digital, 
numérisation du son. opto-électronique....}. 

Nous assurons la formation à nos produits et à nos méthodes. L'importance de notre groupe et ses structures internatio- 
nales permettent d'offrir des perspectives de (arrière très ouvertes dans les domaines techniques, industriels, 
commerciaux et export. 


Jean VIGREUX vous remercie de lui adresser votre candidature (C.V., photo et prétentions) 
qu’il étudiera avec la plus grande discrétion. 

LTT - 1. rue Chades Bourseui - 78700 œNFLANS-SAINTE-HONORINE 




/ Société d'ingénieurs-conseils Paris 

-de grande renommée - ' 

travaillant au niveau des Directions Générales de grandes entreprises 
industrielle s pour les assister dans le développement et les orientations 
leur permettant de s’adapter à f évolution des techniques et marchés, 
pour faire face à son expansion, cherche à Intégrer un \. - ■ . . 


X, Centrale, Mines . 

Il participera à réiabo ration, puis à la mise én oeuvre de chantiers 
importants, et animèrent ne petite èquipe.d^ngén leurs. . 

Ceposte s adressé 1 à; rin 

ingénieur expèmiienté\ 


ayant une expérience de 5 ans minïmum dahS rorganteatioh. de 
préférence dans, une entreprise, ayant vécu la mise en place de . 
nouveaux outils de gestion, et désirant élargir le champ de Ses 
responsabilités en choisissant le métier de oonseft : 


Veuillez écrire en précisant 
prétentions, sous réfblîZ à 


INTERCÂRRtEfiES 

i- rpv "du Hetdtf 75009Parh 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 
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71.00 
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48.00 
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IMMOBILIER 31.00 36.45 i 

AUTOMOBILES 31.00 36.45 1 
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USINE DE CORBEIL-ESSONNES -91 

MIORO-ÉLECTROÎUQUE APPLIQUÉE A L’INFORMATIQUE, RECHERCHE 
Pour, assurer le support technique de ses fabrications de circuits intégrés haute densité : 

JEUNES INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

• Electroniciens (Etudes/projets, tests/ équipements...) 

• Généralistes (Méthodes de fabrication/production...) 


Cette annonce s’adresse à des jeunes 
diplSmés débutants sans emploi et dégagés des 
obligations du service national Anglais souhaité. 
Possibilité de séjours aux États-Unis. 

Ces postes de début de carrière peuvent 
évoluer ultérieurement selon les aptitudes et les 
goûts, vers des activités industrielles différentes 


et permettre un intéressant développement de 
carrière. 

Adresser candidature et C.V. détaillé à IBM France 
- Service Recrutement des Cadres, 

224 bd John Kennedy, 91102 Corbeil-Essonnes 
Cedex. 



Filial de l’un des- plus importants groupes pétroliers français, noire activité se situe dans le /•,; 
domaine de la chimie de spécialités. Largement représentés par nos filiales, nous réalisons . 
plus de 50 % de notre ch iffr e d'affaires à P exportation. Nous recherchons : 

Assistant contrôleur de gestion 

Sa mission consistera, à effectuer le contrôle de certaines de nos usines. 

Ingénieur débutant, diplômé d'une grande école, il aura reçu une formation complémentaire en 
Gestion de type IAE, ISG, Doctorat de 3* cycle en Gestion et possédera, de plus, une bonne 
maîtrise dé la langue anglaise. - 

Cette fonction lui permettra de mettre en pratique les connaissances qu'il aura acquises tant 
dans le domaine technique que financier. 

Lieu de travail : siège social à Vâîizy (78) (rêf. 2251 /A). 


•• . *• ■ 


Ingénieur chimiste 


Sa mission consistera à effectuer des recherches sur des produits destinés à des applications routières, émulsifiantes, dopes 
d’adhésivité, etc. 

Le candidat retenu aura acquis une première expérience industrielle dans ce domaine. 

Lieu de travail : Centre de Recherche à Paris (19*) Iréf. 2251 /fil. 


Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo, en précisant sur l’enveloppe la référence 
du poste choisi, à 


9, Bd des Italien* 


1 1 talion 75002 Pan* 
qui transmettra 


(réponse et discrétion assurées) 



UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE TRÈS PERFORMANTE, à taille humaine 
(rattachée à un grand groupej leader dans r étude et la réalisation 
de systèmes meffanf en œuvre des techniques électroniques et 
informatiques de pointe destinés à de grands clients (CEA, EDF, 
banques...) renforce ses équipes dans le cadre d’une forte 
expansion et recherche 

des ingénieurs dynamiques, motivés, de fort potentiel. 
Plusieurs postes sont offerts : 

• Ingénieurs d’affaires 

débutants et confirmés 

De Formation èiectrotechnîque ou électronique, ils seront charges de mener 
complètement des affaires : études, négociations, réalisation des travaux, en 
étant responsables des opérations sur le plan technique, délais, rentabilité. 
Pour des ingénieurs confirmes, une expérience des chantiers serait un atout. 

référence JT 208 AM 


• Chef du service après-vente 

(création de poste) 

Ingénieur confirmé de formation èlectrotechnicien, il négociera les contrats de 
' maintenance et assistance technique, animera et formera les équipes d'inter- 
vention, donnera un avis technique ou niveau des projets sur les matériels mis en 
œuvre, assurera les contocts avec les fournisseurs de matériels. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant l'expérience de la maintenance de 
systèmes informatiques et d'automatismes. référence KU 209 AM 

• Chef du service études-développements 

électronique - informatique (création de poste) 

Il sera chargé de diriger les études et les développements de systèmes et de 
produits informatiques micro-électroniques, électronique traditionnelle réalisés 
par la société. Il assurera également, dans le cadre des développements logi- 
ciels, l'encadrement complet de lo sous-traitance informatique. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur ESEou école équivalente, ayant une solide 
expérience de l'informatique industrielle, capable d'animer une équipe. 

référence MV 210 AM 

• Responsable de la fabrication 

Il prendra en charge les fabrications (entièrement sous -traitées) des produits 
électroniques et électromécaniques. Il sera responsable de toutes les liaisons 
avec les sous-traitants ainsi que des approvisionnements de composants, dispo- 
sitifs, matériels, à intégrer dans les systèmes. 

Ce poste de cadre conviendrait à un technicien électronicien, ayant une expé- 
rience achats et/ou gestion de production, capable d'animer une équipe. 

référence NWZ11 AM 

Tous ces postes nécessitent la connaissance de l'anglais et offrent 
des perspectives d’évolution à des candidats de valeur. 

Postes à Paris. 

Écrire en précisant la référence. 







r 

engage pour son Centre de Développement de l’Oise : 

deux jeunes chimistes 

Diplômés DUT ou BTS, débutants ou apportant une première 
expérience. 

Les candidats doivent aimer le travail en groupe pour pouvoir 
s'intégrer dans une équipe pluridisciplinaire. Agents d'essais, ils 
participeront à ia mise au point de produits nouveaux. Les dépla- 
cements sont fréquents, l'anglais technique est indispensable. 
Envoyez CV manuscrit sous référence DD à 

Saint Gobaîn Vitrage 

Direction du Personnel 

«Les Miroirs» Cedex 27, 92096 Paris La Défense 





Filiale d’un grand groupe industriel français, nous sommes spécialisés 
dans des domaines technologiques de pointe. Pour faire face à notre 
développement, nous avons mis en place une nouvelle organisation 
nous permettant d'améliorer la gestion de nos ressources humaines 
et nous souhaitons actuellement intégrer dans notre équipe un 



du recrutement 
ingénieurs et techniciens 

155 000 + 

Vous -êtes un spécialiste confirmé dans le recrutement des ingénieurs 
de haut niveau et, au-delà des techniques de recherches classiques, 
vous savez utiliser les contacts, la diffusion do l'information, 
concevoir une approche différente en fonction de la spécificité des 
postes à pourvoir. Vous avez exercé une fonction similaire dans une 
société industrielle ou dans un organisme de conseil. 

Nous vous confions l'entière responsabilité des recrutements 
d Ingénieurs et techniciens de notre département équipements 
électroniques et composants associés, en étroite collaboration avec 
les responsables techniques. A terme, ce poste peut évoluer vers des 
responsabilités plus larges de gestion du personnel. 

Jacqueline Sigolet vous remercie de lui écrire, sous réf. 5648M, 

55 avenue Bugeaud, 75 11 6 Paris. 

Bernard Juttuet 
Psycom 

Tel. 562.90.90 Membre de Syntec 


Important Groupe 
de Distribution Alimentaire 

Recherche 


Assistant de Gestion 


Jeune Débutant, diplôméde l'enseignement 
supérieur, vous serez chargé, au sein du 
service Contrôle de Gestion, de l’appfication 
e! du contrôle des systèmes de gestion 
actuellement en place : tableaux de bord, 
statistiques- 

Vous participerez à la réalisation d'études 
ponctuelles concernant la gestion des 
filiales, à la mise en place de nouvelles 
applications informatiques de gestion, au 
suivi d'opérations diverses en liaison avec les 
autres services. 

Un goût prononcé pour rreto rm a t i que de 
gesSoa, une grande rapidité d'assimilation et 
un. esprit de synthèse seront vivement 
appréciés. 

Ce poste est à pourvoir à PARIS. 

Envoyer lettre manuscrite + CV. + prétentions, 
sous référence 8629 à 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 
Paris Cedex 02 - qui transmettra 



EXPERT 

RELATIONS PUBLIQUES 

AUPRÈS MILIEUX ET MÉDIAS 
FINANCIERS INTERNATIONAUX 


Recherché par Croupe Coœidtmg International 
mission difficile mais passionnante 
de 3 mois à haut niveau. 

Anglais indispensable. 


Eavover curriculum nue, photo et prêiemioasù 
RÉGIE-PRESSE, sous le tt > T 036.228 M, 

85 bis. me Réaumur, 750Û2 Paris. 

Il 


CAISSE NATIONALE de 

ljBlI CREDITAGRICOLE 


recherche pour sa Direction Informatique 
(à St Quentin en Yvelines 78 J 


ingénieur informaticien APL 


pour prendre en charge des projets informatiques depuis la phase fonctionnelle 
jusqu'au lancement dans les domaines suivants : 

- centres-semeurs (rnfo-centres), graphique, temps partagé APL sur 
ordinateur de grande puissance : AMDHAL V8 avec une centaine de 
terminaux APL « 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école ou doctorat, possédant au * 
moins 3 ans d'expérience. fi 

Larges possibilités d’évolution. 

Adr. CV, phot., sal. et prêt sous réf. D24 à CNC A V 

Gestion des Personnes - 75710 Paris Brune 


T3ET 

Cii Honeywell Bull 

pour participer au développement 
de ses futures gammes d’ordinateurs 
recherche des 

INGENIEURS 

MICROLOGICIEL ET LOGIQUE 

Ils rejoindront les équipes qui réalisent les unités 
centrales de nos grands et moyens systèmes. 
Ingénieurs diplômés Grandes Ecoles, leur intégration 
sera facilitée par des connaissances de base en 
électronique et informatique. 

Lieu de travail : (78) Les Clayes-sous-Bois. 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions 
en précisant la réi. 129 M à Cii Honeywell Bull 
PCOG021C - 94. avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 
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lalgx* 

li fa» TTC. 

OFFRE? D’EMPLOI 

71.00 

83,50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21,00 

24,70 

IMMOBILIER ’ 

43.00 

56,45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56,45 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

48,00 

140.00 

56.45 

164.64 


OFFRES D'EMPLOIS 


annonça cuuiEEf 


offres o’&mai 

DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Um P* * UNMK'TU 

49.00 AY.04 

12.00 14,10 

31.00 36.46 . 

31.00 36.46 

31-00 36.4S 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


•O40rMarfce«lQn surface ou nombre 


OFFRES D'EMPLOIS 


D ARTY : 1er prix 
de distribution moderne 


S’adapter pour évoluer 

Fondée au moment où la notion de ||g 

commerce était remplacée par celle de . W 

distribution, la société DARTY a com- ÆÆ7 JT 
pris d'emblée que les consommateurs ^ iHfi W 
évoluaient en même temps que le marché. mXJK l| 
Il suffisait d’être attentif à ces change- JHQK k 
ments. pour offrir avant les autres une ■ 

réponse satisfaisante aux attentes. 

Voilà comment DARTY a réussi à 
se tailler la part du lion sur un marché 
en pleine expansion : composé de 
plusieurs filiales autonomes, le groupe 
DARTY réalise aujourd’hui un CA annuel de près de 
3 milliards de francs et ses effectifs atteignent 4500 
personnes, ce qui représente en moyenne 500 


Partageons nos succès 

^ Voilà pourquoi nous abordons Ta venir 

^ avec confiance : nous savons évoluer. 

^hk nous sommes doués de sens pratique et 

RBl d'esprit d’entreprise, nous faisons con- 
gyA fiance aux hommes et nous leur de man- 

dons la réciproque. 

Nous promettons notre avenir et notre 
Jm/y progression aux Jeunes Diplômés qui 
nous rejoindront . qu’ils aient ou non 
gflb WJ metr une première expérience 

En 1 an de formation terrain, complétée 
par une formation spécifique à notre 
pratique du marché, ils prendront des responsabilités 
opérationnelles. 

Ensuite.... nous avons besoin a énergies nouvelles pour 
assurer l'encadrement de l'entreprise. 


créations d’emploi par an. assurer I encadrement de i entrepnse. 

Jeunes diplômés, s’il vous intéresse, notre avenir vous appartient 

Nous organisons des réunions d’informations si vous voulez y participer, merci d'adresser lettre 
de candidature, CV complet sous référence M 36 II D à 

EGOR PROMOTION . 

63 rue de Ponthieu 75008 Pans. f 


PARS UCN TOULOUSE WUW0 POa^LÛNDOHNWVOfW ’ 


PARIS FRANCE 

Nous sommes un important groupe de distribution exploitant 55 grands magasins 
et magasins populaires. Nous recherchons pour notre Siàge Social un 

CADRE DE DIRECTION FINANCIERE 

DECS + expérience expertise comptable 

Sous l'autorité du Directeur financier du groupe, il sera responsable de la comptabilité générale et de la 
consolidation des filiales. Il prendra en charge tous les problèmes fiscaux elle montage d'opérations 
financières. Il participera à l'élaboration des budgets ainsi qu'à la modernisation des méthodes comp- 
tables du Croupe qui dispose d'un outil informatique performant. Ce poste implique une formation 
DECS et une expérience de 5 à 10 ans dans un cabinet d'expertise comptable ou chez un commissaire 
aux comptes. Une parfaite connaissance de la FISCALITE est indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, sous référence 2792 à PARIS-FRANCE 
Service Gestion des Ressources Humaines - 137, boulevard Voltaire - 75551 PARIS CEDEX 1 1 ■ 




MONTREAL 


PARUNHS 


dF 

dames de fronce 


Analyste programmeur expérimenté 


Département organisation-informatique 

Pour faire face à sa forte croissance dans le domaine informatique, le C.C.F. recherche un analyste pro- 
grammeur expérimenté. 

Vous êtes titulaire d'un D.U.T. informatique ou Ml AGE et bénéficiez d'une expérience de 2 ans minimum. 
Vous avez la pratique du matériel IBM/OS, du Cobol ou PL/1, si possible du CICS. 

Vous êtes autonome techniquement et souhaitez participer à la progression d'une informatique de pointe.' 
Nous vous proposons, au sein d'une équipe pluridisciplinaire, de prendre en charge le développement d'un 
important projet. 

Merci d'écrire avec C.V. + photo et prétentions à 


Crédit Commercial de France 

Direction des Carrières - 1 03, Champs-Elysées 
75008 PARIS 



700 personnes, 320 millions de CA, 3 usines en France, nous 
avons une place prépondérante sur le marché en expansion 
des imprimés pour l’informatique. Nous recherchons pour 
consolider notre développement, un 

Chef de produits 

160-180000 

Basé à notre siège parisien, il est rattaché au Directeur 
Commercial, et assisté de 3 collaborateurs, assure le suivi et 
le marketing des produits existants, étudie, coordonne 
(technïque/commercîal) et lance les nouveaux produits, 
réalise les études de marché et supervise la publicité. 

Votre solide formation marketing, votre ouverture à la 
technique, votre expérience réussie de chef de produits, si 
possible dans l’univers de papier, de l’informatique et/ou 
de l'imprimerie vous qualifient professionnellement. Votre 
dynamisme éclairé et chaleureux, votre goût des contacts 
professionnels et votre savoir-faire pour l’animation d’une 
petite équipe dans une Direction Commerciale nous attirent et 
nous intéressent. 

Peut-être nous rencontrerons-nous ?... surtout si vous 
connaissez et pratiquez l’anglais. 

Jean-Bousser vous remercie de lui écrire sous référence 
2641 M, 1 rue de Berri, 75008 Paris. 


|i" < r; , i| Bernard Julhiet 
W. Psycom 

Jll.,: itll Tel. 562.90.90 


Membre de Syntec 


Afin d’assurer le développeme n t 
de ses activités 


i 


Acoustique et Vibration 
Génération. Mesure et Traitement 
numérique du signal 
Electronique médicale 




U SAV. de BRUEL & KJAER France 

recherche 

pour son Laboratoire de Maintenance 
de MENNECY (91) des 

TECHNICIENS 

ELECTRONICIENS 

confirmés et débutants 

— BTS ou DUT Electronique. 

— Goût pour la physique générale. 

— Connaissances en anglais. 

— Volonté d’évolution personnelle : • • 

• Perfectionnement technique assuré 
par des stages (formation continue et 
formation Interne). 

• Possibilité d’évolution vers respon- 
sabilités d’encadrement. 

Adresser C.V. et prétentions 
38. rue Champoreux, 91540-MENNECY. 


L’assurance de qualité, 
une obligation, 
poux certaines entreprises, 
une nécessité 
pour la nôtre. 

Notre société C5 000 penonoeri 
mterveremi dans le secteur electo-nuaftoaie : 
recherche 

Ingenienis 

■^ENStBÆSA,- : 

pour tes domaines : __ 

rhrn irir rwmftrifl, ItwdOgS, ttfiCUCttA 


! SON 

«PTAB 


Us devront assurer -. 

- le surri et ta surveillance 
des labncations, 

- le contrôle et r évaluation chez tes 
fournisseurs, 

- lo traitement des anomalies 

Expérience de quelques années en 
fabrication et en contrôles non 
destructifs appréciée. 


C^foiKtiforaixxwtirtéiwIuœdans 
le écrire de nosocttvrtMô l' ét ra n g e^ 
la connaftsanc» de Tantfens est 
‘ md B pensgbie 

Adressa* lettre manuscrite. CV et 
prétentions en indiquant sur Tenve- 
îoppe ta rôt 5121 & Môdfo Sysfcœa 

ICW rue Réaumur 75002 Parti qui 
transmettra. ... 
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Proche banlieue (RER) et Paris Centre 
150 000 F 

Un des premiers noms de br tradition française des predmts de taxe cherche, 
pour l’associer à la refonte et an développement de son iafonnatique. un chef 
de projei-anaiyste fooctionnd. 

Sous rautorilé directe du chef de service. U dévia, en ooSabontth» étroite avec 
le responsable des études et le responsable des réalisations informatiques, assu- 
rer l'implantation et la mise en exploitation des projets definis par les études. 

Le poste intéresse un analyste fonctionnel expérimenté (en PMI bu en SSCI/, 
âgé d’au moins 32 ans. De formation scientifique de bon niveau, il est motive 
par une participation active au développement ambitieux d’une btionnatiqee 
utiüsaiit les capacités de riBM 38 (formation assurée). La pratique des bases de, 
données est vivement souhaitée. 1 

Le poste est basé en banlieue immédiate, mais le temps de travail se partage, à g 
parts égales, avec des interventions au centre de Paris. < 

Denis GU1LLEMIN vous remercie de lui adresser votre candidature qu’il traite 
confidentiellement sous la référence 5045/LM. 


Département Conseil en Recrutement 
135, avenue de Wagrara - 75017 PARIS 
Tfi. : (1) 227.96.49 


Importante Société Industrielle Paris (8e) recherche pour 
le service Projets de sa DIVISIONTTHAUDIERES un; 

Ingénieur 

débutant 

ECP.KNSL.AM ou INSA. 

Le candidat retenu, übéré des O.M. sera chargé 
d’assurer le travail technique de conception de 
matériel ainsi que l'établissement des propositions 
commerciales auprès d’une clientèle industrielle. 
Une excellente pratique de l’anglais estjridispensable. 
De courts , déplacements, en France et/ou i 
l’étranger sont à prévoir. 

Adresser votre dossier de candidature C.V. détaillé +■ photo +■ 
prétentions sous référence 990 là TELEX PA JONCTION 

34, boulevard Haussmann 75009 PARIS qui transmettra. - 

Las candidatures seront traitées confidentiellement. 
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OFFRES D'EMPtOl 

■ ■ - f V-UV»" UÿatTC. . 

:. -7 V.0t>~ 33.60 ; 


DEMANDES D’EMPLOI : 

A21.0CT . ' 200 

I 

IMMOBILIER - 

48.00 . 56.45 . 


AUTOMOBILES ■ 

' • 48,00 , . 58/45 : 


AGENDA -■ 

. 48.00 56.45 . 

L 

PROP. COMM. CAPITAUX* : 

•v-* 140.00 164.64 


AftnonC£J CUUfEEf 


ANNONCES ENCADRÉES 

tenn/oL " 

Le on.'oL T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

3 1 00 

36.45 

AGENDA 

31 00 

36.45 


ou nornbrr* de parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


© 

ssaê' 

Stre. 


»5. 






îtionne! 

h’ii Cî.V.J* 
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FILIALE D’UN GROUPE FRANÇAIS 
J : INTERNATIONAL : 

^ ■ : recherché 


SON RESPONSABLE 
COMPTABUITE/ADMIHISTRATIOH 


L'entreprise, située en'Régîon Parisienne, est spécialisée dans la fabrication 
de matériel sophistiqué pour l'InduStrieChimi.qüeet réalise un chiffre d'affai- 
res de 12 millions de francs avec un effectif de 43 personnes. 

Le Directeur Général recherche la personne qui prendra en charge tous les 
aspects comptables et administratifs de la Société (comptabilité générale, 
analytique^établissementdes déclarations,. Budget, etc.). . 

Les candidats sont deformation comptable supérieure avec une expérience 
de 5 ans environ! et capable d’une grande autonomie. 

Une évolution de carrière-attrayante sera assurée par le Groupe. 

Adresser CV, photo sous réf. n° 9117 TÉLEX PA JONCTION 34, Bd Hauss- 
manri 75009 Paris, gui’, transmettra. 


Nous sommes un Département 
EQUIPEMENTS ELECTRIQUES de 


CGEE ALSTHOM 

EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES 


Pour animer notre activité ( AteEer de production , Bureau d'Etudes, Réseau, d'ingénieurs 
Commerciaux) basée à LYON, nous recherchons un : - 

INGENIEUR CHEF DE DEPARTEMENT 

DIPLOME D'UNE GRANDE ECOLE (IEG, A.M. ou équivalent) 

Quelques années d'expérience comme Chef de Service ou^de Département Technico- 
Commercial flanc l’électronique industrielle ou l 'électrotechnique. Minimum 35 ans. 

Faire offris' de candidature en adressant C.V., lettre et prétentions sous no 48942 à 
CONTESSE PUBLICITE 20^v. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui trans. Çj 



UNE DES TOUTES PREMIERES 
SOCIETES CPINGENIERIE 
INFORMATIQUE. 

Maître d'oeuvre et fournisseur de 

• TRANSPAQ 

• RESEAUX PUBLICS 


RESEAUX PRIVES 


: AUSTRALIE, BRESIL 
LUXEMBOURG,- 
: CHASE MANHATTAN 
BANK, AGENCE SPA- 
TIALE EUROPEENNE,... 
• GRANDS SYSTEMES : EDF, PTT, SNCF,.. 

recherche, pour participer à son expansion, des 


INFORMATICIENS 

CONFIRMES 

FORMATION • 

GRANDES ECOLES 


La souplesse de nos. structures, b diversité de nos 
applications, permettent l'épanouissement de 
toutes les qualités et de toutes les ambitions pro- 
fessionnelles en région parisienne, dans nos 
agences régionales et à l'Etranger. 

Si vous désirez rejoindre notre entreprise, vous 
pouvez : 

• soit adresser votre correspondance (sous 
réf. M 1210 â SESA - Direction des Affaires 
Sociales - 30, Quai de Dion Bouton 
92806 PUTEAUX. 

• sa if -contacter directement Gaude DOUJON ou 
(1)776.41.00. 


2 CHEFS DE PROJET hf 

environnements : TDS/IDS2 on C1CS/DL1 210/240.000 F an 

Non* société de cousais à haut niveau «a méthodes, conception et réalisation informa tiques est chargée de mener des projeta importants 
dans l’un ou l'antre des amfonoeoignta mentionné» o-destut. Non» reçhetth o as 2 ingênrénrst H oti F tqurdingeroatà PARIS les équipes 
changes de cts operations. Açet eu cTesvircm 32 ans {±3 ans), de préférence dçlônréte)? grande école, ikfeJks) disposent déjà dW 
expêriearr d'an moins 3 années a. rowriuilr de projeta ( éq uip e s de 5 personnes ou + t. . 

Le» perspectives évoiou-o sent importantes au sein d’une équipe rohmtaffemeni restreinte d'ingémeurs conseils de haut niveau qui 
beihdirjeflt de salaires r lèves auxquels s'ajoute an intéressement aux fnnts.dr leus intenrcntions et aux résultats de la so ciété . 

Envoyer votre CY sons xéL H IM? aux consultants de CFC chargés de. cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurées. 

Uns» ie L touw- tSsdoW ftei'UewJ» m frcnSHarW. 


350, rué de Vaugirard 75015 Paris 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



international 


3. place de Valois 75001 PARIS - Tel. (!) 261.81.61. 

94, rue Servicni Le Mercure 69Û03 LYON - Tel. |7> 862.08.33. 
50. boulevard de Paris 59100 ROUBAIX - Tel. (20) 73.7 1.70. 


Directeur exportation 
biens d’équipement 


250 000 F + 


Lille 


VERLINDE 


Développement et rentabilité maximum de l’activité extérieure, main- 
tien de l'image de marque et qualité du service au client : tels sont les 
objectifs permanents d’un Directeur de I* Exportai ion. Cette fonction 
passionnante est proposée par les Etablissements VERLINDE, 
1" Constructeur et 1 er Exportateur Français d* Appareils de Levage, qui réalisent 35 de leur C.A. â 
l’étranger dans plus de 100 pays. Pour occuper ce poste-clé il faut impérativement être un professionnel 
de la vente à l’étranger de matériel technique. En outre pour pouvoir s’attaquer à des marchés impor- 
tants il est indispensable d’être bien rôdé aux techniques de marketing industriel. Agé d’au moins 35 ans 
et parfaitement bilingue anglais-français, le candidat retenu aura en plus de bonnes connaissances en 
allemand et/ou espagnol. 11 sera membre du Comité de Direction. Merci de vous faire connaître en écri- 
vant sous la référence M 20079 à Daniel Landeau (Roubaix). 


Chef du personnel 

200/250 000 F. 


Paris 


Un organisme financier international recherche, pour son siège de Paris, un chef du personnel. Sous 
les ordres de la direction générale, le titulaire de ce poste assurera le bon fonctionnement du service 
paye (informatisé), les relations sociales internes, les programmes de recrutement et la gestion com- 
plète d’une centaine de personnes. U aura également la responsabilité des services généraux dont il éta- 
blira les budgets et contrôlera les dépenses. Il organisera et apportera les améliorations qu’il jugera 
nécessaires aux services archives, télex, téléphone, réception, entretien, etc... Ce poste, qui se situe 
dans un environnement très agréable, sera confié à un diplômé de l’enseignement supérieur, d’environ 
40 ans, ayant plusieurs années d’expérience de la fonction, acquise, de préférence, dans une société de 
services (assurance, banque, organisme de crédits, etc...). La connaissance de l’anglais est très souhai- 
tée et la rémunération avancée n’est pas limitative et tiendra compte de la personnalité du candidat 
retenu. Ecrire à Bernard Mangou à Paris - Réf. M 2355. 

Jeunes ingénieurs informaticiens 

1 40/ 1 80 000 F Midi Méditerranéen 

Un important, groupe américain, souhaite, par l’intermédiaire d’une liliale, développer en France toute 
une gamme de produits ludiques utilisant les applications les plus récentes de l’informatique. Dans cette 
optique, elle offre actuellement une opportunité de carrière à de jeunes ingénieurs (23 ans minimum) 
intéressés par la création et la réalisation de jeux éducatifs, principalement adaptés à l’audiovisuel. Spé- 
cialistes de la programmation (2 à 3 ans d’expérience), utilisant le langage ASSEMBLEUR, ils posséde- 
ront en outre une bonne culture générale et si possible un “don" artistique, idéalement concrétisé par 
une formation ou une expérience en ans graphiques. La nationalité est indifférente, mais la connaissance 
de l’anglais, sans être indispensable, serait un atout. Ecrire à Yves Blanchon à Paris - Réf. M 9356. 

Discrétion totale assurée. 


O 1 

C/J 


Nous recherchons des 

INGENIEURS- 

ELECTRONICIENS 

— INGENIEURS DEBUTANTS pour maintenance en tant que support 
techniaue de systèmes informatisés de haute technicité. 

FORMATION SOUHAITEE : INPG, ISEP, ISEN, ENSHEEIT... 

Référence MA 

- INGENIEURS CONFIRMES ayant une expérience dans le domaine du 
soutien logistique de produits électroniques ou informatiques, pour 
encadrer des techniciens et ingénieurs de maintenance. Ils participeront 
notamment aux études de nouveaux systèmes d’imagerie afin de permettre 
leur utilisation en maintenance. 

FORMATION SOUHAITEE : ENST, ENSTA, ESE. Référence MB 

Ces postes basés à Paris permettront de travailler dans un cadre inter- 
national. 

De nombreuses possibilités de carrière s'offriront aux ingénieurs à fort 
potentiel humain et technique. 

Prière adresser C.V., photo et prétentions en précisant la référence à 
CGR Service du Personnel - Boite Postale 50 - 75755 PARIS CEDEX 15. 


Dans le cadre de son développement. 

la Division Administration et Services Publics de CAP SOGETI LOGICIEL 
recherche, pour la conduite et la réalisation de ses grands projets 

INGÉNIEURS CONFIRMÉS 
et CHEFS DE PROJETS 

Connaissant les matériels et logiciels CII-HB et SENS. 



CAP SOGETI LOGICIEL 

CJn dossier de candidature est à adresser à Jean SAINT HUBERT 
CAP SOGETI LOGICIEL 

5. rue Louis Lejeune 92128 Montrouge Cedex. Tel. 657.13.31 poste 3586. 
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71 00 

83.50 

DEMANDÉS D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.0Û 
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AUTOMOBILES 

46.00 
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AGENDA 
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140 00 

56.45 

164.64 


ANMOfflCESWCJHMttS '. -tanwrt «.‘U aMML-TTC 


nnnoncci cuuies 


OFFRES P’EMM.Oi 
DEMANDES D'EMPtÔf 
rVBWOBH.*ÉH 

autwcsu.es 

AGENDA 

■Oé«rt!»**#e H*W1 WffjCT «t» 


■ffdUptHMIOM 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ROBOTIQUE 


I 


Passionnés par notre projet industriel, la conception 
et la fabrication de robots et les développements technologiques 
impliqués, nous recherchons : 


CHEF DE PROJET APPLICATIONS 

170.000 + 


II rédige les avant-projets d'application spécifique des robots. Il est 
chargé de la réalisation des commandes dans les différents servi- 
ces internes et sous-traitance de la Société : de l'établissement des 
cahiers des charges à la réception finale sur site. 

Nous recherchons un ingénieur Electromécanicien connaissant les 
activateurs, éventuellement les logiciels. Une expérience de BE, 
chantier ou installation serait un atout ainsi qu'un goût réel pour 
les contacts commerciaux. Anglais et/ou allemand souhaités. 

(Réf. 130-A) 


RESPONSABLE METHODES 

170.000 + 

Il anime l'équipe d'ingénieurs Méthodes chargée de l'établisse- 
ment des gammes, normes et procédés de montage et usinage 
dans une technologie avancée. La maîtrise de l'évolution des coûts 
de fabrication des robots est sa responsabilité. 

Ce poste s'adresse à un Ingénieur Mécanicien confirmé (méthodo- 
logie d'usinage et montage) hautement créatif. ( Réf. 130-6) 

INGENIEUR ELECTROTECHNICIEN 

140.000 + 

Chargé des relations avec les fournisseurs en composants et 


Un des premiers groupes industriels 
français et l’un des plus prestigieux 
par la performance technologique 
et la compétitivité internationale 
de ses produits, recherche 


le chef du personnel 

de son principal établissement 
en région parisienne 


regroupant l'ensemble des services 
techniques et une partie de la production, 
sort 4500 personnes. 

Oa poste de tout premier plan dans rErtreprise 
requiert une formation supérieure 
type Sciences Po/Droit et au moins 


15 ans d’expérience opérationnelle 
de la fonction. 


Adresser lettre de candidature et CV £ 
sous référence 1 110 M à : * 


BAILLY CONSEIL 

40. avenue Hoche 
7 S0O8 PARIS. 



Informatique 


Entreprise Générale de Trigcoi mnuaBcati o w . gliale des P.T.T., 
connaissant une forte croicuoee net enpiace on aovyeau 
nlan information* : il lui faut trouver !• CHEF de Cfi KtviCL. 


informatique : il lui faut nouvel le CH EF de ce service. 
Sa mission : concevoir et réaliser le plan de ce dév elo ppement informatique. 
Son profa ; Ingénieux de Grandes Ecoles |C«wW Sup aéro, ENSAE. 


ENST, Supetee— wej me 3 à 5 ans dtepédew* »» cMiM l w a nr» « 
prati que des rat matériels; osé maîtrise dès larq a flM PL 1. assembleurs, 
des systèmes de gestion, de bases de. deanêt a des transmbnoni per 


Si, a cas compétences s'ajoutent de la ccéatMtê, des contacts faefles, 
le goût de l'animation, le désir de frise partie d'une entrepris* performant*, 
n'hésitez pas à envoyer lettre manuscrit*. C.V. sons référença 62825 M à 
Madame Claude FAVÉREAlf qui mot assure de *a dboétîon 

U Us, IM Henri Meonwr 
^ 750O9 PARIS 


systèmes électroniques, il établit les cahiers des charges, les pro- 
cédures d'homologation, réception, essais. Il définit les produits 
permettant la réduction des coûts de fabrication et/ou l’améliora- 
tion des performances des robots. 

Il devrait connaître les servomécanismes et être ouvert aux respon- 
sabilités en fabrication. ( Réf. 1 30-C ) 


SIEGE PARIS 

Important Groupe Scientifique et 
industriel, secteur Public, 
recherche pour ses services financiers 


Société financière française multinationale : avec 3 milliards 
de valeurs mobilières dont les 3/4 ï l'étranger, nous sommes 
en relations d’affaires avec le monde entier. Notre départe* 
ment desinvestissementsrechcrche un 


CADRE 


Ces postes sont basés en Région Parisienne. 

Veuillez écrire en toute confiance à notre Conseil 
SVNTHE9S 16 Place de la Madeleine - 75008 Paris. 


‘ DIPLOME ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR (HEC - ESSEC - ECOLE 
SUPERIEURE DE COMMERCE - 
MAITRISE SCfENCES ECONOMIQUES) 

et formation expertise comptable, 
ayant 2 ou 3 années d'expérience 


Adresser C.V. sous No 48494, 
CONTESSE PUBLICITE, 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui transm. 




H participe à la conception, à l'exécution et au suivi des 
politiques de placements et «investissements du groupe. Il 
intervient spécifiquement dans le domaine des actions, 
en France et à l'étranger. 

Une expérience de -3 à 5 ans de la gestion d'un portefeuille 
d'actions dans une banque ou tm établissement financier est 
nécessaire. Anglais indispensable, espagnol souhaité. 


CONNAISSEZ-VOUS 

LECAM? 


Nicole. Marieriez vous remercie dé toi écrire s/rëf. R 461 9M 
1, rue de Berri, 75008 Paris» 


banque 


SPÉCIALISÉE 


r-^'l Bernard 
, Psycom 


; cherche 




Tél. 562.90.90 


Membre de Syntec 


Nous sommes le service informatique filialisé de la 
CAISSE DES DEPOTS ET CONSIGNATIONS 


Nous recherchons pour PA RIS ( Montparnasse J, 

UN INGENIEUR SYSTEME 


attachés 

commerciaux 


Diplômé de l'enseignement supérieur, technique, vous possédez 
une expérience de 4 ans minimum dans la fonction système CH HB. 

Vous participerez à la mise en œuvre de logiciels sur Cil HB DPS 8, 
et vous serez plus particulièrement chargé des problèmes liés aux 
bases de données et aux réseaux, notamment le réseau OSA. 

La maîtrise des langages COBOL et GMAP est indispensable. 
L’Entreprise offre des avantages sociaux importants. 


classe mou IV 

^ .. ailleurs : . . JJ. 


Prenez contact avec nous Direction du Personnel 

en envoyant un CV " ■ réf. 3204 BP 1 6 

détaillé et vos prêt, à : 941 1 4 Arcueil Cedex 


e t/ou proie»»' 

feïgæfesïï 

^1. et 

Ecrire avec C.JU a0 GE R BLET 

D ° Æ^' 75002 ^ _ 


LABORATOIRE GUERBET 


Filiale pharmaceutique du groupe Guerbet, firme française exportatrice 
en expansion (450 salariés - 200 MF de CA), 


recherche 


un cadre chef de service 


« ETUDES ET QUALITE » 
DE PRODUCTION 


Assumant un rôle fonctionnel, il dépendra du directeur de « production et 
qualité » et dirigera un service de 4 personnes. 


Outre l'administration de la quafité (tableau de bord), il devra être animateur 
en cette matière, spécialement dans le domaine humain (cercles de qualité 
entre autres). 


Plus généraliste que technicien, il devra être apte à préparer des études 
ponctuelles d'organisation et il sera le correspondant informatique du 
département 


TEMPS RÉEL 


LE MAGAZINE DE L'INFORMATIQUE 
recherche, 

pour «forcer son équipe de rédaction, an 


JOURNALISTE 


PROFIL SOUHAITÉ : 

• Environ 27 ans ; 

• Diplômé d’une grande école ou école de commerce 
(Sciences Po.. fLE-C, ESSEC...) ; 

• Possédant une expérience de trois ans minimum chez 
un constructeur informatique ou une S.S.C.L dans 
des fonctions d’ingénieur Commercial ou Technico- 
Commercial ou bien d’ Analyste Marketing. 


Envoyer curriculum vitae à _ 

Direction da PersooæJ, 
rCIC 40, rue du Cotisée. 

WalE. 75381 Paris Cédex 08. 


MARKETING BANCAIRE 

l'une des premières banques françaises cherche pour soq siège à PARIS 

S(M RESPdSABl£ 

œiAwira 

ETUDES ETHARIffMIW 
CQMMMMLES 


Il dirige: 15 collaborateurs dont 9 cadres. 


Fonctions principales: - - ’.V.r -. 

-r les études du marché; • 

— la planification marketing à moyen et a court terme; 

— la définition des objectifs et le suivi des performances ; 

— les nouvelles Implantations et l'analyse des points de vente existants: 

— la politique de prix. 


Exigences du poste: • _ 

— 30 ans minimum ; 

— HEC, IEP-; . .. 

— expérience marketing en-milieu bancaire ou-dans une société de 

services. ' : 


0e poste offre de réelles possibilités de dévdpppemerit 

Écrire avec curriculum vitae, photo et prétentions^ HAVAS COHTACT. 
1. place du Palais-Royal - 75001 PARIS, sous référence 31223. . 


8 


Cfiï 


ssponsa 

et Adi 


La rémunération ne sera pas inférieure à 140.000 F Van. 


Les candidats actifs, réalisateurs, ouverts au dialogue pourront mettre rapide- 
ment à profit une expérience d'au moins plusieurs années dans une fonction 
similaire. 


Chef comptable |Zj 


La maturité exigée pour cette fonction oriente la préférence vers des per- 
sonnes âgées de plus de 30 ans. 

Merci d’adresser lettre manuscrite etCV déraillé sous référence RJ 06/ 10/82., à : 




guerbet s. a. 


Une importante société française d’activités inter- 
nationales dans ie secteur pétrolier recherche un 
Chef comptable parlant couramment l’anglais. 
Lieu de travail situé en banlieue Nord-Est de Paris. 

Merci d'adresser. lettre manuscrite. C.V:, photo et 
prétentions en indiquant sur- l’enveloppe la réfé- 
rence 2141 /M à 


cflfMon 

.■ PAPETERIES . 

CANSON 8 MONTGOLFIER : ■ . ' . . 

(CA 250 MF, 25% et l'exportation) 

GROUPE ARJOMARI 

' accueilleraient dans leur Departement EXPORT, id*. 

orèa manager f Il 

. ’ senior - ■ j- - 

flflarflpoanwfaibH la mise en oauorèttefa politique co mm erc ia le 
et animera le réseau d’Agents etdèDîitvmiteuri exittanSjw à créer. 
Sa nu mon le conduira à travailler en étroite collaboration avec 
les services Marketing de Za So&ététantau niveau de là définition 
des produits que des actions promotionnelles et publicitaire*. ' 

et tVaeÜirniréqmèrt une tbrmaEaa type 
HEC, ESSEC, ESC-, et une solide expérience d'au monts S fats des 
ventes a ^exportation de produite de'marqtie, dcmasie suris terrain. 

II. exige une excellente pratiqùedePANGLAISet si possible de 

rEKRicivm. '. t ■ 


B.P.no 15 

93601 AULNAY S0US-B0IS Cédex 



AtéMBXA 84 

'V B Ba am lai Km, 


9. Ba M Italien, 75002 Para 
qui wrnrTwnri 



t-ESMCNOb. 

Ce poste est basé soit a Paris. sOÜxlah* la Région lyonnaise. 

Les, dossiers de candidatures — MM réf, 2326 M à préciser sur 
t'enveloppe — a efmd'traUja con/frfenffrffeiaenf par 


rs/iersj t 


(réponse et discrétion jurées) 
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offres. Remploi 

DEMANDES D’EMPLOI . 
IMMOBILIER- ■ - 

AUTOMOBILES ' 

AGENDA 

•PRpP.COMM, CAPj^AUX 


Uiu«*. üHwT.T.C. 

71.00 83.50 

21.00 . 24,70 
" 48,00 ■' -58.45 . 

. 48.00 56.45 

48.00 56,45 
■140,00 - 164, 64 


Annonce; cuuscci 


ANNONCES ENCADRÉES Lsm/cd. ' b n*n/«flt T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 12,00 14.10 

IMMOBILIER 31.00 36.45 

AUTOMOBILES 31.00 36.45 

AGENDA 31.00 36.45 

* Dégressif;, selon surface ou nombre de parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


il! *nn 




U. 

</> 

O 


O 

E 


* detrésbon-niveaa 

Pour assister ’ ' directement le' Responsable de 
l'ensemble de l'activité marqués et modèles du 
Groupe THOMSON. , 

Expérience exigée d'au moins 3 ans dans un 
service marques d'un cabinet de propriété indus- 
trielle ou dans un département spécialisé d'une 
importante entreprise. 

Bonne pratiqué de l’anglais lu, écrit et parié, 
indispensable. ' 

Connaissances d’allemand souhaitées. 

Situation' d'avenir, avec à terme, les plus larges 
responsabilités. 

Envoyer C.V. âù Service du Personnel 
- THOMSON CSF 173, Bd Haussmann 

75003 PARIS.- .. C*1 


un Auditeur Confirmé 


(2. 3 ans d'expérience) 


un Auditeur Débutant 


Sous l'impulsion d'une nouvelle équipe dirigeante, l'un des principaux 
Groupes Industriels français a créé récemment son Département 
Contrôle Interne. 

Dans le cadre d'iai vaste plan d'optimisation, ce Département sera 
charge de fournir à la Direction une information indépendante sur le 
fonctionnement 'de la Société et de ses filiales, de développer des 
recommandations et de veiller à leur application. 

La constitution de l equipeUOpersonneslamènece Groupe à rechercher 
deux collaborateurs diplômés de l'enseignement supérieur (HEC. ESC. 
ESSEC. maîtrise de gestion ...) dont l'un devra avoir acquis une première 
expérience dans un Cabinet cf audit (2 à 3 ans ) et Cautre sera débutant. 
Le désir de s'intégrer et d'évoluer dans un grand Groupe ainsi que le souci 
de participer à l'optimisation de sa gestion vous feront envoyer votre 
dossier de candidature à Yves KERNEVEZ sous référence LM 1042. 


m 


ÀÂAte. Kernevez & Ass. s.c.m. ! 

27, rue du Général Foy 75008 PARIS § 


Tv?U7yL^ 


Vous avez environ 35 ans une forma- 
tion supérieure comptable et de 
bonnes connaissances en informa- 
tique. 

Vous collaborerez avec ta Direction 
Générale pour rétablissement de bt- 
kms.de sUuations.de comptes de ges- 
tion. Vous analyserez la situation fi- 
nancière Avec la Direction commer- 
ciale vous gérerez un très gros service 
clients, totalement întannatisè. 


Le dynamisme de la société et le vôtre 
vous amèneront à développer la fonc- 
tiongesüon 

Cast un poste évolutif que nous vous 
proposons, qui est à pourvoir très rapi- 
dement. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV 
photo et rémunération souhaitée à. : 
cartons Raja 20. rue Rampai 
75019 Paris. 



'S 


r 



■'iiii ," 1 


Filiale de THOMSON CSF, nous sommes spécialisés 
dans la conoeption et là fabrication de systèmes 
informatiques pour des environneanezits 
aéronautique spatiaux et industriels difficiles . 

Nous recherchons pour la négociation de contrats 
et le suivi contractuel de sous-traitances d’études 
de systèmes infor m a ti ques (lo gi ci el et matériel), un 

INGÉNIEUR 

U possède au minimum S années d'expérience en 
étude de logiciels de base et temps réel sur 

mini-ordinateurs. 

Son aptitude à la négociation, ses qualités de 
méthode et de rigueur seront des atouts 
ËK&pensableô pour réussir dans cette fonction. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de 
candidature, sous rét INM 82 à Edwige DACQUAY, 
CIMSA, Service Emploi, 10-12, avenue de l’Europe, 
BP 44, 78140 VÉLIZY - France. 


Vous êtes un 

Jeune ingénieur 

aimant les contacts humains, de tomation 
type AM. ayant de préférence une première 
expérience. 

Notre Société vous propose une fonction 
d 'Anima h on ei de Coordination de ses Services 
Méthodes. Mécaniques ei Entretien général 

Envoyer CV. photo et prétentions sous léf 5654 
à LT.P. 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


/ SOCIETE D'EDITION 
* recherche 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

CONFIRME 

Expérience 3 ans minimum 
Ml AGE - DUT ou équivalent 
MATERIEL : 

IBM 3031 -4331 -8100 
C1CS - DL1 

Lieu de travail : banlieue SUD 
(1 5 km Paris par autoroute). 
Restaurant d'entreprise. 

Adresser CV manuscrit, prétentions et 
photo à No 48242 à CONTESSE 
Publicité 20, av. Opéra 75040 y 
■S Paris Cedex 01 qui transm. / 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES 


(250 Personnes) 

à la suite de l'extension de son plan de 
charge crée un nouveau poste d 1 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

Pour s'intégrer dans l'équipe des cadres 
du Département informatique. 

- Ml AGE ou équivalent. 

- 3 ans d’expérience an informatique 
de gestion.- 

- IBM DOS - VSE Coboi indispensable, 
assembleur souhaité. 

Les conditions offertes et les larges 
perspectives d’évolution sont de nature 
là motiver une personnalité de valeur. 
Lieu de travail : Paris-Champs-Elysées. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo 
et prétentions à : 

J.C. BEY 

52. CHAMPS-ELYSÉES - 75008 PARIS 




BANQUE RÉGIONALE 

recherche pour son AGENCE de PARIS 

GRADE, CLASSE IV 

SERVICE DOCUMENTAIRE 

. (pratique des remises et crédits documentaires) 

- connaissances des transferts. rapatriements, 
opérations de portefeuille ; 

- bonnes notions d’anglais ; 

- pratique de la clientèle ; 

- situation d’avenir si capable. 

Env. le tue manuscrite. C.V., photo et prêtent, à 
O.C.B.F., 66, rue de la Chaussée-d’Anlin. 
75009 PARIS, qui transm., sous référence 5010 M. 


Société commerciale (Paris) CJL 100 Millions de F, 
importateur de matériel hi-fi et vidéo recherche son 

CHEF DE PRODUIT 

(Marketing) 

en collaboration avec le D.G., il déterminera et appli- 
quera la politique commerciale de son département 
(télévisions haut de gamme). Il animera le réseau na- 
tional de distributeurs, les aidera à développer leurs 
points de vente. 

Le punch commercial et les qualités de management 
alliés à une expérience réussie dans un domaine simi- 
laire détermineront notre choix. 

Ecrire avec CV -{-photo ou tél. Mercredi 13 Octobre 

i/M-J à Patrick BOMSTElN 30, rue d’Astorg 
JUD 75008 PARIS -Tél. 266. 36 .Si 
C0NSEI U Strasbourg -ftmey - Mulhouse - Annecy . 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 
en expansion recrute pour 
PARIS et LYON 

CHEFS DE MISSION 

3 & 4 ans d’expérience de la révision. Connaissances 
des méthodes utilisées au plan international 
souhaitées. 

Possibilité d 'évolution rapide en fonction du potentiel. 
Ecrire avec C.V. + préientioas sous réfer. 4.656 û 
PIERRE LICHAU S. A.. Boite Postale 220, 
75063 PARIS CÉDEX 02, qui transmettra. 


f INGÉNIEUR 
RESPONSABLE D'EXPLOITATION 
USINE ALIMENTAIRE 

La filiale française d’un important groupe alimentaire international 
recherche pour sa principale usine de plats cuisinés en conserve 
(500 personnes - localisation Sud-Est de la France) 

UN INGENIEUR 

(35/45 ans) qui sera responsable de ('ensemble de la fabrication 
et de l'entretien de l'usine. 

Rattaché au Directeur de l'usine, le candidat devra gérer au mieux 
l'outil de production constitué par des équipements modernes 
et qui fait l'objet d'importants investissements en vue de rendre 
continu la plupart des process. 

Le candidat devra assurer les quantitatifs de production dans le 
respect de la qualité et des budgets de coûts, développer la 
formation du personnel pour s'assurer de sa constante adéquation 
aux nouvelles techniques de production et participer au dévelop- 
pement technique de l’usine. 

Ce poste requiert une solide formation d'ingénieur (Agro - Arts 
et Métiers, ENSIA) et une expérience réussie de 10 ans en pro- 
duction dans une usine alimentaire bien organisée, appartenant 
à une Société performante. Des qualités d'animateur et de mana- 
ger sont indispensables. 

, Adresser C.V. -4- lettre manuscrite + PHOTO récente a No 48.496, A 
y\ CONTESSE Publicité 20, Avenue Opéra 75040 Paris Cedex 01, jff 

I qui transmettra. 


La filiale française d'une entreprise molli nationale, regroupant plusieurs socié- 
tés spécialisées dans la PRODUCTION AUDIOVISUELLE, recherche un 

Contrôleur de gestion 

Paris 160 000 F 

Sous l’autorité du directeur financier de la filiale, il sera en charge : 

- du reporting et du tableau de bord de l'une des sociétés 

- des budgets et du contrôle budgétaire établis par projet: 

- du suivi permanent des dossiers de production, d'achat er de distribution 
de films avec étude préalable des risques encourus. 

Ce poste s'adresse à un candidat de formation supérieure : école de commerce 
ou de gestion, âge d'au moins 28 ans. Une première expérience réussie de la 
mise en place d’un sjsiéme de contrôle de gestion de ijpc anglo-saxon, au sein 
d'une société de service, de négoce ou de distribution est exigée. 

Il devra parler couramment l'anglais ci être familiarise à ['utilisation de l'outil 
informatique. 

Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser votre candidature qu'il iraiie 
confidentiellement sous la réference 5046 LM. 


Département Conseil en Recrutement 
135, avenue de Wagram - 75017 PARIS 
Tél. : 11)227.96.49 


Importante SSCI filiale d'Hn groupe international 
/ CA. 160 Millions - 620 personnes \ 

' recherche pour son sidge parisien 

CADRE 

CONTROLE DE GESTION 

r a t ta ché au contrôleur de fa société. Il participera avec d'autres cadres aux : 

- suivi des contrats (budget, réalisation, écarts, prévisions) 

- suivi des résultats (reporting interne mensuel) 

-budget (élaboration et réactuaiîsatioD mensuelle) 

- plan informatique (étude d’un système intégré sous SGBD) 

La posta, ouvert aux candidats de tous horizons, requ tort : 

• une formation supérieure 

• une première expérience pro fes sio nn elle (2 i 3 ans) 

• un acquis en gestion 

• du savoir en informatique. 

\ Envoyer lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions & N. 2418 / 

\ PUBLICITÉS RÉUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris / 


Pharmacien 

galéniste 


L'OFFRE : un posîe de pharmacien galéniste avec pour missions essentielles : 

- la mise au point de nouvelles formulations, 

- la rëactualisation de formulations anciennes. 

- la préparation de produits destinés aux expérimentations et la mise au point des 
techniques de fabrication. 

VOUS ETES : un homme de 35 ans environ, diplômé de pharmacotechnie indus- 
trielle et ayant quelques années d'expérience en mise au point galénique. 

Vous avez de bonnes connaissances en anglais et la capacité de vous intégrer dans 
une équipe performante. 

NOUS SOMMES ! un groupe pharmaceutique spécialisé en produits dentaires 
situé en proche banlieue Paris Est. 

Merci d'adresser cotre C.V.. photo récente e: rémunération actuelle 
sous la référence 821003 M là mentionner sur l'enveloppe}. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: 

(p> BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115. rue du Bac 75007 PARIS — Tel 544.38.29. 



«MEDMB4. 
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UlçiiTtC 

OFFRES D'EMPLOI 

71 ÛO 

B3.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

agenda 

48.00 

56.45 

PROP. COMM CAPITAUX 

140.00 

164 64 


annonça cuurea 


ANNONCÉS ENCADREES 
ÇF p RE5 O" f MPI C 
DEMANDES DWPLO 
IMMOBILIER 
AUTOMCfitLES 
AGENDA 


» u «*;* 


*a*an m vfaceou iwxnhre «fa 0 e*ut i or** 


«5» 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOïS 


Télécommunications 


Centre National dEtudes 
des Télécommunications 


MINISTERE des POSTES, 
des TELECOMMUNICATIONS 
et de la TELEDIFFUSION 

recherche 


ingénieurs 


diplômés d’une grande 
école ou universitaires 


débutants ou ayant quelques années d'expérience dans les 
domaines ELECTRONIQUE. MICROINFORMATIQUE ou TELE- 
COMMUNICATIONS. pour participer à des études de systèmes de 
taxation téléphonique ou de télémesure sur ligne d'abonné. 


enel 


Adresser C. V. et prétentions au CNET 

DIVISION OGECentre Paris A - 38/40, me du Gai Leclerc 

92131 ISSY-LES-MOULINEAUX 


Ministère de la Défense 

Section d 'Etude et Fabrication des Télécommunications 

recherche 


gen 


Intégré ctans un service d'analyse de systèmes de technologie avancée, cet 
ingénieur sera responsable de la coordination des études, expérimentations et 
fabrications de matériel radar. 

Notre candidat devra justifier d" un diplôme supérieur d" électronique avec une 
bonne approche des systèmes dans tes domaines de la détection, traitement 
de signal et automatisme 

la connaissance de r Anglais est fortement souhaitée 
Il sera domicilié à Pans ou région proche 
Nous acceptons les débutants. 

Nous vous remercions d'adresser un dossier complet sous réf. 777 EM à : 

nicole 

maury 5 ruç Saint- Pantaléon 
conseil 31000 Toulouse; 
qui vous assure d'une totale discrétion. 

Les entretiens auront lieu à Pans 


annonce parlée 


Jeunes Ingénieurs électroniciens : 
au-delà de la technique 
des microprocesseurs- 


Vendre 

nos compétences 


Analyser le besoin des utilisateurs et assurer la liaison avec les 
bureaux d'études et la fabrication 

Notre Société dispose d'une large autonomie au sein d'un groupe 
de dimension internationale. Le développement remarquable de ses 
aefioicés et sa compétence dans les technologies MOS (N. MOS. 

H MOS CMOS ) et bipolaires donnent à ces postes d'aventure et de 
rigueur une dimension particulièrement enrichissante pour de jeunes 
ingénieurs désireux d'aborder concrètement la vie acriua 


* Pour plus d'informations et f* organisation accélérée d'une 
'contre, appelez SVP INFORMATION CARRIERE au 763.11.15. 


rencontre, 
réf. M45I. 


SVP Information Carrière 

7 rue de Logelbach 7501 7 Paris. 


Nous récherchons pour le compte de notre client, 
une importante société de distribution, un 


auditeur 

interne 


(I s'agit d’une création de fonction. Le poste sera rat- 
taché directement à la Direction Générale. La person- 
ne recrutée aura à établir un plan général d'audit et 
à assurer sa réalisation ; if devra aussi évaluer les pro- 
cédures existantes et proposer leur modification ou 
la création de procédures nouvelles. 

Sont nécessaires pour ce poste une formation supé- 
rieure et a à 5 ans d’expérience en audit soit inter- 
ne, soit externe. Les possibilités d’évolution de car- 
rière, ainsi que la rémunération proposée 1 , sont inté- 
ressantes. 


Veuillez envoyer votre C.V. en indiquant votre 
salaire actuel sous la réf. 210 à Marie Jo MARTIAL 
4 avenue Marceau. 75008 Paris 


SOCIÉTÉ DE PROMOTION 
IMMOBILIÈRE 
Filiale d'un très important 
Groupe Financier 
recherche 


ingénieurs 

responsables 

d’opérations 


diplômés Ponts - Mines - ECP - ESTPou 
similaires. Une formation complémen- 
taire en Gestion serait appréciée. 

Dans un premier temps, les titulaires 
des postes seront affectés en formation 
au siège parisien et seront appelés à 
effectuer des missions ponctuelles d’as- 
sistance auprès des unités opération- 
nelles décentralisées. 

Au terme d'une période de 1 à 2 ans. ils 
recevront, dans une implantation régio- 
nale, une affectation en fonction de leur 
potentiel. 

Une expérience de 2 è 5 ans environ 
dans le Bâtiment est indispensable. 
Adresser CV. lettre manuscrite, photo et 
prétentions sous référence 3200 à 

LION PUBLICITE 

2, rue des Dardanelles 75017 PARIS 
qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
au premier plan i P o nÆ altdiu» aon w ct w <* activité 
recherche pour l’une de ses Unités de Production 
( 800 personnes) 


JEUNE INGENIEUR 



^concevoir, mettre an point et fan* rfaltaerrcies *ouv«osembIes 
d’équipement taisant .appel aux, nouvelles technologie» Irmcro- 

— ^aide^es î^Sa'^Smiqw* très motreée s à intégrer ces. tech- 
nologies. 

PROFIL : . 

— formation mécanique ■ . . ". 

— connaissance complémentaire en electromque 

— passionné de créativité. 

Les conditions offertes et les perspective» âe Feptrêmiie 'dons- 
ta tuent des atouts intéressants pour des candidats de valeur. 

" Lieu de travail - ville Centre Ouest è 150km de Paria. 


, Envoyer CV. photo w^No J^ gAXdattiiw 

I Publicité 20. mme de l’Opéra 76040 Pan» Gsdex 01 qui 
A transmettra. 



Group» d* Assurance hnplanti gin St Lazare 
équipé de matériel IBM fonctionnant avec 
MVS et TRANSPAC 


recherche 

PUPITREURS CONFIRMES MVS 

(réf. 101) 

ANALYSTES 


ayant S ans . d'expérience an minimum et une 
formation supérieure, (Ingénieur ou MIAGE) 
gvec ^i-c connaissances pratiques de program- 
mation (ASM. COBOL, CICS, TSO) 


Importante Société Française • . . 

recherche 

pour son département AERONAUTIQUE 


Un responsable 
technico- commercial 


qui aura la charge de promouvoir des produits électroniques à haute 
technologie sur le marché militaire français. '■ T ' ’ 

Nous souhaitons une personne deformation éiectnaréque/Sup-Aéro ou 
équivalent } ayant une première expérience dans ce secteur. 

Anglais souhaité. •" ' 

Adresser dossier de candidature complet, sous la référence S 177 ; 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

7 rue de Logelbach 75Ù17 Paris. 


INGENIEUR SYSTEME 


- QRGACQNSEIF. 


MVS expérimenté 


Ecrire avec C.V.. photo et prétentions à N. 2411 
PUBLICITÉS RÉUNIES - 112, Bd 
Voltaire - 7501 1 Paris qui transmettra. 


ORGANISATION ET CONSEIL D'ENTREPRISE 

. : " recturrrtie 


DIPLOMES GRANDES ECOLES 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE INFORMATIQUE 
SPÉCIALISÉE 


EN SYSTEMES DE 
TELECOMMUNICATIONS 

ET PROCESS CONTRQL 


intéressés par une carrière dans l organisation 
Il s'agir d'un métier passionnent, vorié-ei toi r mv a u t . n e c ess r t an r » sens des 
contacts et le goût du travail en équipe. Les déplacements sont à prévoir.. 



Ecrire avec CV à ORGACONSÉIL^A^rueLdaJTanefc^» 75016 Paris 
GROLFt 


recherche 


DES INGENIEURS 
INFORMATICIENS 


1) CONFIRMÉS ET CHEFS DE PROJETS 

2) DÉBUTANTS AYANT UNE EXPÉRIENCE 
DE 6 MOIS MINIMUM. 


Pour développer des logiciels tempe réel 
sur mink alculat e nrs et microprocesseur*. 


| La croissance importante de notre activité. Tinté-] I 
1 rëc des projets qui nous sont confiés, la qualité des! I 
relations dans l’entreprise ainsi que la rémunération I 
permettent d'offrir un travail enrichissant et unell 
évolution compatible avec les aspirations de chacun. IJ 

Envoyer votre curriculum vitae à Pierre G IL LIER £ 
2, avenue de Ségur - 75007 PARIS. /S* 


O 

V) 

S 

O 

E 


Notre Division Avïonîque réàHsëxfès équipements 
de pointe dans un domaine plein 

développement . h,; . / •“/ 

Nous recherchons pour le SERVICE GESTION 
INDUSTRIELLE des 


D.U.T. GESTION 


Ces postés indiquent de nombreux contactset le 
sensdesresponsabilftés.- 

Merci d’adresser C.V. etphoto à M. COLLET, 
THOMSON CSF, 52, rue Guyneznez; 

92132 ISSY-LES-MOULINEADX. ss ré£ S.GX ’ ’ . 


SEGIME- 


DIVISION ÉQUIPEMENTS ÆVIONIQUES \ 


MEESCHAERT & ROUSSELLEet Cie 
Agents de Change — 75009 PARIS 
Recherche pour son Département 
Clientèle Institutionnelle 


uriar -assistait 


— Diplôme scieotinque et/ou économique 
— Débnlanl ou l 4 "-' expérience’ ■ . . 
Après une période de formation et d’adaptation au 
poste, il sera chargé d'apporter une aide technique 
et commerciale aux Responsables de clients, tout 
ai assurant et contactant la Habilité a l'optimisa- 
tion des outils informatiques d'aide à la decision 
proposés à notre clientèle. 

Des perspectives d'évolution sont offert ci à des 
candidats de valeur, motivés par un environnement 
économique et informatique, et intéressés par les 
contacts commerciaux à haut niveau. . 


Envoyer C.V. + photo + prétentions 
sous réf. AO à BERNARD CEYROLLE 
MEESCHAERT & ROUSSELLE rt Cie 
16 Bld. Montmartre 75009 PARIS. 






ingénierie 

informatiguè 


INFORMATICIENS 


titula&e» d'une mwtrise d'informatique ou fTim grande ét-nfai ~ •. i 

Nous vous proposons des missions d'étude et de réaBsetion au sein d’équipes de ! 
haut niveau oû vous développent votre .. ^ 

Nooemétier dTngénierie de systèmes «jmplé^adn^sdT^wtedmkfjôwqus 1 

une grande notoriété : ^ 

études foncttonneSes, _ . . 

lieu de travaS : région Sud de Paris (dêptaewnata - , J '“ 

Merd de nous adresser un CV. déhûBé è: OXI ^AroPiaufe Sarw&C ‘ < mi , 

BP î rO.' 91944 Les (jfe Cédai ' t , NJmKj 






Bsï: 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
JMMOBftJEfl 
AUTOMOBILES 
AGENDA ‘ 

PB OP. COMM. CAPITAUX 


lilga* lifpeUC. 

71.00 03,50 

"21.00 ‘ 24,70 
"48.00 56,45 

48.00 v 56.45 

48.00 ' 56,45 

140.00 164.64 


CIAIfiCI 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lcon/coL * 

Ls m/csL T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

47,04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES ' 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


“Dvgressjtft *vlpn mrioce q u nomrwij de DA/ U lion 3 


OFFRES D'EMPLOIS 


secrétaires 


DEM AN DES D EMPirOlS^ 


Lo Servie* de* Constructions 
«ta* Académie* , de le région ua- 
d o Dan c e Wkga A Porto {S*}, 
recherche poursa cafluie écono- 
mies «rénorgto Cconsea. euper- 
vWon dès proféra, aaateanea * 
le gestion, des taaaMona).. 

HlNfiÉNIEHR 


dt I* catfawfa.( il îà *i MSA de 
Lyon ou école d'ingénie u r de 
SmÀasg-- 


reenarche, 


REPRÉSENTANT 

DYNAMIQUE 


Pour produits pov : 
Arts graphiques r 


«partir de 6.700 F.' " 

envoyer C.V. à CATA, Sw 
visa Thermique «t Aérauflqua, 
. 84. avenue Jean-Jaurès. 
7742BCHAMPS-6UR-MARNE. 
Me na la ; V allée Cadae 02; 


bureau tréfudes ; 

Pote 1 Parie ai province 
Noua offrons : 

Fixa + commission» +■ liai* 

Envoyer coodktetro + C.V. 

+ photo «j FOLEX. 

16. rue Grange-Oama-Roea, 
78140 VEUZY. . 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
ch. pour nouveau dép erta roa nt 
CADRE COMMERCIAL 
PEINTURES 

connatasant bien le Mdmant, 
les grandes surfaces at la 
marché du bricolaga - 
Ecrira « : 581, VOX-28, rua <to 
ChStaaudun. 75442 PARIS. 


INGÉNIEURS 

INFORMATIQUE- LOGIC 
DOMAINE TÉLEMATIQL 
sortant g ron da s Ecoles. 
Postas arabisa. 
T é l é phoner ou écrira 
SOPRAS E.T.T. 
100, Boulevard Voltaire 
PARIS- 2*. 355-38-88. 


Noua sommas une Sociésé fran- 
çaise da première importance 


Nous recherchons 


PERSONNES 


Capables après STAGE d'at- 
tendre en auelques mois de 
5.000 « 7.000 F MENSUELS 

Nous leur offrons: 

— uns formation compléta;' 

— une activité prenants : 

— un plan de ca rrière précis. 

Si vous pansas pouvoir fairs ~- 
e PEAU NEUVE a 

Ecrire avec C.V. at photo 
m 2.420 Pubèchée Réunie*. 
112. boulevard Voltaire. 
75011 PARIS, 


candufai ayant fait : 

SOIT de borates étudea; 
SOIT la prouva da laur per- 
sonnalité. 


DES VENTES - 

Vous «tes cSpfflmtf if ma écol* 
supérieure de commerce ou 
équivalent. Noua sommas uns 
flliata d’un des premiers 
groupas industriels français 
n* 1 dans notre activité. 

Nous recherchons pour nos d- 
recdons régionales da NANCY, 
PARIS. LILLE. RENNES *t TOU- 
LOUSE des animateurs de vanta 
débutants ou quelques armées 
cTaaqtérience pote suivi at déve- 
loppement da notre cllantèla. 

Merci cf envoyer C.V, photo at 
rémunération ac tu alla 'sous la 
référance n» 47.362 M. à : 
BLEU. 17. rua Label. 
94307 Vbtcarmes Cédrat, 
qui transmettra. 


ORGANISME MUTUALISTE 

(plus de 600 salariés) 


CADRE 


ohargé da promouvoir et déve- 
lopper son I m pla n t a t i on natio- 
n al e. 

PROFIL: 

— Diplômes tfansaign. supér. 

— 35 ananénimun. 

— Ex périe n ce prefaatldiinaBa. 

— Libre rapidement. 

Lieu de travail proximité 
Porte d’hafiSL 

Ecrira sou* la n» 036.350 M, 
RÉG5FRESSE 

85 bis, À RéMitur, 76002 Paris. 


CAISSE RÉGIONALE 
D’ASSURANCE -MALADIE 
*' D'ILE-DE-FRANCE 
■ recherche 
•pour laboratoire • 
de Toxicologie 

TECHNICIEN 


-» soumis « réprimant rrtinta- 
iririet: . . 

B. TA ou D.U.T.. min. -f da 
25 ans. + de 3 ans cfan- 
dannat*. nationalité fron- 
ça», permis de conduira 

' V.L.: 

— expérience appréciée dans 

C. P.G.. H.PJ-C.. A- A., etc. 
pour prélèvement d'atmo- 
sphère dans urin e s et ana- 
lyse* chimiques an labore- 


Adraasar-av. détaillé * M. la 
chef du personnel de la Crisse 
Régionale «rAaaun t n c e- M aladBa 
d* He' d o Fia nce. 

17-18. rua de Flandre. 

, 75935 Paria Cedex 19. 

— Le Centre d'informations 

Financière* recherche 

futurs cadres 

COMMERCIAUX 

— dynamiques et ambitieux : 

— goût du contact haut niveau : 

— très bonne prrieemation : 

— sans des responsabilités. 
Pour R.-V. 553-81-30. p. 210. 


SmF.-B,P .21 
91160 ÉTAMPES 
rechercha * 




Pour service Achats (contrat 
* durée déterminée 7 mois) 

Formation souhaitée : 

DJJ.T. de gest i o n ou équiva- 
lant Le lia) rtn d ri rs du posta 
aura à s’occuper «révolution 
da prêt «fs* gestion da stocks 
st d’études financières. 

Envoyer réponse avec C.V W 
photo, salaire actuel at prôcî- 
aar prét en t i on s 4 r adresse 
ct- d a aou s à r attention cto 
M. LOGEAIS. 


ÉDITEUR 


6 e arr oodineme ai 


recherche pour sa 

DIRECTION GÉNÉRALE 

Secrétaire expérimentée. 

Très bonne STÉNO et DACTYLO. 

Niveau DEUG ou capacité. 

Pratique (Tune langue étrangère. 

Libre très rapidement. 

Prière d'adresser candidature manuscrite et C.V. sous 
n» 810 & O.PJ-.E.C.. 2, nie Séguier. 75006 Paris, qui tr. 


PARIS-BRET AG N E 
Pour partie. * d'Impert. projet* 
da t W ca n . de processas In- 
dustriels de bas* de données. 


4 ans d'expérience an logiciel 
appli qué « i» 

TÊLÉPKOtlBE TEMPORELLE 

INGÉKEiSrS STSTÈKES 

4 ara d-expér. MOTOROLA 
6808 - 68000. projeta da 
concept, de logiciai da Télécom. 

INGENIEURS LOGICIEL 

4 ans d’eotpér. an temps réel 
« Processus industnal » sur 
MTTRA - SOLAR - POP. 


SALAIRE TRÈS MOTIVANT 
Ecrire è n» 2.427 Publicités 
Réunies. 112. bd Voheir*. 
7501 1 PARIS. 


(78). recruta 


KW'JMV 


P CLASSE 


— DâpKkné BJLFJ)., pr Dirao 
non Centre da Leieire Asso 
dé «r Ecolo. - 

— CAFASEou eyda OEFAaou- 

hrité. 

— Expér. da Direction rangée 
— . 3& ara m inimu m. 

TéL pour R.-V. 044-27-14. 


FUKT 

Entreprise 

- Le epédafleu» . 
du traitement de rair 
racharcbe pour son 

DÉPARTEMENT 
. MARINE 

à SAINT-CLOUD (92) 


I: |H.H 


RAVIVE OFF SHORE 


Pour posta 

Responsable technique. 
A n glais indtopen se b l e . 

Ecrire avec C.V.. p hoto, prêt, è 
FUIR Entrepris* 

Service du ParsonnaL . 

28, quai Carnot, 

92212 SAINT-CLOUD. 



La Servie* des Coratrucaora 
des A cad émies da la région Ra- 
de-Frime* (siège * Parta (Sri. 
rech erc he pour sa «Ma éco- 
nomies d'énergie ( a re i itanr a à 
la gestion des installation*). 

ON TECHNICIEN 
CONTRACTUEL 

da 2* catég.. oomaisaant ta 
pra- tique da la cotwfciita das 
c h a u I 
fanes. 

Saisira mensuel « partir d* 
5.200 F. 

Envoyer C.V. A C3.TJL S*r- 
vca Thermique at Aérauhque. 

84. avenue Jean-Jaurès. 
77428 CHAMPS-SUR-MARNE. 
Marne- la- Vallée Cadax 02. 


En tr e pris e è Sèvres-asbytona 

recherche 

BON COMPTABLE 

EXPÉRIMENTÉ 

Sérieuses référenças exigées. 
Téléphonas au : 307-39-69. 


ANIMATRICE 

25 ans traramum. pour FOYER 
DE JEUNES TRAVAILLEURS. 
Exp. souhaitée, formation ap- 
pnJctae. Saisira .- 4.500F X T3. 
Ecnro avec C.V, au 54, rua d* 
Mêrxlmûnunt, 75020 Pane. 


re s pon s able 

du to n cri ooneme ot 

ON INGÉNIEUR 
SYSTÈME 
DES TECHNICIENS 

d» support d'exploitation 

DN TECHNICIEN 

pour son réseau tAë informa ti- 
qua. Ad re ss â t C.V. at prêt, au 
Service du Per s onnel 
BP 105. 78153 La Cbasaay Cadra 


INSÉHIEURS PI 

ÊLECTROracnEM8 
SOPRAS £TT. 733-20-46. 


FUTURS CADRES 


— Dynamiques et ambttfeux. 

— Goût du conL haur niveau. 

— Trè s bo nn e p té sauia bon. 

— Sens das raaponsabaâés. 
Pour FL-V. SS3-01-3O, p. 210. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'EXPERTISE 
ET DE COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 


T COLLABORATEUR 

EXPERT 

COMPTABLE 

OU' 

MÉMORIALISTE 

(HOMME) 

ayant jwpénenca et pratiqua* 
de révision Higlp «aocpnne 

3 COLLABORATEURS 

(HOMMES) 

Mvaau certificat de révision 

Ecrira avec C.V. 

SECOR AUDIT 

B bta. r. cTAnram. 75020 Prats . 

ANALYSTES- 


d:TUH:T. mvm 


Formation DUT, dégagés O.M. 
3 ans iT expér. *ur IBM 43 J 1. 
«3.41 ou 38. 

Langage coboi, GAP 2 
Conns l*»*nr as CICS appréc ié e s 
Pfser-ETT 

93, bd SébaetopoL pari»-2 a 
Métro Réaumur- 233-38-25 

SOCIÉTÉ IMPORTATION 
ET DISTRIBUTION 
rechercha urée) 

AIDE-ACHETEUR (SE) 

Assimilé Ma) cadre 
ayant minimum 335 ans 
d'expérience transit, transport, 
pour gestion commercial*. 
A n gla is érig é . 

Adr. C.V. manuscrit et prêt, è 
M.TEV1SSEN. 

SNA1R at SOCEMAS 
12. rue da Flerenea. 
76006 Paria. 


Ministère de ta Défense 
Centra d" Essais en vol 
recherche 

TECHNICIENS 

titulaires DUT ou BTS 
é lec tr on iqu e 


u m ai ; 


«UpHbné Grraidee École» 
oriantazîons aéronautique et 
micro- in for ma tique pour déve- 
loppement. Matériels da 
mesure. Adressât C.V. au Chef 
du P arao nn e l Centre d" Essais 
en vol, base d'essais da Bréti- 
gny, 91220 Brétigny-sun-Orga. 


Organisme voyage» 
linguisti qu es 

rechercha pour son siège 
è Madeleine une : 

SECRÉTAIRE 

ASSISTANTE 

B! UN GUE 

. Vous avez : 

— un B.T.S. do secréta- 
riat bilingue (anglais! 
ou équivalent ; 

— une expérience réus- 
sie da pluriel** an- 
nées ; 

— une excellente con- 
naissance da la dac- 
tylo : 

— une bonne capacité 
et rapidité da travail ; 

— un esprit d* équipa at 
das toeuftés d'adapta- 
tion : 

Nous offrons : 

— un travail très varié, 
très motivant at uns 
bonne rému n ération : 

— ma ambiance de tra- 
vail jeune at agréable. 

Envoyer C.V. détaillé è : 

NGUYEN, 147. bd Sakit- 
Mfchal, 76006 Parta, 
qui tiarai na tua . 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTRONIQUE 
BanEaua SUD-EST 
re ch er che 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

EXPÉRIMENTÉE 
ayant B.T.S. 

Adresser C.V.. 

photo et prétention* n 1 
48.938. 

Contasse Publicité. 

20. avenue de r Opéra 75040. 
Paris couex 01 qui tran sm et t ra. 


SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO expénmen- 
tée. Aptitudes rédaction, sans 
relations publiques. Connais- 
sances machine traitement de 
texte souhai té e s . Début, s'abs- 
tenir. Env. C.V., photo at prêt, 
è AM. P. sous n* 5248/ S. 
40. rua Ohvier-da-Sarras, 
7501 5 PARIS qui transm. 


ALLEMANDE (45 ans) 

parfaitement trilingue : anglais, 
allemand, 
français. 

ayant dirigé 1 2 ans (Prokurist ) 

filiale allemande de société française produisant des biens d’équipement. 
Parfaite connaissance du travail avec les administrations. 

C.A. 45 MILLIONS DE F.F. ■ 
recherche situation en R.F-A^ région Cologne. 

Ecr. s/n° 3.560 le Monde Pub. service annonces classées. 

5. rue des Italiens, 75009 Paris. 


Représentations offres 


I^ortaste Société Leader sra ma marché fabricant 


I REPRÉSENTANT EXCLUSIF 

Pour visiter dieniac de papetier, librairie, imprimeur et 
entreprise. 

Expérience de cette branche appréciée, 2 ans minim um de 
vente aux revendeurs et entreprise. 

CbemèJe existante Paris et région parisienne. 

Fixe + conumssion + fiais + voiture. 


Adresser C. V. + L ettre marne, et photo + prétentions à : 
OBEKTHUB - 30, me de Loodres 
75009 Paris. - TtJépbaM : 878-Ü7-72. 



© 


INSTITUT D’ANALYSE 
ET DE PROGRAMMATION 

Formation reconnue par les plus importantes 
sociétés. Equipement exceptionnel : 18 terminai». 

Formation en 3 mois 

INGENIEUR 

Logiciel de base (orientation système) 

Niveau requis : Diplôme Ingénieur toutes disciplines 
ou maitrbe scientifique. 

Postes assurés (propositions d'embouche per- 
manentes). 

Tests et entretien dadmission sur R.-V. 

376.42.03 

31, cours des JuiWiottes 

94700 MAISONS-AIFORT (W° Les Juilliottes) 


Ponr votre recherche d'emploi 

CADRES PARIS ET RÉG. PARIS. 

nouvelle rencontre d’eninude au reclassement 
du - G 1ER CADRES ILE-DE-FRANCE - 
Le mardi 19 octobre. 17 heures 
au studio BERTRAND, 29, rue du Géncral-Bcruand. 
75007 Paris (Métro Du roc) 

et avec les cadres âgés de 50 ans et plus, constitution d'une 
liste de candi dais pour les élections de décembre 82 aux 
Conseils de Prud’hommes de T’a ns et Région parisienne. 


INVESTIR 1,80 FRANC 

EST LE TARIF FIXÉ PAR L’ADMINISTRATION 
POSTALE POUR PRENDRE CONTACT AVEC 
UN ANCIEN ÉLÈVE DE 

L'INSTITUT AUGUSTE COMTE 

40 ans, prêt à joindre son expérience 
' i celle d’une équipe motivée. 

Ecrire sous n° 3.602 le Monde Pub. 
service ANNONCES CLASSÉES 
S. me des Italiens. 75009 PARIS. 


EX-SPORTIF DE HAUT NIVEAU 

• 26 ans. 

• Finaliste Olympique 1980. 

• Niveau Bac, bonnes connaissances 
générales, anglais couranL 

Rcch. emploi stable pour reconversion définitive. 
Tel. : 306-1 1-35. 


CURIOSITÉ. EFFICACITÉ 
OUVERTURE 

J. F. 42 ANS, SUP. DE CO. 

Connaît parfaitement les problèmes de création et lance- 
ment produits grand public. 

Expérience centrale d’achats et agence 

CHERCHE NOUVELLE SITUATION 

Écrire sous n* T 036341 M, 
REGIE-PRESSE 
85 bis, me Réaumur. 75002 Paris. 






Une nouvelle formation à Metz 

Créée par la chambre de co m merce 
et d’industrie de la Moselle 

DFVFNEZ 

CADRE LOGISTICIEN 

Durée t ffyto du cycle : 1 an (dont 12 semaines en entreprises) 

OUVERTURE LE 8 NOVEMBRE 

Cycle conventionné et agréé 
par le ministère de la recherche et de I Industrie. 

Niveau de recrutement : 

- BAC -t- 2 (économie, gestion, sciences) avec lan mini- 
mum d’expérience professionnelle. 

SÉLECTION DES CANDIDATS 
SUR DOSSIER ET ENTRETIEN 

Cycle de formation organisé avec TAFT et l'IFTlM, avec 
la partira n ation de riostitut supérieur de management et 
delaS.N.C.F. 

Pour tous renseignements sur ce stage, s'adresser: 

Chambre de commerce et d’industrie de la Moselle, 
10/12 av. Foch. - 57000 METZ TéL (8) 774-51-21 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 
Polonaise. 32 ara, parlant fran- 
çais. anglais, cherche stage ré- 
munère dan* l'informatique, ni- 
veau études supérie u re * . 5 ans 
d'e x périence dans r industrie, 
oonn. COBOL T. 742-39-70. 


33 ans. D.EJLA. 

13 ans exp. professionnel»* 
dont 7 ans position cadre 


} tf.mi : 


SOCIO-CULTUREL 

chercha posta an rapport 
association 1901. C.E., 
secteur cuftufef. sport, 
tourisme social. 

Rég. Parta ou Alpe* 

Ad. proposât- M. NICOLAS, 
13. r. E. Vortin. 84800 VMefcsL 


Suite è une reconversion, 
homme 37 ans, sérieuse s réf.. 
goût des contacts humains, an- 
glais courant, chercha emploi. 
Téléphone : 325-71-23. 

J.H. 24 ans. prof, certifié let- 
tres modernes, ai ad m .. agrégé 
maîtrisa sur nouveau roman, 
muta an dtaponibUité. éduc. Na- 
tion. étudia toutes proposi- 
tions. emploi Cbreata. édition. 

loumaltama, radio. 

Eerire M. O. CHERONNÉT. 
ESCOUT. 64870 E8COU ou 
té). : 169) 39-23-42. 


Cadra spécialiste du traitement 
des eaux. 39 ans. accepte 
poste France ou étranger. 
Téléphone : 306-90-45. 


DAME DE CONFIANCE, abord 
ouv.. cfynam.. a cC Omp. pars, 
grda voyagauaa comme 
chauff., gouvem.. compagne, 
aide trav.. secrétar., amb. 
amie, intégr. rédpr. Ecr. CAR- 
DONNET. 16. Stéerinsrta. DQon. 


H. 32 ans. licence socioiogja, li- 
cence + maîtrise sciences s o- 
oalec a p pliqué e* , au travail. biL, 
awtoe notions anglais. Libre 
immédiatement. Etudierait 
toutes propoanions. 
fecnte sous la n» T 036.305 M 
RÉ GUE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Para. 


J.F. 15 ans d'expérience re- 
chercha emploi secrétariat, 
sténo-dactylo, région Marns- 
la-VaOâa. 

Ecr. s/n* 6-384 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rus das ftafaans. 75009 Pans. 


F. 45 ans. Licenciée mnoére- 
Géo. Ëtudta ttes propositions. 
Ecrire sous la n* T 036291 M 
RÉ GIE -PRE SSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Pans. 


JURISTE 

28 ans. libéré O.M. Maîtrise 
de Droit Privé. D.E.A. Propriété 
Littéraire, artistique et indus- 
trielle. Préparation thèse docto- 
rat 3* cycle, étudie toutes 
propositions. 

Tfi. 660-57-23. 


CADRE SUPÉRIEUR 
exp. c on f i rm ée , direct, générale 
c h er ch a situation équivalante. 
Ecrire sous ta n* T 036 1 22 M 
RÉ £3 Er PRESSE 

85 bis. r. Réaurma-. 75002 Parta. 


J. H. 28 ans, DUT gestion 
Maîtrisa d* Communications 
option animation, npè. gestion, 
ani ma ti o n rech. emploi secteur 

Ecrire®^ g'JV&Sibl M 
RÉGE-PRESSE 

8E bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


J. F. formation BTS commerce 
internat. Secrétariat, tril. 
Anglais/ Esp. Rech. emploi — 
stable. Téi. 871-84-46. 


J. h. 2E ans. mart. Droit privé. 
D.E.S.S. fiscalité appliquée, 
cherche poste de FISCALISTE. 
Écrire è M. TULEAl) Y. 

8 chemin Latéral-du-Nord 
94600 CHAMP1GNY. 


COMMIS ARCHITECTE 

16 arts «T exp. réf. bftt. scoL Igt. 
eoUact., M.H. charmer urbain, 
étudierait lies propositions. 
Ecrira sous ta te 036.328 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


F. Journaliste secrétaire da 
rédaction, très bonnes réf.. 
recherche poste i temps com- 
plet ou mi- temps après-midi. 
Ecr. a/n* 3.687. ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 

Homme très bonne expression 
orale pour enregistrements 
techniques et artistiques. 
Ecr. s/re 3.577. la Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens, 76009 Paris. 


MOYEN-ORIENT 

Depuis de nombr. années, 
j' effectue régufièr. des voyages 
d'affaires dans le Gode. P.M.I. 
qui souri, réduira vos frais d'ac- 
tion comme rc . contactaz-moi. 

Ecr. s/n® 3.522. ta Mondé Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. ru* des Italiens. 75009 Paris. 


JEUNE FEMME. 30 ans. bonne 
expérience audiovisuel relations 
publiques anglais, cherche em- 
ploi en rapport, mais étudierait 
toutes propositions. 

Tél. : 263-57-60. 


Ex-gérant de société, attaché 
commercial, depuis deux ans. 
3 1 ans. bonne présentation, 
rech. emploi commercial. Etud. 

ttes propoanions. 

Ecr. s/n» 6.369 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 76009 Paris. 


POSITIVE ET RÉFLÉCHIE 
J.F.. 22 ans. maitnse droit des 
affaires, expérience pressa, 
relations publiques, étud. 
toutes propositions da bon ton. 
Ecr. s/m 8.370 ta Monde Pié., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue des Italiens. 76009 Pans. 


DÉCORATEUR, ax-dingsant da 
société d'ameublement et de 
décoration de renommés inter- 
nationale. imoonanie expé- 
rience France et Moven-Orieni. 
cherche emploi an relation avec 
ses compétances. 

Ecr. s/m 6.368 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLA SSÉ E S . 
5. rue des ha ber». 76009’Paris. 


Jeune filte. 20 ans. niveau 
Bac. B. parle couramment 
espagnol, notion dactylogra- 
phia. cher, emploi de bureau ou 
de téléphoniste réce p tionniste. 
Ecr. s/m 6.374 ta Monde PiXx. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. rue des Italiens. 75009 Paris. 

CADRE banque, ci. V. dipL en- 
seign. sup. 5 ans expér. recher- 
cha poste respons. Service 
étrange» -africain. 34 ans. 
Ecr. s/m 3.601 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


Directeur P.M.I.-P.M.E. 

39 ans apportant 

• Une format, sup. 
compL dir. + Sc.-Po. : 

• des connaissances 

pluridisciplinaires et une 
expér tenca. P.M.E. 
( 50 personnes) ; 

m Anglais et espa- 
gnol. recherche 
Direction P.M.E. -P.M.I. 
et/ou adioen 
P.-D.G.-D.G. 

Écrire s m 6.360. 
le Monde Pub., 
sera. ANN. CLASSÉES. 

6. me des ftabens. 
75009 Pans. 


J.F. 23 ans diplômée do l'école 
des Cadras (MARKETING) rech. 
poste en rapport avec sa 
formation. 

Ecrire SAFFRAY Corinne. 
15 bis. rue DanieHe-Casanova. 
92500 RUEIL-MALMA1SON. 
761-76-35. 


Jeune fille allemande. 1 9. 
cherche famille française pour 
trsvaH au par avec possibilité 
de sxnvre des études. Rep. è 
Christine Heimrich- 

Rosenauerstr., 4. D-SG35 
DOERFLES-ESBACH. 


Que proposez-vous è Cadra. 
36 ans. Formation Direct CREP 
de Paris CAP AS E - DEF A 
Solide expérience Direction 
gestion 4 pédagogie. 
Références premier ordre. 
Ecr. s/m 7.139. ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue d» Itsbene. 75009 Parts. 


P.-D.G.. 47 ans. Fronçai* 

• parle l'anglais ; 

• 28 ans exp. toutes disci- 
plines chaîne de transport ; 

• a entrepreneur » . créateur, 
animateur groupe multina- 
tional 700 personnes : 

P rompu rel. internat. USA- 
Europe- Afrique- Amérique du 
Sud : 

• rech posta hautes resp. è 
voc. internat. France ou 
etranger pour mise an val. 
qualités ■ bâtisseur » : 

• évent, changerait métier. 

Ecr. S/n* 7. 143. ta Monda Pub., 

service ANNONCES CLASSÉES, 

5. ruo des Italiens. 75009 Paris. 



Nous prions las lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 
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BiraaiftcnoN wraorre 


OFFRES D’EMPLOI 

ütaw* 

7Î.OO 

liipaTT.€. 

83.50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

automobiles 

4S.00 

56.45 

agenda 

48.00 

55.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.04 


annonce cuttfEEf 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lxten. ed • 

liHU t 

OFFRES D’EMPLOI 

4000 

47.04 

DEMANDES O EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.0Q 

38.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

3>00 

3fi.4& 


-Dégressif* w te nwfw oui 



i'immoMKfer 


appartements vente 


35, FL COOUILUÉRE 


Superbe imm. p. da L, 1* M, 

ALÉSIA 72 m 2 

Liv. OOIa. 2 chbras, bains, ch. 


Liv., 3 chbras. ewaclère. R cft. ind4v . impeccable. 67G.OOO F. 


haut. 3 m 40. PX 1.100.000. 
Lundi 14/17 h. 650-34-00. 


RUE MONTMARTRE I 

DWe liv.. 3 Chbras. 2 s.d.b.. 4-, 
asc., chaut, cent., refait nauf. . 
130 m 3 . Pra : 950.000 F. . 
Téléphona : 526-99-04. 


AUN OHPI. 539-75-50 
110. bd Brune. 75014 PARIS. 


SQUARE MONTSQURIS 

Maison 230 m 3 . 7 pièces, ate- 
hor d'artiste, terras sa, garage, 
travaux. 265-68-01. 


MARAIS ARCHIVES 
85 m 1 ù aménager, posa. diva. 
Gdss ba>es. vue dégagée. 3* ét. 
mm. xvn- rénové. 272-40-19. 



120 m 3 sur cour fleur» 
Epoque XVIII* 

Calme, à vendre 1.800.000 F. 
SERGE KAYSER- 329-60*60. 


Gobelins Pascal 354-95-10 

AT. ARTISTE 70 m 2 


74. RL CARDINAL-LEMOINE 
grand 2 p., duplex. 550.000 F, 
sur place, jeudi 14 6 18 heures. 



( 75* arrdt J 


CONVENTION LUX. imm. 79 
séi. dble + 2 chbras. 8S m 3 . 
part, état 900 000 F. 562-62-22 


Beau 2 pièces, imm. récam 
JARD. PRIVATIF 600 000 F 
783-89-86 - 548-54-99. 


CE CO G! construit 
329, rue LECOURBE 
Immeuble GRAND STANOWK3 

STUDIOS, 2. 3. 4 P. 

Prix moyen 1 2 800 F la m 3 
Renseignements 575-62-78. 


BELLE RÉSIDENCE 
FLOTTANTE 

Navigable, 38 m de long. 5 m 
de large. 170 m' habitables, 
grand confort intérieur, moteur 
et accastillage neufs. Possb. 

activités cornmereialBS. 
Exclusivité L.G.M.. 265-55-44. 


3 P.. 60 m 3 . èrnpec., 550.000, 
2 P., 47 m 3 . récent. 480.000. 
FRAIS RÉDUITS 

ExdusMiés C.C.F.I. 227-96-84. 


ASS AS-LUXE MBOURQ 

5 FCES DE CHARME 

Soleil bal imm. asc. 329-65-06 


18. RUE DAUPHINE 
4 p.. cft. 10O m 3 . 1* ét., sur 
gdes cours, sur p(.. mer.. 14 h 
è 18 h.. S.D.G., 534-06-20. 




DUROC BEAU 4 P. 

A restaurer. 4* étage, ascena. 
Très bai imm. pierre de taille. 
1 350 000 F. VERNEL 526-01-50 


ST-GERMAIN-OES-PRES 
Studio, tt_ cft. refait nauf. 
vue. 215.000 F. Téléphona : 
633-44-00. 136» 90-27-08- 


PROYENCE-TAITBOUT 

Dana bal immeuble aucun. 
APPT 3 P.. 2* étage, sur cour 
(travaux) 300.000 F. 
F.I.P. 575-62-78. 


THÉOPHILE GAUTIER 
4 PIECES 160 m 2 

Séjour 50 m 3 

vue dégagée, soleil, calma. 
Nombreuses dépendances 

SINVIM - 501-78-67. 


PORTE PASSY. Gd Standing. 
435 m' + 3 chbres sarv. + 
box. A.V.L.. 281-07-94. 


RUE POUGHET 

GRAND STUDIO, dans imm. 
récent, standing. 220 OOO F 
F.I.P. 575-62-78. 


CHAMPERRET bon choix 
studios at 2 p. A partir de 
180.000 F. Tél. : 563-91-45. 




MARCEL SEMBAT 
2* ét.. asc., 4-5 P., impeccable, 
garage. 690.000 F. ou sans 
garage. 550.000 F. 577-96-85. 


ASNIÈRES près GARE 
créa résidentiel 2* étage, asc. 
6 p.. cuis., bains, tt cft 107 m' 
+ box. 800 OOO F. 788-49-00 


BOULOGNE. M- J.-Jaurès 
MAISON PARTICULIERE 
4 pces. cuis., baina. lOO m 3 
PARFAIT ÉTAT 
GARBI. 567-22 ^SS. 


155.000 F STUDIO 

LA DÉFENSE RXJL. 36983-01 


BOURG- LA- REINE, R. Alberé- 
Camua. imm. réc.. 3 p., asc., cft 
320.000 a FAC ». 337-69-59. 


NEUHJ.Y PRÉS BARRÉS 
Magnifique terrassa plantée, 
tnple réception + 4 chambras, 
plein soleil, 667-47-47 matin. 


Particulier vends appartement 
2 pièces, cuisina, s. de b.. w.C. 
Prés tt comme rc.. bus. écoles - 
Prix 180 000 F. Faibles 
charges. TOI. 849-91-18 ou 
848-79-29 (19 h.), week-end 
toute la journée. Bobigny 193). 


Pan. vd CANNES LA BOCCA 
sur plage, dans immeuble neuf, 
appartement 2 pièces, 
cuisine + garage + cave. 
Téléphone après 19 heures 
(16)42 24-80-36 


appartements 

achats 


Hacharcha 2 A 4 p.. Paria, préf. 
5*. 6*. 7*. 14*. 15-, 16*. 9*. 4*. 
1 2*. avec ou sans travaux, paie 
ept. char notaire. 873-20-67. 
même le soir. 


Particulier achète. 3 PIÈCES, 
ancien, vue. 7*. comptant. 
TéL : (16-38) 30-20-36. mare. 


Pour cfloms sérieux : PAIE 
COMPTANT APPTS. nas 
surf, et IMMEUBLE A Parte 15* 
et 7*. JEAN FEUILLAGE. 

54. av. de la Motte-Picquet 
15*. Téléphone : 566-00-75. 


Immobilier d’entreprise et commercial 


bureaux bureaux 


Ventes 


WEATHERALLS ; R. DU 4-SEPTEMBRE 


immeubles 

R 


rmti r mD a ni,iau * ®pp* 

tllilLt mixte 220 m* envir. 
+- 2 chambres de serv. cM. m- 
drvKjual gaz. Prix 2 650 000 F 
A-E-L 267-68-24/28. 


AUGUSTE THOUARD 

recherchons 

POUR INVESTISSEMENTS 
Immeuble de bureaux. 
Parte quartiers d'aff a ire». 
10 à 50 mêlions de francs. 

265-54-07 

posta 262. 


Porte d'Italie, petit immeuble 
neuf 1.000 m*. 

La Mone-PIcquet immeuble 
indépendant ISO m 1 . 
Prétua. 296-53-01/ 260-30-63. 

Locations 


DOMICILIATION 8 e 

RM. RC 200/300 F mena. 
Avec senricas complét a 
TELEX- SECRÉTARIAT 
CRÉATION DE SOCIÉTÉS 
TOUTES DÉMARCHES 

AGECO, 284-95-28 

(Stat ion nement aisé). 


ROYAL E. 164 m 3 . 
grand standing. 

PONTHHEU. 50 m 3 . bon An. 

MILAN, 830 m 1 , vi ou lOC. 
DAUMESNIL. 125 m 1 . 

288 m 3 , 408 m 3 . rénové. 

563-05-50. 


8*, FB SAINT-HONORE 

330 m> parkings. 

PARC MONCEAU 

750 m 3 sur un plan. 

AVENUE VELASflUEZ 

1.500 m 3 . vante ou location. 

16*. VtCTOR-flBGO 

1.200 m 1 rénovés. 

92, B00L06NE 

3.000 m 3 , bureaux, ateliers. 

DEMONCAN 

563-17-63. 


Commerces (146 m 3 } 
t bureaux (149 m 3 ) 

+■ rés erves OBI ml. 

BAIL NEUF 

SAGGEL VENDOME 

522-38-00. 

PRÈS CHAMPS-ÉLYSÉES 

! ON NOUVEAU 
| CENTRE D'AFFAIRES 
PRESTIGIEUX 

i 

i Votre adressa, 

j votre bureau. 


locaux 

commerciaux 


Achats 

RECH LOCAUX COMMRCMUX 

2U0iR 3 A5a0« 2 

TOUTE PPTE OU LO CATION 

P. BLOAt 2UM4-11. 

Ventés 

làttpum 

ateOer dépôt 26S-64-1 1- , 



ÉTOILE 


Locations 


- TRÈS BEL IMMEUBLE 
erre de taille. 4 étapes 
«t MODERNISÉ 


Usage d-hebotion. 


• spua référença n* 4.016, 
PUBLICITÉ GAUTRON. 

9. r. Roder. 76009- PARIS. 


BATIMO, 553-9145 

achète irren. Pa r te -pértphérte, 

ACM. MM. VIDE, irribne avec 
gros travaux, tarie, hanUaue 
TéL SSCMHKW. da-7è2lta. 



locations 
non meublées 
demandes 


J 


AUMA A LOUER 

l.orom 2 

Très bel hâte) particulier, 
entièrement rénové. 

HAMPTON, 225-50-35. 


NE LOUEZ PLUS 
VOS BOREAUX 
SANS CONSULTER 

IMINCO 

60. CHAMPS-ÉLYSÉES 


AUGUSTE THOUARD 

vous propose 
une sélection de 
BUREAUX 

PETITES ET MOYENNES 
SURFACES 
A la loc a tion : 


4 SEPTEMBRE 190 m 3 
SENTIER 140 m' 


ETOILE 320 m* 
CHAMPS-ELYSEES 400 rn 3 

9- 

TRINTTE-CHATEAUOUN 
200 - 310 m 3 . 


TROCADERO 490 m 3 en r.- 
de-ch. 


VlUJEfiS 2S0 m* 
PORTE MAILLOT 660 m 3 


| POUR UN JOUR QU PLUS 

| LE SATELLITE 

! 8. r. Copernic. 7611® Parie. 

I T4L (U 727. IB. SB. 


ÏÏT TïF 


10*. 787 m 3 . ateL. (mol asoolaL 
16 *. 660 m 3 

Périt*. nord 600 9 1.400 «■ 
LEVALLOfS, 1.000 m 3 
PANTIN. 900 m 3 . 

PrébteL 296-63-0 1 /28O-3O03. 


locaux 

industriels 


DANS IMMEUBLE MODERNE 
DE GRAND STANDOKS 
SUR JARDIN 
166 m 3 DE BUREAUX 
CLOISONNÉS + archives 
4- 4 parkings an ax a s oL 

IMINCO. 562-35-50. 
EMBASSY-SERVICE 



Bach, pour MHRANTATnNS 
FILIALES Stés ÉTRANGÈRES 
bureaux achat ou location 
Quardar affaires. 562-6Z-14. 


boutiques 


Ventes 



R. RICHER 


PPTAIRES LOUEZ 1 562-35-50. 


4 Pièces. 1 17 Ht 3 , refait è nauf. 
3*êt-. 08O.OOO.F. 
Exclusivité LGM 265-65-44. 


PORTE CUGNANCOURT 
2 pièces, ont., culs.. W.C.. 
4* ét. 30 m 3 env. ta 180 000 F 
563-66-89 LE MATIN 


garesTordetest ,™secr_étan 


Construction recenta. ptteina. 
3 p.. dble liv.. 95 m*. Pnx 
950.000 F. TéL 524-60-14. 


PRES GDS BOULEVARDS 
3 p. 55 m 3 . Parfait état. 

4* sens asc. Tél. : 296-14-38. 


13 e arrdt 


TOLBIAC 

Prop. 22 ét.. 103 m 3 . S.E. dou- 
ble hving. 3 chbres. 2 s de b.. 
2 w.c. . 2 parle., tt. équ.. pnx è 
déo. 336-14-50 ou 563-85-94. 


STUDIOS. 2 PIÈCES 
Tout cft. rat. neuf, è part. 
180.000 F. charges mentor. 
Idéal inveimssemenr. Téléph. 
(11 672-04-48. son- 17/22 h. 


(près) dans immeuble récent 

TERRASSE + 4-5 P. 

Plein soleil. 2 caves, parking 
possible. Prix 850 000 F. 
F.I.P. 575-62-78. 


BUTTES-CHAUMONT 

sur parc, luxueux appt 125 m 3 , 
4 étages, plus box 2 voitures, 
mercredi, samatfl. 15 h è 17 h. 
40. RUE BOTZARIS. ESC. A. 


20 " arrdt 


chbres studios 2 P., 3 P., etc. 
Sous 48 h. SANS FRAIS par 
sélection directe. 

206-00-47. 


CADRE COMMERCIAL Cherche 
appartement 3 pièces, cuisine, 
salle d'eau, ascenseur, préf. 
17*. Loyer maximum 3.000 F 
+ charges. Accepterait reprise 
justHlés- 

Ecr. s/n* 5.373 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue dec italiens, 75009 Parte. 


Pour louer .rapidement SANS 
FRAIS et SANS AGENCE vos 
appartements vidas et meublés 
à Paria et en banlieue. 
Téléphone : 282-12-50. 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadras mutée Parla 
reefi- du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS per Stés 
ou Ambassades. 281-10-20. 


PARIS 17“ 

A LOUER OU A VENDRE 

4.000 m 2 

Imm. entièrement rénové. Res- 
taurant entreprise. Parking. 

HAMPTON, 225-50*35. 


PORTE D’ORLÉANS 
Magnifique local 450 m 3 au aol 
+ 250 m 3 mezzanine 
(pour toutes activités). 
120.000 F Tan + cession bail 
avec facilités, 285-21-64. 


■ m 


Société «TEtudee 
recherché 

enviro n lOO m 3 4/5 bureaux 
bon stancflng. Parte. 
DALBON- 558-03-00. ' 


1 -, 260, 300 m 5 . 

2*. 50. 73. 136 m*. 

8*. 110. 184.300 m 3 . 

11*. 650. 850. 1.600 m 3 . 

13*. 400 è 6.800 m 3 . 

19*. 78, 410, 1 .200 «n*. 
NEUILLY. 250 m*. 

Piébofl. 296-53-01/260-80-83. 


VOTRE NOUVELLE 
IMPLANTATION 


URGENT. Vanda boutique pro- 
duit naturel. Pr u c f ia Enghwo- 
les-Bamc. 150.000 F. 

M. LALUER. 828-02-27. 




EMPLACEMENT N* 1 * céder. 

M. SOLAl, 562-63-28. 


V. HUGO Boutique bon état 
1.000 F mensuelle ca e t i n n beé 
1 60.000 F wgt 563-91-45. 


BOURSE. Imm. caractère 8AR 
48 m' + gdas cave* +• appt 
46 m 3 . bail nauf, «apport 
30.000 amu«L Prix 320.000 F. 
PPTAIRE. 563-91-45. 


WEATHERUIS 


BOttGNY DE 300 è 1 200 m* 
COLOMBES 1 BOOm 3 
IVRY eOOOnt* dhntobiM 
WlSSOUSde35Dè T 200 m» 


CERGY-PONTOISE 
BOBKjMY-ARGEKrCm. 
GARGES-LES-GON68SE 
SARCELLES 
' SARTROUVILLE 


â partir de 300 m*. . 



FOMCIAL VIAGERS 

19. bd MALESHERBE5. B 3 . 
286-32-66. apédwiwta, 43 ans 
exp érience. éluda gratuits, 
rfea èts. rance indexée. 


UBRE MOUTON OUVeosrr 14* 
bnm. stand, pierre de t.. très 
beau studio tr cfr + toron,, 
vue dé g agés, 1 téta 78 ans 
105000+ rem* 4 000 F 
L0OGL 366-00-44. 


Etude LQDEL. 36. bd Voftnre. 
PiwlT*. TEL : 366-61-68, 
Op é ci a l ie t e rages Expénance. 
dkecrédon, conaaée. 



Locations 


Près ORSAY dans sùpnbe én- 
sembla commercial (1 super- 
marché + 30 boutiquaa) reste 
[fera 3 Mxtaces ehmenwires et 
1 local restauration. 

GEFIC C.T.I. 


fonds 

de commerce 


Ventes' .* 

NICE-COTE O* AZUR 
près Promenade des An g l a is. 
part, èpart. cède 
AFFAIRE TRÈS BONNE 
- RB4TAWUTÉ - 
COMMERCE SPORTS 
ETLOtaps . 

Surface 400 «t*, peridng. 
C.A. 5.500.000 F. 
nécessaire de disposer de 
2.800.000 F. Écrire - Havas. 
B.P. 346. 06072 Mos Cedex, 
référance 0400. . 


. . SmnTLEJt. B. es C. 

BD m MC Verrière* 
VUA1M7/19n 
amièr. remise à neuf, sur 
450- m*- terrain-' angle. Très 
beaux «tras isi rte jardin un- 
poc-, greg», cave à vins, bel 
et sa «r. jerdln dTuver, buande- 
rie, cbéuff. gaz, entrés, eéiour 
doubla: poutrae at chramn., bu- 
reau. crétine - équipée. Etage, 
3 chbres. très beHe s. da bna. 

libre è la vante. 
Exception. : 1.250.000 F. 
T. pour fL-V. (47) 26-86-17. 


La Lue en P rovence 1 »2» VAR 
30 (un mer M montagn*. pan. vd 
vNa neuve BU. né» grd conf., 
4 pièce*. chraréT™ culs, emért., 
cliardL étecL. dble var., 2 terr.. 
gar.. terrain plat 5.570 m 3 . Boite 
uùe. Prix 820.000 F. 

Crédte poMbte tara réduis. 

Téléphone : fB4* 6005-30. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


t-MODE 


A. vos pieds 


Los chaussures de limer sont : 
bicolores : camaJev de m uge et 
de bleu/ noir éclairé de rouge, de 
blanc ou de mied. . 

Faisant face è fa crise, ko fa- 
bricants r rB&tfuctiifent» leurs, 
marques- Ainsi chez Charles 
Jourdan, fa nouveau P.-D. G. Pa- 
trick Niehertz relance-i-ilSé- 
ducta, fa gamme à succès des 
années 50. Celle-ci figure après 
la griffa C Jourdan en haut de 
gamme et Xavier Danaud : une 
tren ta ine rie modelés jeunes,, fa- 
ciles à porter toute la journée, 
soit du genre ballerine, sorti pe- 
tit talon, vendus entre 200 F; et 
450 F, réalisés dans les usines 
du groupe à Roman* La premier 
bottfflon souple et- plat se trouve 
déjà dans la magasin rénové du 
boulevard delà Madeleine. 

Los bottâtes et bottiHons ré- 
chauffent les chevilles des pro- 
meneuses. Claude Montana pour 
Stéphane Kéfian joua le nappa 
lacé sur le devant, è revers re- 
p fié*. sur semeUe de caoutchouc A 
bords cr ant és. Christian Dior so- 
prano une demi-botte de veau à 
petit talon compensé. Sacha 
contraste le chevreau muge pour 
on modèle inspiré de la guêtre de 
vête mascuBne des années 30, à 
pointe de vernis noir. Plus en 
potdame, le modèle d'Andréa 
Pftster f4, rue Cambon et 53. rue 
du Four), boutonné sur le côté, 
contraste le nappa noir avec un 
liséré blanc et une doublure de 
ffaneUe rouge (1 400 F). Encore 
une forme étirée chez Arche, en 
cuir gras sur semelle de cuir. En- 
fin, sur le mode mstique, Arcus, 
de Pontacq-en-Béarp, lance la 
peMrtTébm, souple et moelleuse, 
en boots, mocassins et botte s, a 
semetta de latex dans les mêmes - 
couleurs vives (6S0 Ff. - ; 

Derbys féminins et boots ■ 
courts, chat André, se portent 
avec jeans ou pantalons, res- 
serrés d'un élastique à la cheville 
ou d'un jeu cFcûHets. A talon fla- 
menco. ib se vendent 199 F. 

Parmi les succès de Baüy, 
l'escarpin sur talon aiguille existe 
en chevreau bordeaux, beige. 
trieuRJLF., gris, noir ou verni qui 
sont les coloris , de le saison 
(595 F). 

Chez Bata, les bottillons 
courts rappelant ceux portés par 
les petites filles modèles, à 
199 F, tandis que les escarpins 
vernis noirs i petit talon se pa- 
rent d'un nœud blanc cassé, 
169F.' ' ' : 7 '-■i- t- 

Les ballerines plates font par- 
tie de 1a mode rétro des . an- 
nées 50. Celles de Carel sont i 
bout rond et double nœud plat, 
an variantes de rouge et de noir, 
545 F. auxquelles on peut préfé- 
rer des tr boots smoking » i 


l'empeigne montant» en forme 
de chemisa à col cassé. 595 F. 

Yves Saint-Laurent plisse un 
grand nœud -sur une sandale de 
crêpe nok dégageant les orteils, 
è talon frès haut juché, mars 
n'oublie pas la modèle facile è 
petit talon bottine en vernis noir 
gansé de chevreau rouge. Encore 
un talon de 12 centimètres pour 
pet es carpiri de Maud Frison, eh 
vernis noâ, orné d'apptiaxtions 
de veau velours et de serpent 
trie ù. 

. Très rue Faubourg-Saint- Ho- 
noré, les escarpins Adige sont 
nacrés bleu et vert Nil, à motif 
banane incrusté sur le . côté 
(620 F environ. Tiare. Palais-dos 


Durer propose des escarpins 
de chevreau tticokxe è bout per- 
foré en contraste, tandis que les 
sandales très découvertes à la- 
nières sont en jàyva, lézard or, 
toujours à talon de 7 ce ntim è tre s 
(94, avenue Victor-Hugo ). 

.Fllî . Rossetti . a'inapire du 
Moyen Age et de la Renaissance 
avec beaucoup <T esprit Le daim 
imprimé écossais et te veau mar- 
telé en reptile séduiront les spor- 
tives. Une bottine se pare d'une 
corolle pfissée pouvant enserrer 
ta cheville ou descendre en re- 
vers . framboise ou miel sur du 
chevreau noir. (De 790 F à. 
1 400 F. 54, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré }. 

Des décorâtes géométriques 
soulignent le contraste des cou- 
leurs chez Mandni, è cambrure 
élégante sur talon moyen, 
comme cet, escarpin nok à em- 
peigne rouge-(950 F), ouïes mo- 
dèles de couturiers en crêpe de 
soie, è commander, sur mesure 
(20. rue du Boccador et 72, ave- 
nue Victor-Hugo). 

Autant que les grands pièds. 
les petits sont difficiles è chaus- 
ser, surtout en formes élégantes. 
C'est li une spédattté de Sfdonia 
Larizzi, qui regroupe tes modèles 
pour enfants et adolescents, 28, 
rue de La Trémoille : Les balle- 
rines noires en vernis è nœud 
vont du 29 au 40, d'autres en 
camaïeu de Mau ou de rouge, à 
talon bobine, commencent au 
34, entre 450 F et 550 F. 

. Les taiUes. extrêmes de Thiot 
habillent- les longueurs et lar- 
geurs exceptionnelles, du 32 au 
43 (17, rue . du Louvre ; 82, bou- 
levard Haussmann ; 97, rue 
d’AlésïaJ. Boots et. bottillons 
sont fourrés pour l'hiver, ornée 
d’applications ou de surpiqûres, 
de 275 F i 650 F. Les bottes ne 
compriment pas la mollet et les 
mocassins à semeUe de cuir sont 
ornés de mors. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 13 JÛ DÉBUT DE MATINÉE 



FrobabŒtê ch) temps eu France entre le 

aanfi 12 octobre à 0 bene et le mer- 
credi 13 octobre à 24 bernes: 

La France restera sous l’influence 
d’un vent d’ouest Toit. Après le passage 
de deux perturbations actives et vigou- 
reuses. le vent passera au nord-ouest 
mercredi soir apportant un net rafraî- 
chissement 

Mercredi, une bande pluvieuse abor- 
dera dès le maiin les côtes de f Allan ti- 
que pour traverser en cours de journée 
toute la France. Les régions méditerra- 
néennes resteront un peu à l’écart, mais 
le ciel sera malgré tout assez chargé. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était a Paris, le 
12 octobre à 7 heures, de I 017 milli- 
bars, soit 762,8 millim étré* de mercure. 

Températures (le premier chiffre in- 
dique le m«Ttmnm enregistré au cours 
de la journée du 1 1 octobre ; le second, 
le minimum de la nuit du 1 ! au 12 octo- 
bre) : Ajaccio, 22 et 15 degrés ; Biar- 
ritz, 18 et 14; Bordeaux, 15 et 12; 
Bourges, 16 et 8 ; Brest, 14 et 9 ; Caen, 
14 et 8; Cherbourg, 13 et 8 ; Clermont- 
Ferrand. 14 et 7 ; Dijon, 12 et 7 ; Greno- 
ble, 16 et 6 ; Lille, 12 et 9 ; Lyon, 16 et 
7; Marseille-Marignane, 18 et 10; 
Nancy, 11 et 9 ; Nantes, 16 et 10 ; Nice- 
Côte d’Azur, 21 et 13 ; Paris-Le Bour- 
get, 15 et 7 ; Pau, 18 et 13 ; Perpignan, 
21 et 15; Bennes, 16 et 9; Strasbourg, 
12 et 10; Tours, 16 et 8; Toulouse, 18 
et 12 ; Pointe-à-Pitre. 32 et 25. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger. 24 et 12 degrés ; Amsterdam, 13 
et S; Athènes, 26 et 13; Berlin, 15 et 8; 
Bonn, 12 et 10 ; Bruxelles, 12 et 10 ; Le 
Caire, 33 et 22 ; Des Canaries, 26 et 21 ; 
Copenhague, 10 et 2 ; Dakar, 31 et 27 ; 
Djerba, 28 et 22 ; Genève, 18 et 8; Jéru- 
salem, 31 et 19; Lisbonne, 22 et 12; 
Londres, 12 et 5 ; Luxembourg, 10et8; 
Madrid, 22 et 9 ; Moscou, 3 et l ; Nai- 
robi, 25 et 15; New- York, 16 et 9; 
Palma-de-Majorque, 23 et 13; Rome, 
23 et 13 ; Stockholm, 7 et 4 ; Tozeur, 30 
et 23 ; Tunis, 25 et 15. 

LE TEMPS POUR LA SEMAINE 

Une zone dépressionnarre couvre le 
Nord-Atlantique et tout l'Ouest de l'Eu- 
rope. Elle dirige sur la France des 
masses d’air maritime frais et instables. 

Prévisions pour jeudi. — Sur les ré- 
gions méditer rané e nnes , les Alpes, la 
Corse, après des pluies matinales et par- 


PRÉVISIONS POUR LE 13 OCTOBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 


V’C'J’U L/Z/P 

' X _ «— "» r-I l—alf 



n rfn 


Foyers tnilua ion à ivnnnuthlis sons i mes S chu/ws 

La cuisson de demain 
dès aujourd’hui chez quelques spécialistes 


D jns quelques anncc*. le» cuism >n> sur tic*» lu* or» 
fisses qui nc ctuufléni pas seront generaliice». 
La voie aura èlë ouverts par une table a 4 fi.it ers par 
induction et tum mande» .sensitives que l«n peut 
acquérir des maintenant chez quelques siiecialisies 
de l'équipement de Ij cuisine. 

Cel appareil, labriquê en France par Schulte» qui l’a 
nus ju point pendant 5 anv est le seul de ce type en 
Europe. Ses lu>ar» provoquent rêéhüutlémem direct 
des récipients métallique» sans produire de chaleur 
eux-mêmes. Ils agissent seulement lorsqu'ils sont 


recouvert» pjr les reupicriLs. Les commandes et régla- 
ges électronique» ultra-précis s'elleUueni en eltleu- 
rant les marques du tableau de boni 

La vaste surface luw en vurucéramique de «.eue table 
de luissun bc huilé» et sa faible émergence ju-dcssu? 
du plan de travail lui cunlcrvni une grande qualité 
esthétique, évitent les chavirement» de «.asseruks et 
réduisent lentrcliefi a »a plu» simple evpw»si«.«n 

Le» 10 spécialiste» qui présentent celte uhlc de cuisson 
Schultes dan» la rcumn parisienne suni le» suivants : 


A Paris 

4e- MILLfcT 

1 1, rue Malher 

8c- DBA» 1 K 

loi. rue faubomg haifiL-1 lu.T-.tr 

8e - ZOOM A 

.*&. rue Litanie 

use - CENTRE INFORMATION 
i.T VFSTf 

El» M- Ci 1U4. rue de Maubeagc 
lie -C KH vTli.VN J E 
i». rue Saim-Kcmjnl .. 

16e - 1 1» 

lié. rue Je la IXimpe 


16e - SEC h M 
I5>. avenue Mai.ikull 

A Ncuillï-sitrSeine 
BlfaANT t harle» 

1 1 his. rue du Commandant- l‘i!ni 

A Rueil-Mahnaison 

CUISINES UN 

IXM. roule de l'Empereur 

A Versailles, 

NUKEORM 
4'. rue Carnot 


li i entre d'expusition Schultes. 
’h-?8. avenue C laude- V'cllelaux j 
Van»- IUl- ivtscnle J ajijxireiJ clievuii 
les demjnde» le le phoniques de 
documentation au ' I » Mu -WI.4H 


fSScholtes 


La cuisine y gagne 



. fois quelques orages, améliora lion dans 
la journée avec des vents d'ouest à nord- 
ouest assez forts et des éclaircies. Maxi- 
mum 17 à 20 degrés. Ailleurs, c’est Pal- 
teroance d 'éclaircies, de passages - 
nuageux accompagnés d’averses. Les 
vents sont forts de secteur ouest, notam- 
ment Sur les côtes. Minimum S & 7°, 
maTîminn 14 i. 15 au nord de la Loire,' 
16-17 an sud. 

Vendredi et samedi. - Après de 
belles éclaircies matinales favorisant la 
baisse des températures minimales 


(3 à S 9 ) dans l’intérieur, prédominance 
toujours d'un temps instable et frais 
avec des averses locales, des averses de 
neige au-dessus de 1 500 mètres et de 
très belles éclaircies sur la Provence, le 
Roussillon où il y aura du mistral. Par- 
tout, les températures seront station- 
naires l'après-midi. Probabilités de nou- 
velles pluies samedi soir sur les régions 
atlantiques et sur le sud-ouest de la 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


PARIS EN VISITES - 

JEUDI 14 OCTOBRE 

«Hôtel de Sens». 15 heures, 1. rue 
du Figuier, M fc Garnie fv Ah Ibcrg. 

- Saim-Serae », 15 heures, 93, ru® de 
Crimée. M* Pennec. 

- Saini-Sc vérin •, 15 h 15, entrée, 
M. GuiUicr (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

* M. de Balzac », 15 heures, 47, rue 
Raynou&rd, M“ Ferrand. 

* Sur les pas des templiers», 
15 heures, mciro Temple, M" Hauller. 

* Le palais de justice », 15 heures, 
métro Cité, P.-Y.Jaslet. 

_■ Du Sentier à la place des Vic- 
toires», 14 h 30, 89, me Réanmor 
(Paris pittoresque et insolite). 

- Notre-Dame », 15 heures, entrée de 
la crypte (Paris ci son histoire) . 

■ LTle Saint-Louis », 14 h 30, métro 
Pont-Marie (Résurrection du passé). 

« Notre-Dame ». 14 li 30, façade, 
portail central, M“ Romarin. 

» Les GobeJins», 15 heures, 42, ave- 
nue des Gobcfins (Tourisme culturel). 

CONFÉRENCES — 

18 fa 15 : 35. rue de Sèvres. 
M. R. Chahine : ■ Sources communes 
de quelques-unes de nos fêtes » (Frater- 
nité d' Abraham). 

19 heures : 62, rue Madame : « Ora- 
cle d’ Apollon à Delphes • (Arcus). 

20 h 30 : 26, rue Bergère, M. L. Bâf- 
rant : « La psychosomatique ta psycho- 
logie analytique - (L’homme et la 
connaissance). 

21 heures : 5. rue Largillière. 
M-t M.-i. Cavaroc ; » Tontankhamoa ■ 
(Nouvelle acropole) . 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés an Journal officiel des 
hindi 11 et mardi 12 octobre 1982: 

DES DÉCRETS 

• Relatif à la composition et au 
fonctionnement des comités économi- 
ques et sociaux régionaux (le Mande 
daté 10-11 octobre). 

• Modifiant le tableau A au 
décret du 22 août 1928 fixant dans les 
territoires d’outre-mer la nomencla t ure 
et la composition des cours ut tribunaux. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif 1 l'organisation du comité 
des fruits à cidre et des productions 
tâdricoles. 

UNE DÉCISION 

• Relative à T application du régime 
des produits pétroliers. 


MOTS CROISES ~ 
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YU 

VIII 


HORIZONTALEMENT 

I. Moyen le plus rationnel pour 
rassembler ses pensées. - II. Beau- 
coup voudraient connaître son âge. 
Rongeur attaquant l’homme. — 

III. S’impose quand on vient de 
dépasser la quarantaine. Naissance 
d’un ange et chute de Satan. — 

IV. Son mouvement descendant en 
provoque un ascendant. Creuse la 
mine lentement mais sûrement - 

V. Dur facilement réduit par un 
caboL Fin de ballade ou départ en 
voyage. - VI. Poussée physique 
dans laquelle s'associent masse et 
vitesse. Domaine de certains inquisi- 
teurs.- VIL Négation. Pour bien le 
rendre, il faut le bien posséder. - 
VIII. II a fait beaucoup pour 
remploi du cosmétique. Agents de 
la réaction. — IX. Dentelle pour 
bagatelle. Aveugle qui nous en fait 
voir. - X. Retranché, il complique 
les opérations des divisions. Le lin 
mot à la belote. — XI. Quand on 
tombe sur lui, on se demande ce 
qu’il peut bien nous rappeler. 

VERTICALEMENT 

1. Œuvrer pour son avancement 
ou avancer pas à pas. - 2. Dotés 
d'éléments avantageux. Donne plus 


de piquant aux programmes des fes- 
tivités de palais. - 3. Nœud ferro- 
viaire. Marabout ü Marrakech. - 
4. Quand U allonge le bras, c’est 
pour taper. On y coupa une commu- 
nication. - 5. Un Mack s’y fit mou- 
cher par un Ney. Sur le boulevard, 
ses tubes sont plus répandus que les 
hauts-de-forme. Saint béarnais. — 
6. Qui, agissant comme de jeunes 
chiens, peuvent être assimilés aux 
braques. — 7. Personnel. Centre de 
perfectionnement. Fait subir des ans 
l’irréparable outrage. — 8. Garnit 
l’assiette du végétarien et, sous une 
forme populaire, celle de l'impôt. 
Des ballots qu’on mène facilement 
en bateau. - 9. Oblige à se mettre la 
ceinture et sévit sous une autre 


forme lorsqu'on l’a revêtue. Force de 
frappe pour d'antiques combats de 
coques. 

Solution du problème if 3 295 

Horizontalement 
I. Exérèse. - IL Suros. — III. 
Pêcheuses. - IV. Aride. - V. Sel 
Ne. As. - VI. Introït. - VU. Nue. 
U.S.A. - VIH. Rang. En. - IX. 
Star. - X. Irai. Rare. - XI. Légè- 
reté. 

Verticalement 

I. Exposant 11. - 2. Gré. - 3. 
Escalier. A g. - 4. Ruhr. Asie. - 5. 
Ereintant - 6. Souder. Gare. - 7. 
Esse. Ou. Rat. - 8. Aisé. Ré. — 9. 
Assistance. 

GUY BROUTY. 


OLD ENGLAND 



ilërLsXtlUe 

12, boulevard des Capucines PARIS 9" 


du 5 au 23 octobre 
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CONJONCTURE 

DANS UNE DÉCLARATION AU « MATIN DE PARIS » 

Nous avons le devoir de nous préparer à une crise qui durera longtemps 

estime M. Pierre Mauroy 


• Nous avons te devoir de nous 
préparer à supporter une crise qui 
durera longtemps et qui aura des 
conséquences pour tout le monde », 
déclare M. Mauroy dans une inter- 
view que publie, mardi 12 octobre. 
le Matin de Paris. 

« Cette crise internationale est 
liée à une mutation technologique 
qui met en cause les systèmes de 
production. Nous devons nous y 
adapter et moderniser la France. Il 
y a là un pari technologique que 
nous devons gagner. » 

M. Mauroy poursuit : * La ri- 
gueur n'est pas une politique. Cest 
une méthode. A l’inverse de l’austé- 
rité. qui est un état, la rigueur est 
un moyen au service d’une politique 
dota l'objectif reste pour nous la 
croissance. 

» En attendant, le gouvernement 
de gauche se trouve confronté à un 
dilemme : comment concilier la ri- 
gueur et le progrès social qui est 
dans sa vocation ? 

m II y a un équilibre à trouver. 
Nous le recherchons. Nous avons 
réalisé au début 1981, grâce aux 
dix-huit ordonnances, une avancée 
sociale considérable. Il n’est pas 
question de la remettre en question. 

» Notre politique est claire: 
maintien du pouvoir d’achat moyen. 
Chacun pourra en juger à la fin de 
1983. (~.) Cela étant, je demande, 
lorsqu’il y a discussion sur le pou- 


voir d’achat, qu'on ne s’en tienne 
pas seulement aux rémunérations. 
H faut aussi prendre en compte les 
prestations sociales. 

» La notion de bas salaire est 
différente pour un fonctionnaire ou 
un salarié du privé. U y a d’impor- 
tantes disparités entre les deux sec- 
teurs. La politique du gouv ernement 
est d'accepter qu’il y ait un rattra- 
page du pouvoir d’achat plus rapide 
et plus important pour les bas sa- 
laires. Ce qui se traduit en même 
temps par un blocage des rémunéra- 
tions les plus hautes. Je n’ai pas à 
donner d’indications chiffrées en ce 
qui concerne le secteur privé puis- 
que les négociations relèvent des 
seuls partenaires sociaux. Je sou- 
haite simplement qu’ils s’inspirent 
de l’exemple que donne le secteur 
public. • 

Interrogé sur la sortie du blocage, 
M. Mauroy répond : 

• J’ai toujours dit qu'il fallait 
compter dix-huit mois : quatre mois 
de blocage, ensuite, pendant qua- 
torze mois, c’est-à-dire jusqu'à fin 
1983, traitement de consolidation. 
(...) La rigueur ne pourra prendre 
fin que lorsque nous serons face à 
une reprise confirmée, vigoureuse et 
internationale. » 

En ce qui concerne les modalités 
de la sortie, le premier ministre pré- 
cise plusieurs points. 


Le moratoire ? 

Pas pour n'importe qui 


Le terme de * moratoire » est 
très à le mode. Le chef de l'Etat, 
au cours de son voyage dans la 
région Nficft-Pyrénées, le premier 
ministre dans sa déclaration au 
Matin de Paris, f ont évoqué sans 
ambages, ce qui a fait naître de 
grands espoirs du côté des débi- 
teurs et certaines craintes du 
côté des prêteurs. 

Un moratoire, en effet, c'est 
un étalement des dettes, qui 
peut porter sur les intérêts, sur le 
remboursement du capital, ou 
sur les deux en. même temps. 
Des exemples illustres ont été ré- 
cemment donnés par la Pologne 
et le Mexique, sans compter les 
autres. 

En ce qui concerne les entre- 
prises, une telle pratique est de- 
venue courante, an cas de (fiffi- 
cultés dues à la crise : lorsqu'un 
cas est soumis au Comité inter- 
ministériel de restructuration in- 
dustrielle (CJRt). qui a succédé au 
CIAS1 (Comité interministériel 
d'aménagement «les structures 
industrielles), un tel étalement 
est consenti automatiquement 
par las banques, auquel s'ajoute, 
le plus souvent, un abandon de 
.créances, total ou partiel. 

L'idée qui fait son chemin à 
l’Elysée et à Matignon est assez 
différante : « Il s’agit d'aider des 
entreprises saines, qui. pour une 
raison ou pour une autre, ont fait 
à taux fixe des emprunts dont 
l'Intérêt êtarf a élevé qu'elles se 
trouvent maintenant handica- 
pées. Il faudra, naturellement, 
bien définir les conditions de 
cette aide, qui ne doit s’appliquer 
qu'à des investissements pro- 
ductifs. » 

C'est alors que les difficultés 
commencent, si l'on veut évaluer 
l'impact d’une telle mesure. 

Sur les 1 100 mOSards de 
francs de crédits aux entreprises. 
9 faut d'abord ôter tes 400 mil- 
liards de francs de crédits à court 


terme, dont le taux est variable 
par définition. Restent les 
600 milliards de francs de cré- 
dits à moyen terme, mobilisa- 
bles. non mobilisables, et à long 
terme. L’ennui est qu'aucune in- 
formation précise n'est disponi- 
ble en ce qui concerne leur ré- 
gime : taux fixe ou taux variable. 
Pour plus de 300 milliards de 
francs (Crédit national, 60 mil- 
liards ; Caisse des H.L.M., 
160 miffiards de francs: Crédit 
agricole, 10O milliards de 
francs), l'essentiel de ces crédits 
est bonifié, plus ou moins (en 
fait, près de 45 % des crédits è 
moyen et long terme sont .boni- 
fiés). Reste è savoir quelles en- 
treprises ont été pénalisées et è 
partir de quand : depuis 1979, 
dit M. Mauroy ; en fait, depuis 
1980-1981. date à laquelle la 
hausse des taux sur le marché 
obligataire contraignit les établis- 
sements de crédit à statut spé- 
cial, emprunteurs permanents 
sur ce marché, i relever leurs 
conditions de 1 1 % è 15 % et 
au-delà. 

C’est donc seulement une 
fraction des crédits è moyen et 
long terme qui serait visée par la 
mesure, une trentaine de mil- 
liards de francs dit-on. A cet 
égard, des tfvergences de vue 
existent entre l'Elysée et la Rue 
de Rivoli, où l'on voudrait traiter 
« cas par cas », et ne pas secou- 
rir n'importe qui, notamment les 
« péchâtes ». c'est-à-dire les im- 
prudents. Car il faudra bien que 
quelqu'un assume le coût de 
l'étalement. Les banques sont 
moins concernées que les éta- 
blissements à statut spécial 
comme le Crédit national ou le 
Crédit d'équipement aux P.M.E. 
Pour ces derniers, une aide publi- 
que sera nécessaire, comme celle 
qui s'applique aux bonifications. 

F. R. 


• Il y a deux secteurs. Un secteur 
industriel, compétitif sur le plan in- 
ternational, par conséquent dépen- 
dant du prix de l'énergie et des ma- 
tières premières. Il se comporte en 
général correctement. Nous n'avons 
pas observé en' matière de prix in- 
dustriels les excès constatés élans 
certains domaines - limités d'ajl- 
. leurs — des services et de- la 
distribution. Aux industriels, nous 
demandons de prendre des engage- 
ments sur chaque produit, mais sur 
une moyenne. Renault, par exem- 
ple, ne v» pas s’engager sur le prix 
de chacune de ses voitures, mais sur 
l'ensemble de sa production. Ces en- 
gagements varieront, bien entendu, 
en fonction des branches indus- 
trielles. Les entreprises pourront 
« sortir» de ce système au prin- 
temps ou à l’été prochain dis tors 
qu'elles seront à même de respecter 
intégralement les objectifs de prix 
fixés par le gouvernement. Pour le 
secteur de la distribution et des ser- 
vices. les contraintes sont plus 
lourdes. Nous signerons des accords 
de régulation portant en principe 
sur toute Vannée 1983. Nous serons 
particulièrement exigeants avec 
ceux qui n’ont pas respecté le blo- 
cage de manière satisfaisante. Je 
demande tout particulièrement à la 
boucherie, à la restauration et aux 
débits de boissons de s’associer à 
l'effort commun. Même à la sortie 
du blocage, le gouvernement aura le 
pouvoir d'agir sur les prix en utili- 
sant l’ordonnance de 1943. L’année 
1983 sera effectivement une année 
de surveillance des prix et d’inter- 
vention du gouvernement chaque 
fols qu’U y aura le moindre déra- 
page. » 

Après avoir déclaré que la France 
ne pourra réduire durablement son 
tau d'inflation qu’en s’attaquant 
aux causes structurelles qui provo- 
quent celle-ci (inégalités, indexa- 
* tion, professions fermées, circuits de 
distribution), M. Mauroy analyse 
l’évolution du chômage : « Si. pour 
l'inflation, nous avons utilisé un re- 
mède de cheval, pour le chômage, à 
l’inverse, nous utilisons un traite- 
ment progressif. {—) Cette politi- 
que destinée à contenir le chômage 
a réussi Contrairement à ce qui se 
passe dans d’autres pays, comme 
les Etats-Unis et la R.F.A., par 
exemple, où l'accroissement du chô- 
mage est considérable, nous avons, 
en France, freiné sa course folle. Je 
sais bien que cela ne suffit pas, qu’U 
i faut le réduire. Nous avons à faire 
un effort exceptionnel en faveur des 


contrats de solidarité • réduction 
du temps de travail » car. jusqu’ici, 
c’est le contrat « préretraite » qui a 
surtout été utilisé. (...) // faudra 
envisager ce que nous ferons en 
1984. U véritable problème qui. va 
se poser . ce n’est pas de dire : est-ce 
qu’on reste à 39 heures ou est-ce 
qu’on passe à 36 ou 37 heures ? U 
faudra réfléchir en se disant : 
compte tenu du coût du chômage, 
est-ce qu’on reste à 39 heures en im- 
posant tout le monde de plus en 
plus lourdement pour payer l’in- 
demnisation du chômage ou, au 
contraire, est-ce qu’on réduit la du- 
rée du travail, étant entendu que si 
Von travaille moins, l’espérance de 
pouvoir d’achat sera moindre. » 

Concernant l’UNEDIC, M. Mau- 
roy précise : * Chacun voit bien 
qu’il convient, pour combler le défi- 
cit. à la fois de réaliser des écono- 
mies sensibles sans qu’il y ait ré- 
gression sociale et d’augmenter les 
cotisations. Les syndicats ont effec- 
tivement proposé un plan d’écono- 
mie. Il appartient à présent aux re- 
présentants des chefs d’entreprise 
de décider d’une augmentation de 
leurs cotisations, comme il était 
convenu, faute de se ta voir imposée 
par le gouvernement. • 

A 1a question de savoir quelles 
mesures concrètes le gouvernement 
envisage pour alléger les charges fi- 
nancières des entreprises, M. Mau- 
roy répand : • D’abord la baisse des 
taux d' intérêt H faut savoir que 
chaque fois que l’on parvient à 
abaisser d’un point ce taux, on al- 
lège d'environ 8 milliards de francs 
les charges des entreprises. » 

Evoquant - eu réponse i une 
question - les idées de « mora- 
toire » et de « déconnexion des taux 
d’intérêt » dont avait parlé M. Mit- 
terrand, le premier ministre dé- 
clare : * L'idée est qu'il pourrait y 
avoir un taux d'intérêt spécifique 
pour les investissements. Ce nést 
pas une idée nouvelle. L’agriculture 
et le logement bénéficient déjà de 
taux préférentiels. Fourqum ne pas 
le faire pour l'industrie ? 

» Quant à Vidée de moratoire, il 
s'agit en fait d’aider des entreprises 
saines qui, pour une raison ou pour 
une autre, ont fait, à taux fixe, des 
emprunts dont l’intérêt était si élevé 
qu'elles se trouvent maintenant han- 
dicapées. Il faudra naturellement 
bien déjimr les conditions de cette 
aide qui ne doit s'appliquer qu’à des 
investissements productifs. • 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR | 

UN MOB [ 

DEUX MOS j 

SR MOB 

+ baa 

+ tant 

n* +« 

iD*l - 

Rtp. +w Dép. -j 

R*. +o« Mp. - 

7,8445 

74645 

+ 220 

+ 240 

+ 485 

+ 455 

+1170 

+1285 

5,7585 

5,7425 

+ 30 

+ 75 

+ 95 

+ 140 

+ 560 

+ 420 

2*785 

24810 

+ 140 * 

+ 180 

+ 300 

+ 325 

+ 885 

+ 945 

24280 

24300 

+ 155 

+ 180 

+ 305 

+ 415 

+ 820 

+ 985 

24890 

23905 

+ 140 

+ 155 

+ 270 

+ 295 

+ 810 

+ 845 

144720 

143820 

+ 130 

+ 270 

+ 220 

+ 435 

+ 580 

+1025 

33235 

33270 

+ 300 

+ 325 

! + 585 

+ 415 

+1405 

+1495 

44701 

44730 

- 245 

- 200 

- 505 

- 438 

-1425 

-1278 

12448» 

12,1540 

+ 370 

+ 455 

+ 750 

+ 850 

+2445 

+2480 


TAUX DES EUROMONNAIES 

SEAL ....[ 9 3/1 W 9 3/4 U 1/S 11* 19 3/9 lit 3/16 M 9/16 

DM 4 7/8 7 1/4 6 15/M 7 S/M 415/M 7 5/M 4 7/S 7 1/4 

Fhrk 7 7 3/4 7 7 5/1 7 7 5/1 7 7 J/l 

RB. (100) .. 12 1/4 13 3/4 11 5/S 12 3/4 11 V< 12 3/4 12 1/S 13 

RSL 13/S 2 1/S 2 7/8 3 1/8 2 7/8 3 1/S 3 3/4 4 1/8 

L(1 100) ... M 1/4 17 3/4 18 1/4 19 3/4 18 3/4 19 3/4 18 3/4 19 3/4 

C Il 1/4 18 7/S W 13/14 11 7/14 9 3/4 M 1/4 9 7/14 1» 1/14 

F.fisaçsb.. 14 15 1/4 15 3/4 17 14 1/4 17 1/2 17 3/4 19 


LE- CONFLIT DE L'ACIER 

Les concassions de la C.E.E. pourraient . 
conduire à un règlement avec les Etats-Unis 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- d'entre eux (hot 
péennes). - Le conflit qui opposa is barres ansoerau CTrboœ 

C.E.E. aux Etats-Unis à propos dB chaud), les parts de 
l'ader semble sur le point d'être ré- dans l'accord serment celles corres- 

glé. Cest du moins lé sentiment de pondant aux livraisons fartes aux 

la Commission européenne, qui a pu- Etats-Unis an 1981. Il n y aurait 
blié, lundi 1 1 octobre, uns commun*- donc pas de réduction. En fart, les 
cation en ce sens. L’accord d’auto H- Américains cherchent principalement 
mitatïon des exportations S se prémunir contre une extension 
communautaires de produits skJérur- éventuelle des ventes européennes, 
giques vers les Etats-Unis, conclu le ÛLftTa ^ produits alliés, l’accord 
6 août entre la Comm^monag^arrt tfau ^ imit8tioft serait étendu aux 
nom po c. et Wa^ngion. ^ Européen, dé- 

22% du 

accord et refusé de retirer les L’approbation définitive par tes sl- 
piaintes, contre leurs concurrentes dérurgistes américains de T accord ou 
européennes, qu’elles avaient dépo- 6 août* pourrait encore dépendre de 
sées devant les juridictions compé- la façon dont évoluent les négocia- 
tantes de leur pays. Selon la eommu- dons en coure concernant les expor- 
nication publiée è Bruxelles, c la tâtions communautaires de tubes 
sidérurgie américaine, après une pre- d'acier vers les Etats-Unis, qui sem- 
rntère réaction négative, a fait savoir b lent craindre que ' les producteurs 
au département du commerce qu’elle communautaires ns cherchent, toro- 
était maintenant disposée i revoir sa pue la marché le permettra, à renou- 
position et i retirer ses plaintes, dans V eler l'opération de l'année 1961 au 
la mesure où certaëis aménagements cours de laquelle ils ont livré des 
pourraient être apportés à Y arrange- quantités records de tubes outre- 
mwTf *- Atlantique (10 % du marché au lieu 

Les aménagements en cause, que d’une moyenne de 3 % au cous des 
la C.EÉ. est apparemment prête à années précédentes). La Commission 
accepter, équivalent à une extension, voudrait éviter un règlement quanti- 
fimitâe. du champ d’application de tarif mais elle est prête apparemment 
l’accord. Pour certains des produits $ prendre les engagements néces- 
visés. la limitation des exportations agiras pour que les tubistas comm im- 
porterait également sur les «pro- nautaires maintiennent d un niveau 
doits aUlés ». S'agissant de ces pro- modéré leurs exportations outre- 
durts alliés, la part du marché améri- Atlantique, 
cain détenue par les exportateurs 
européens est faible. Sauf pour l’un 


PHILIPPE LEMAITRE. 


Sombres prédictions pour la sidérurgie mondiale 


• L’année 1982 promet d’appa- 
raltre dans les livres de comptes 
comme la pire dans la mémoire des 
dirigeants réunis Ici», a déclaré 
lundi 1 1 octobre, à Tokyo, M. Fre- 
derick Jaicks, président de l’Institut 
international do fer et de l'ader 
(1ISI), à l'ouverture de la confé- 
rence annuelle de cet organisme, qui 
réunit l’ensemble des sidérurgistes 
du inonde ocddeataL « Le sombre 
scénario de Vannée dernière s’est 
transformé en réel désastre, a-t-il 
poursuivi. Mon avis est que les bé- 
néfices dans la sidérurgie seront ex- 
trêmement rares, sinon totalement 
inexistants, en 1983. » Selon 
M. Jaicks. aucune amélioration n’est 
en vue, et » on se demande si le ni- 
veau record de consommation 
tV acier établi en 1973-1974 sera ja- 
mais approché ou retrouvé car la 
stagnation a remplacé la crois- 
sance ». 

Le secrétaire général de FIISI, 
M. Lenhard Hoischu h . estime que la 
consommation d’acier accusera, en 
1982, tme diminution de 8 % par 
rapport aux 421 millions de tonnes 
de 1981. Aux États-Unis, a souligné 


M. Jaicks, qui est également prési- 
dent des aciéries américaines In- 
land, toutes les sodétés terminent 
l’année avec des pertes, pour la pre- 
mière fois en cinquante ans dans le 
cas dTnland. Évoquant le conflit ou- 
vert entre son pays et la C.E.E., 
M. Jaicks a relevé que, pour les sept 
premiers mois de l'année, l’industrie 
américaine a tourné à 54 % de sa ca- 
pacité, en d iminut ion de 37 % sur 
Tannée précédente : selon lui, pen- 
dant la même période, la production 
dé la, C.E.E- ne fléchirait que de 
10 %. et celle du Japon augmente- 
rait Pendant cette même période, 
les livraisons de la sidérurgie des 
États-Unis sur son propre marché di- 
minueraient de 32 %, alors que les 
importations de la C.E.E. augmente- 
raient de 21 %, et celles do Japon de 
14 %. toujours selon M. Jaicks. De 
fait, M. Hoischuh déclarait que sur 
les 36 millions de tonnes de réduc- 
tion de la consommation mondiale 
en 1982, 29 millions de tonnes sont 
imputables aux États-Unis, où les 
achats d'acier sont tombés an plus 
bas niveau depuis vingt ans. 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqué* en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


Les hausses des automobiles entreront en viguenr 
après la réunion du Comité des prix 

Les prix des auteooMks vont être nation*! dm prix. Cetai-d doit se réunir 
relevés de 4 % es moy one, nais cette prochainement. La hamac gfas- i» nr 

Vemcuddc de Vannée 1982 aerak de 
bBeatiaa de Taris du Comté des prix, Tordre de 8 % après U hamac de 3JS i 
qui doit se rtmâr prochainement. Dans 3J * appliquée en mais dmriav- 
u ce me ■! qu i , le Ban dh t de Féco- 

MMuîe et des finences précise : -Les Concrètement, eda si^ifie que les 
amsttvoem aatomobBes ont déposé uouveuux prix cumul es rigueur dès ce 
des barèmes de prix en hausse de 4 % 12 octobre. Toute fo is le cficut paiera 

ea moyenne par rapport aux prix ac- ranci es tarif si la voiture kâ est brie 
taeUemsnt ea r ig memr- Le ministre de avant la prwa l gatka de rairitf de 
neommde et des finances les a auto- prix. Reste i savoir si celfe-câ taterrieu- 
risés à annoncer des hausses i compter dra larabBatemest après la léitek» du 
du 12 octobre mais aucune hausse de Comité national des prix, prévue pour 
prix ne pourra être facturé e avant le le vendrai 15 octobre. Ou, comme le 
pubÿcatioa de Vanité de prix, qui de- pensent certains constructeurs, çnelr 
mit intervenir après ans da Comité ment le 22 octobre. 



La techniaue 

au service Me l'homme 

Je m’appelle Brigitte et fai 19 ans - Mon métier? J’aide mon 
père à la scierie: je transporte 100 tonnes de bois chaque jour. 

Cela vous étonne? En fait, je conduis un chariot élévateur 
Linde, c’est facile et sans problème. 

La technologie avancée des chariots Linde, surtout leur 
transmission hydrostatique, a été spécialement conçue 
pour atteindre une productivité des plus élevée sans 
effort ni fatigue pour le cariste 

Linde: 19.000 employés; 

3,125 milliards de DM de chiffres d'affaires. 


Linde AG.Wiesbaden (RFA), représenté pan 

Lmde Manutention SARL, Morainvfiers, 

78630 OrgevaJ, Tél (3) 975.7300 

Linde Froid et Climatisation SARLMorahviSerSL 
78630 OrgevaLTéL (3) 97564.79 
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La fin du monétarisme 


Selon le rapport des cinq « sages » 
le chômage toucherait 2,25 nüffions de personnes 
en 1983 (contré 1,8 rnion en 1982) 


Les cioq « sages » . ouest - 
allemands estiment, dans leur rap- 
port présenté le 1 1 octobre, que 
1983 sera une nouvelle année diffi- 
cile. Le chômage toucherait 
3,25 millions de personnes. Les 
• sages », universitaires indépen- 
dants chargés de conseiller le gou- 
vernement, prévoient quatre cent 
mille demandeurs d’emploi supplé- 
mentaires en moyenne pour Pan pro- 
chain. De 7,5 % actuellement, leur 
pourcentage par rapport à là popula- 
tion active salariée passerait à 9,5 %. 
Cette situation pourrait même conti- 
nuer â se dégrader, et il pourrait y 
avoir 2.5 millions de chômeurs du- 
rant l’hiver 1983^1984, au lieu de • 
1,85 en moyenne cette année. . 

Les experts ont reva en baisse 
leurs prévisions de croissance. Alors 
qu'il y a six mois ils croyaient à use 
reprise et s'attendaient à un taux, de 
croissance de 3 % en 1983, ils ne 
prévoient plus qu'une progression de 
I % en raison de la frajplité de la de- 
mande. L'augmentation — prévue 
dans le budget de 1983 - de I % du 
taux de T.V.A-, qui passerait ainsi 
de 1 3 % à 14 %, leur semble en par- 
ticulier inadaptée. De la même ma- 
nière, les « sages » critiquent le pro- 
jet d'emprunt exceptionnel et 
obligatoire pour les hauts revenus. 

LAC.E.E. 

ETLAPOUTIQÜE 

CONCSÎTEE 

DESINVESTISSEMENTS 

L'action communautaire préconi- 
sée par la Commission de Bruxelles 
pour les investissements comporte 
un volet de moyens financiers, qînsî 
que noos l’indiquions dans le Monde 
du 12 octobre, page 44. Un paragra- 
phe qui a été malencontreusement 
omis et que nous rétablissons préci- 
sait le montant des sommes mobili- 
sées : deux tranches de 1 milliard 
d’ECU (6,55 milliards de francs) 
ont ainsi déjà été mobilisées (la 
deuxième tranche, approuvée en 
avril 1982, devrait être totalement 
engagée dès le début de 1983). La 
Commission, conformément aux 
orientations arrêtées par le conseil 
européen de Londres de décembre 
1981 , propose d'ouvrir une nouvelle 
tranche de 3 milliards d'ECU, soit 
près de 20 milliards de francs. 

• Vente de beurre européen - i 
VU.R.S.S. : la commission reporte 
sa décision. — La commission de 
Bruxelles a reporté, le 6 octobre, sa 
décision sur la reprise éventuelle des 
ventes de beurre subventionné à 
1'U.R.S.S., interrompue depuis l'In- 
tervention soviétique en Afghanis- 
tan. La reprise de ces ventes avait 
notamment été demandée, par j 
M” Edith Cresson et le commissaire 
chargé de l'agriculture, M. Dalsa- 
ger, avait fait valoir qu’une telle dé- 
cision constituait Tus des moyens les 
moins onéreux pour se débarrasser 
de la production excédentaire. L’op- 
position des commissaires an g lais et 
allemands à une teUe déc ision expli- 
que sans doute le report du vote sur 
cette question. 


MONNAIES 


STABILITE DU DOLLAR 
7/fl F 

Sur des marchés des changes très 
calmes, le dollar est resté Stable, mardi 
12 octobre, après k vif fléchissement 
amorcé i k vetfle do week-end et pour- 
suivi lundi 11 octobre. A Paris, fl s’est 
inscrit i 7,96 F environ contre 7,07 F 
et, à Francfort, à 2^975 DM corne 
2^0 DM. 


un mieux fiscal 
pour 

un mieux social 



1870 f. 

exonérés par an 
et par salarié 

tél.(1)723.38.!6 


D’après les experts, la légère amé- 
lioration de la situation en 1983 (le 
P.N.B. diminuerait de 1 % en 1982) 
sera due principalement à une baisse 
des coûts de production (salaires et 
matières frémi ères). Selon leurs 
propres termes, «les conditions 
pour une reprise de l’économie 
ouest-allemande sont meilleures 
qu’il y a un an -, bien que les ris- 
ques, internationaux soient devenus 
plus lourds qu'en 1981. Cependant, 
la hausse des prix devrait se ralen- 
tir : de. 5 % cette année, elle devrait 
passer à 4 % en 1983. Les salaires ne 
devraient augmenter que de 2,5 % 
(2 % cette azutée), tandis que les bé- 
néfices bruts progresseraient de 8 %. 


(Suite de la première page. ) 

Mais les banques, par une politi- 
que agressive d'emprunts, avaient 
d’autres moyens de se procurer des 
liquidités pour satisfaire, à des condi- 
tions extrêmement onéreuses, la 
forte demande de crédits émanant 
des entreprises désespérément à la 
recherche d’argent frais pour assurer 
leur survie. 

Carte politique est incontestable- 
ment parvenue à réduire l’inflation. 

inférieure à 6,5 % en rythme annuel 
(contre plus de 13 % en 1980), sans 
doute sous l’effet de deux facteurs. 
L'un a été l'aggravation des charges 

financières des emprunteurs, qui a 
poussé, (es entreprises à liquider leurs 
stocks et à réduire leurs dépenses. 
Toute diminution de l'inflation obte- 
nue par ce biais consistant à créer ar- 
tificiellement un excès de l'offre sur 
la demande est éminemment réversi- 
ble. Le deuxième facteur est la quasi- 
disparition de la monétisation de la 
dette publique : l’énorme déficit bud- 


gétaire n’est plus financé indirecte- 
ment par la création monétaire, 
c'est-à-dire par des achats de bons 
du Trésor par le Système de réserve 
fédéral (Institut d'émission). 

Ce qui est remarquable dans la 
réaction favorable des marchés aux 
propos de M. Volcksr est précisé- 
ment qu’ils ne pensent pas que 
l’abandon de fait du monétarisme 
strict se traduira dans l'avenir proche 
par une reprise de l'inflation. Cet 
abandon data en réalité de juillet. De- 
puis le Fed ne réagit plus automati- 
quement i une croissance « exces- 
sive » par rapport aux normes 
établies arbitrairement de la masse 
monétaire. L'évolution de cette 
masse est une donnée extrêmement 
difficile à saisir, difficulté que les au- 
torités responsables ont roée pen- 
dant longtemps pour justifier leur po- 
litique. Les investisseurs 
auraient-ils oublié la leçon de l’ère 
Carter ? En 1977, alors que l’on 

; (PUBLICITÉ) 


croyait la stabilité rétablie pour long- 
temps. les taux à long terme étaient 
redescendus en moyenne à 7.5 % : 
au quatrième trimestre de 1979. ils 
étaient remontés à 12 %, ce qui se 
traduisit par une baisse de presque la 
moitié des cours des obligations. Le 
monétarisme était censé jouer le rôle 
de garde-fou contre la politique 
i discrétionnaire » des autorités mo- 
nétaires en fournissant une règle sup- 
posée précise (la norme de crois- 
sance de la masse monétaire) à leurs 
interventions sur le marché, étant en- 
tendu que (ce qui devrait être une 
évidence dans tous les pays) toute 
politique de rachat massif par la Ban- 
que centrale des créances émises sur 
le marché engendre l'inflation. 

Si les milieux financiers ne redou- 
tent pas un retour immédiat à l'infla- 
tion. c'est qu'ils estiment que les 
forces déflationnistes actuellement à 
l'ouvre continueront pendant un cer- 
tain temps à opérer. Les entreposes 
réduisent leurs dépenses et licencient 


leur personnel (le chômage a dépassé 
10 % en septembre aux États-Unis) : 
les banques, echaudées par la quasi- 
faillite de grandes sociétés (Interna- 
tional Harvester, par exemple) et de 
plusieurs États très fortement en- 
dettés (Mexique. Pologne, etc.) me- 
surent chichement leurs concours 
quend elles ne les refusent pas pure- 
ment et simplement. 

Le développement inexorable des 

faits aura eu raison des doctrines à la 
mode. L'administration républicaine 
a pratiquement abandonné l’illusion 
de I' <r économie de l'offre » dans sa 
version dite t reaganomics » (il suffit 
de réduire les impôts pour provoquer 
la reprise économique et augmenter 
à terme... les recettes de l'Etat) ; le 
Fed prend ses distances avec le mo- 
nétarisme fondé sur une interpréta- 
tion étroitement statistique et « vo- 
lontariste » de la fameuse rhéorie 
quantitative de la monnaie. 

PAUL FABRA. 


LE TRANSPORT AÉRIEN INTÉRIEUR FRANÇAIS 


Air Inter 

Une mission nationale : 

participer au développement de la France et de ses régions 


Vingt ans.- H y a exactement vingt ana 
qu’entraient en service les premiers Viacoont 
d’Air Inter. Les premiers à porter les couleurs de 
la jeune compagnie intérieure qui, depuis deux 
années, ne vivait que d'emprunts à d’autres 
transporteurs. Une compagnie aérienne sans 
avion : voilà une image qui illustrait bien le 
dénuement et l’incrédoucé rinns lesquels naissait 
le transport aérien intérieur. 

Vingt m» déjà. Vingt «nu seulement. En 
vingt ans. Air Inter a donne à l'aviation intérieure 
ses lettres de noblesse. Air Inter a prouvé que cette 
aviation intérieure était viable : depuis 1972, la 
compagnie ne reçoit plus aucune subvention. Air 
Inter a prouvé que l'aviation intérieure était 
essentielle à l'activité économique, qu'elle était un 
moyen 'puissant de décentralisation, 
d'aménagement do territoire et de 
désenclavement : combien de villes ou de réçions 
françaises doivent-elles leur essor économique. 


technologique, culturel, à des liaisons aériennes 
commodes avec Paria, avec d'autres provinces, et, 
grâce à des correspondances, avec le monde 
entier.- Enfin, Air Inter a prouvé aussi que 
l'avion pouvait devenir un moyen de transport 
démocratique, accessible à des couches sans cesse 
plus larges de la population, participant 
pleinement à l'établissement de ce « droit au 
transport », revendiqué légitimement 
aujourd’hui. 

Grâce à une conception dynamique du 
service public. Air Inter a fait de l'avion une 
partie intégrante du paysage économique et social 
français. U n'est pas vain de le rappeler au 
moment où se mettent en place les nouvelles 
structures administratives du pays à travers la 
régionalisation, et où se préparent de profondes 
réformes . qui engagent l’avenir des transports 



réformes . qui engagent 1 avenir d 
intérieurs de manière déterminante. 


En 1983, dix millions de passagers à transporter 


Vingt-troisüme compagnie mon- 
diale pour le nombre de passagère 
transportés en 1981, dix-neuvième 
en 1982, Air Inzer voit, depuis 
1979, son trafic s'accroître è raison 
d'un million de voyageurs par an. 

- Un tel développement de la de- 
mande prouve, mieux qne tout au- 
tre critère, la vitalité exceptio nnelle 
du marché national, qui ne parait 

n avoir arrêté son essor, en dépit 
i crise économique mondiale. 
Les quelque six million» de dé- 
placements professionnels, qui re- 


f résentent la plus grosse part de 
activité d’Air Inter, témoignent dn 
dynamisme des entreprises fran- 
çaises en même temps que des be- 
soins de «noHilîré des responsables 
administratifs, sociaux et calrards 
du pays. Tous ce or-là ch o isissent 
l’avion en raison, bien sûr, de sa fa- 
cilité d’emploi et de sa rapidité, 
mais aussi de son coût de plus en 
plus modique, en valeur relative, 
qui finit par le rendre comparable, 
tons frais annexe» additionnés, à ce- 
lui des autres moyens de transport. 


Quant aux voyageurs pour ■ mo- 
tifs personnels ». ils apprécienr en 
nombre grandissant les effets de le 
politique dynamique de tarifs ré- 
duits d’Air indter : trois millions 
d'entre eux en auront profité cette 
an n ée. 

Un pareil afflux ne s'explique 
qne dans la mesure où Air Inter ré- 
pond bien aux besoins, à la fois sur 
le plan national et en matière 
d'échanges inter-régionaux. 


Pour la compagnie intérienre, chaque région est capitale 


La vocation d'Air Inter est de ser- 
vir la politique de décentralisation 
voulue parles pouvoir» publies, sou- 
cicmc de favoriser le développement 
et le rééquilib r age des différence» 
régions du territoire français. Ses 
efforts ne se limitent donc pas aux 
lignes les plus importante», mais 
ont, de tout temps w aussi à satis- 
faire des besoins de désenclave- 


ment : pour y répondre, la compa- 
gnie a développé des lignes radiales 
(entre Paris et la province) avec les 
régions les moins favorisées écono- 
miquement, et des lignes transver- 
sales (de région à région), qui sup- 
pléent souvent des infrastructures 
au sol mal adaptées. 

L’importance du trafic réalisé 
sur l'ensemble de ees lignes place 


Air Inter largement en tête des 
compagnies à vocation régionale. 
Néanmoins, ees dessertes, essen- 
tielles à 1a vie et au développement 
des régions concernées, représen- 
tent une lourde sujétion pour Air 
Inter : en 1981, près des deux tiers 
de ses lignes étaient déficitaires et 
lui ont coûté 106 millions de francs. 


Air Inter première compagnie aérienne des régions 


Plus d'un million de passagère 
(1 050 000) ont utilisé les lignes 
inter- régionales du réseau Air inter 
en 198L 

A titre de comparaison, le trafic 
assuré par l'ensemble des compa- 
gnies régionales sur leurs transver- 


sales est de l’ordre de 250 000 pas- 
sagère annuels. 

Air Inter soutient financière- 
ment ces lignes, que leur taux de 
fréquentation actuel ne permet pas 
encore de rentabiliser. Consciente 


de leur importance, la compagnie 
leur ménage même de gros moyens, 
multipliant les vols, augm e nta n t le 
nombre des places offertes, mettant 
en ligne des avions modernes- Pour 
Air Inter, les • lignes secondaires ■ 
ne sont pas des parents pauvres ». 


Une politique de « carrefours inter-régionaux » 


En nhis de ses lignes directes à 
forte fréquentation entre régions. 
Air Inter organise, pour répandre à _ 
des besoins de trafics plus l i m ités, " 
des correspondances à partir de cer- . 
reine* escales- pivots de sou réseau. 
Lee horaires des vols sont calculé» 
de façon à permettre aux passagère 


d’effectuer des aller retour dans la 
journée dans la plupart des cas. 

Les deux principales plaque» 
tournantes d’Air Inter en province 
sont Lyon et Marseille. Mais d’an- 
tres carrefours offrent des corres- 
pondances pratiques vers de nom- 
breuses destinations : c’est le cas de 


La fréquentation des principale* Bgnss (1981) 

(passagère) 


Paris-Marseille . 

Paris-Lyon 

Paris-Toulouse . . 

Paris-Nice 

Paris-Bordeaux . 


1264000 
907 000 
879009 
762000 
626000 


Paris-Montpellier 
Paris-Strasbourg 
Paris-Nantes . . . 
Paris-Grenoble . 
Paris-Toulon ... 


385 000 
354 000 
250 000 
243 000 
237 000 


Marseille- Bastia .... 125 507 

MareexHe-Ajaccio ... 112 664 

Lille-Lyon 94 011 

Lyoo-Nk» 82638 

Lyon- Marseille 69 049 

Nantes-Lyon 62 634 

Bordeaux-Marseille . 55827 

Lyon-Toulouse 52569 

Lyon-Bordeaux 50 933 

Lille-Nice 42 185 


Sirasboaxg-Lyoo 
MarseiDoCalvi . 
Strasbourg-Nice . 

NicoCafri ..... 
Bordeaux-Nice . . 
Lille-Strasbourg . 
Toulouse-Nice . . 
Lyon-Ajaccio . . . 
Mulhouse-Lyon . 
Lille-Marseille . . 


Nice. Mais d'antres encore concen- 
trent sur les vols d'Air Inter des 
trafics locaux, souvent trop faibles 
pour justifier une ligne longue vers 
Paris ou d'autres mécropolre. A Li- 
moges, les voyageurs en provenance 
de Brive trouvent une correspon- 
dance facile — et en Caravelle — 
vers Paria. L'in tendon de la société 
est de développer le nombre de «s 
carrefours — des études sont menées 
à Toulouse et i Nantes, — pour don- 
ner aux passagers le maximum de 
combinaisons leur permettant d'at- 
teindre dans les meilleurs délais et 
aux meilleure prix le plus grand 
nombre possible de destinations. 

Air Inter a d’autre part décidé de 
mener son action régionale sur un 
autre terrain : celui de la coopéra- 
■ tion avec les compagnies à vocation 
plus strictement locales. Les accords 
récemment signés avec B rit Air, sur 
Paria-Rennes et Paria-Quimper, et 
avec Jet Service, sur Avignon -Lyon, 
constituent les deux premières ap- 
plications de cette nouvelle orienta- 
tion. Air Inter entend désormais 
jouer h fond sur !a complémentarité 
des lignes, pour autant que la néces- 
sité économique de ces dernières 
soit justifiée par un marché poten- 
tiel réel. 


Le service public 


La « mission d’étude et de 
proposition sur le transport aé- 
rien français », confiée en no- 
vembre 1981 par le ministre des 
transports à deux hauts fonc- 
tionnaires, MM. Paul Funel, in- 
génieur général des ponts ei 
chaussées, et Jacques Villiers, 
ingénieur général de l'aviation 
civile, a remis l'été dernier son 
rapport, qui vient d’étre rendu 
public. 

L'analyse des deux experts 
concerne très largement le 
transport aérien intérieur en gé- 
néral. et Air Inter en particu- 
lier, que sa position dominante 
expose fatalement à uu examen 
sans complaisance. Le rapport 
observe, par exemple, que ■ le 
réseau et la politique d'Air Inter 
se sont dessinés en fonction 
d'une logique d'entreprise basée 
sur des considérations commer- 
ciales propres à la compagnie, et 
sur la cohérence de l'exploita- 
tion, beaucoup plus que sur une 
définition a priori d'objectifs 
d’intérêt national ou régional ». 

Mais MM. Funel et Villiers 
apprécient l'apport de la compa- 
gnie aux grands équilibres socio- 
économiques du pays : 
* L'avion, qui place désormais 
toutes les collectivités directe- 
ment desservies entre elles & une 
heure de vol environ, pour un 
prix de l'ordre de I 000 francs 
aller-retour, a accompli une vé- 
ritable mutation dans l'aména- 
gement du territoire, en gom- 
mant ainsi les • injustices » de 
la géographie (perpétuées par les 
modes de surface et renforcées 
par la rigidité de ces modes) au 
profit des villes les plus éloi- 
gnées des centres d'activité et de 
décision «.écrivent- ils. 

Jugeant la politique des prix 
pratiquée par .Air Inter, les rap- 
porteurs affirment que ■ b tari- 
fication tricolore a eu pour effet 
une démocratisation appréciable 
du transport aérien • et qne, 
grâce â une gestion fondée sur 
■ l'adaptation subtile de l'offre à 
la demande satisfaisant correc- 
tement l'usager, malgré de fort» 
coefficients de remplissage 
moyen (...), Air Inter peut offrir 
de» tarifs raisonnables, malgré 
des coûts de production particu- 
lièrement élevés ». 


Le « rendez-™ lyonnais » 

Un véritable réseau régional, 
constitué par huit liaisons transver- 
sales, place l'aéroport de Lyon- 
Satolas au premier rang des aéro- 
ports régionaux français. 

Près de 500 000 passagers ont tran- 
sité par Lyon en 1981, en prove- 
nance ou à destination de Lille, 
Mulhouse, Strasbourg. Nantes. Bor- 
deaux. Toulouse, Marseille et Nice. 

Le«readez-TO&s 

marseillais* 

Venant de Bordeaux. Nantes. Lille 
ou Strasbourg, les passagers d'Air 
Inter peuvent gagner les trois 
grandes villes corses, Ajaccio. Bastia 
et Calvi, en changeant d'appareil â 
Marseille- Marignane. 

Paris-Orly-Onest, 

plate-forme 


De nombreuses correspondances 
sont organisées sur l'aéroport 
d 'Orly-Ouest, qui permettent l'aller 
et le retour dans la journée entre 
quinze villes de province reliées par 
Air Inter et entre quatorze villes 
desservies par les autres compagnies 
régionales. 

Ainsi, les passagers de Brest, de Lo- 
rient. de Strasbourg et de Grenoble 
peuvent gagner huit métropoles ré- 
gionales, ceux de Mulhouse et de 
Pau, six autres grandes villes, etc. 


anzTolsintonatiraaiiz 

Des accords lient Air Inter et Air 
France dont les services sont ins- 
tallés dans l'aérogare 2 de l'aéroport 
Cbarles-de-Gaulle (CDC). 

Les horaires d’Air Inter permettent 
aux passagers en provenance de 
Strasbourg. Mulhouse. Nantes, Bor- 
deaux, Toulouse, Lyon, Montpellier 
et Marseille de trouver des corres- 
pondances commodes, sur le réseau 
international, avec les avions d’Air 
France en particulier ; 

De leur côté, de nombreux passagers 
habitant dans le nord de l 'agglomé- 
ration parisienne rejoignent avec 

facilité cene autre plate-forme Air 
Inter. 

Plus de £00 vols Air-inter hebdo- 
madaires sont aujourd'hui effectués 
à partir de Roissy -CDC (dont 4 fré- 
quences quotidiennes sur Lyon et 3 
sur Marseille, Toulouse et Bor- 
deaux). 

i Jeudi, dans le Mond? : Air Inter — 
une vocation essentielle : donner 
des ailes à l'économie'». 






EN MANIFESTANT DANS TOUT LE PAYS 


Les artisans réclament du gouvernement 
qu'il tienne ses promesses 


Après les petits et moyens entre- 
preneurs (S.N.P.M.1.) au début de 
septembre, puis trois semaines plus 
tard des membres des professions li- 
bérales, ce sont les artisans qui, ce 
mardi 12 octobre, devaient - descen- 
dre » dans la rue. En effet, l'Union 
professionnelle artisanale (U.PJV.) 
qui regroupe trois cent cinquante 
mille des huit cent mille entreprises 


artisanales françaises, a invité tous 
ses adhérents â une journée d'action 
nationale. De nombreuses manifes- 
tations devraient avoir lieu, mais la 
principale était prévue à Paris entre 
la place de la Bastille et le ministère 
de l’économie et des finances (le 
Monde daté 10-11 octobre). Les 
syndicats interprofessionnels des 
marchés couverts de la capitale 


« C'est l'asphyxie » 

De notre envoyée spéciale 


Brest. - - Cette fois, nous 
n'en pouvons plus. C’est 
l’asphyxie. - « Nous devons 
agir, c'est pour nous une ques- 
tion de vie ou de mort. » 11 est 
loin l’âge d’or des indépendants. 
C’éraft, pour cet artisan 
plombier-cbaulTagtste qui em- 
ploie trois salariés : « En 1953- 
1954. on avait du travail. Les 
clients étaient fidèles, ils atten- 
daient même deux ans. Ils 
payaient leurs factures. On 
avait pu construire notre mai- 
son. - Et puis il y a eu mai 68. 
« L’ambiance a changé dans 
l’entreprise. Avant on travail- 
lait en copains avec nos em- 
ployés ; aujourd’hui, il y a un 
malaise. Tout est dû aux syndi- 
cats : le patron est devenu 
l'homme à abattre. • 

Le - marché » a, lui aussi, 
évolué: (es artisans et patrons 
de P.M.E. accusent pêle-mêle 

- les grossistes, les grandes sur- 
faces. les travaux ou noir ». 

- Aujourd'hui, tes clients font 
leurs travaux eux-mêmes. Cer- 
tains nous demandent un devis 
pour obtenir un prêt et nous les 
retrouvons chez les grossistes. » 
Les grandes surfaces - font des 
promotions de quelques se- 
maines sur un produit qu'elles 
vendent au prix coûtant alors 
que nous faisons un effort per- 
manent sur toute une gamme. • 


Enf in, « les travailleurs au noir 
profitent de la complicité géné- 
rale. ils n’ont à payer ni charges 
sociales ni taxes, mais sait-on 
qu’ils ne garantissent pas leurs 
installations ? 

Si les travailleurs indépen- 
dants du Finistère sont des- 
cendus dans la rue, c'est d’abord 
pour accuser le gouvernement. 
» Les charges sociales ? Tous 
les ans on nous en rajoute une. 
Nous sommes les vaches à lait 
de l'économie. Ma taxe profes- 
sionnelle. par exemple, est pas- 
sée de 3 400 F il y a cinq ans à 
14 000 F aujourd’hui » Cette 
politique ne date pas des socia- 
listes, mais « cette fois c'est 
trop. Avec le blocage des prix et 
l'augmentation de 1 % de la 
T. V.A.. la coupe est pleine ». Le 
gouvernement doit « bloquer 
nos charges, libérer les prix, si- 
non c'est l'asphyxie ». - Si le 
patronat ne peut plus payer les 
salaires. l’Etat va-t-il le faire à 
sa place ? - 

La colère des indépendants 
est-elle politique? Ras tout à 
fait, affirment-ils, mais « le gou- 
vernement s'attaque bel et bien 
à la libre entreprise. Nous 
sommes contre les extrémistes, 
mais rien ne nous arrêtera car 
nous n’avons pas le choix ». 

M.-C. R. 


(Publicité) 

ROYAUME OU MAROC 
MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES MINES 
OFFICE NATIONAL DE RECHERCHES 
ET D'EXPLOITATION PÉTROLIÈRES 
. (ONAREP) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


En prévision d’un prêt de la Banque mondiale pow r exploration pétrolière au Maroc, l'Of- 
fice national de recherches et d* exploitation pétrolières lance une consultation pour la 
fourniture de deux équipes sismiques l ma éqtépe con v entionnete et une équipe visoria- 
néquel pouvant travailler au Maroc pour une durée màünun globale de quinze mois pro- 
rogeâmes de mois an mois è partir de janvier 1 983. 

Les cahiers des prescriptions techniques ainsi que tous renseignements supplémentaires 
peuvent être demandés à fa «fraction de rexptoraoon pétrolière de TONARS*. 4, avare» 
de France. Rabat-Agdal (Maroc) Télex Burepet 31 715 M. 

Les offres doivent parvenir au plus tard le 30 novembre 1982 sous pli scellé à f attention 
de Monswtr le Directeur général de l'ONAREP, 4, avenue de France. Rabat-Agdal (Ma- 
roc), portant la mention < offres équipes sismiques 1982-1984 s. 

Salutations distinguées. 

Signé : le Directes général de l'Office national de recherches et d'exploitation pétro- 
lières. 

MOHAMED DOUIEB. 
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avaient ainsi décidé de fermer leurs 
étals Faprès-midi de ce mardi. 

LTI.P.A. fédère les artisans du 
bâtiment, ceux dont l’activité est 
propre au milieu rural ; elle rassem- 
ble aussi la section artisanale de la 
Confédération générale de ['alimen- 
tation de détail et enfin la Confédé- 
ration de l'artisanat et des métiers. 
En organisant cette journée, les arti- 
sans veulent obtenir du gouverne- 
ment des mesures concrètes après 
les engagements pris le 20 septem- 
bre par le premier ministre. Ce jour- 
là, les représentants de PU.P-A. 
avaient rencontré plusieurs mem- 
bres du gouvernement, parmi les- 
quels M. Pierre Mauroy. Cette « ta- 
ble ronde » était en fait la 
reconnaissance de l'UJ’.A. comme 
organisation représentative du sec- 
teur des métiers. 

La manifestation de ce mardi 
était destinée aussi à souligner cette 
« reconnaissance - des pouvoirs pu- 
blics à l’organisation artisanale. Elle 
n'a aucune finalité politique, a pré- 
cisé avec insistance le lundi 10 octo- 
bre, le président de l’U.PA., M. Al- 
bert Léon. 

Les engagements pris par le gou- 
vernement en Faveur de l'artisanat 
portent plus particulièrement sur 1 k 
modalités de sortie du blocage des 
prix et des revenus. L'U.P.A. 
s’étonne qu'elle n’ait pas encore reçu j 
— à une quinzaine de jours de la 
date de la « sortie » du blocage des 
prix et des revenus - de convocation 
du ministre de l’économie et des fi- 
nances pour en négocier 1 k condi- 
tions. 

De même, l'organisation syndi- 
cale a demandé aux pouvoirs publics 
un allégement des charges des entre- 
prises artisanales. 

Toutes revendications qui au de- 
meurant ne sont pas propres au seul 
artisanal mais aussi à l'ensemble des 
entrepris» industrielles on commer- 
cial». 

Plus spécifiques en revanche sont 
1» demandes relatives à la lutte 
contre le travail au noir, et à la for- 
mation continue. Nombre d'artisans 
auront — ont déjà — leurs activités 
profondément modifié» par lu nou- 
velles technologies et ils souhaitent 
être préparés. 

Le gouvernement est conscient de 
l'importance de l'artisanat dans l’ac- 
tivité économique du pays, l’un d» 
rares secteurs à être encore créateur 
d'emplois. Toutefois, scion 1» res- 
ponsables de W.P.A-, près de vingt 
mille emplois ont été perdus l'an 
dernier par ce secteur (il emploie au 
total un million deux cent mûle sala- 
riés). 

Le lundi après-midi 11 octobre, 
deux manifestations de petits pa- 
trons, d’artisans et de commerçants 
ont eu lieu à Brest (Finistère) et à 
Dijon (Côte-d’Or). La première a 
rassemblé près de cinq mille per- 
sonnes, la seconde environ deux 
mille. 


AGRICULTURE 


Devant (espérâtes 
delaFNÀC-Paris 


LE REPRÉSENTANT DU MSfiS- 
TRE DU TRAVAfl. S'OPPOSE 
AU MAINTIEN DE L'ÊCffîJJE 
MOBILE DES SALASSES INS- 
CRITE DANS L'ACCORD D'EN- 
TREPRISE. 

Le conflit a la FNAC-Paris com- 
mencé le 9 octobre se poursuit. Le 
! ! octobre, le directeur des relations 
dtr travail au ministère a reçu une 
délégation C.G.T. et C.FJD.T. d» 
salariés de la FNAG. £1 leur a rap- 
pelé que 1» « accords » — comme 
ceux existant à la FNAC — - pré- 
voyant l "indexation des salaires 
sont illégaux depuis l'ordonnance 
du 4 février 1959, et le demeu- 
rent -.Ils sont, de pins, « contraires 
à la justice sociale », a ajouté ce 
responsable. Il a enfin invité scs in- 
ter locuteurs à négocier * dans le 
respect de la loi et en tenant compte 
des orientations du gouverne- 
ment -.Les grévistes demandent le 
maintien de la classe d’échelle mo- 
bile dans l’acoord d'enre prise. 

• A Orly, une partie du person- 
nel du service hôtelier tTAir France 
poursuit la grève lancée par inter- 
syndicale C.F.D.T., F.O„ C.F.T.C, 
à l'exclusion de la C.G.T. 

• A Brest, les grévistes de la So- 
ciété brestoise de carénage poursui- 
vent leur mouvement, pour obtenir 

! Pana dation, d» cent six licencie- 
ments annoncés par la direction. 

• Centre le travail noir. — L’As- 
sociation artisanale dn Libountais 
(2 360 petites entrepris» en Gi- 
ronde) a menacé de demander la ra- 
diation de s» membres dn réper- 
toire des métiers et du registre de 
commerce si le gou v e r ne ment ne 
prend pas d'importantes mesures de 
contrôle contre » le travail clandes- 
tin, qui entretient le chômage, la 
concurrence déloyale et sape les en- 
treprises tes mieux structurées ». - 
(Corresp.) 

• Précision sur ta rupture des 
négociations sur l’assurance- 
chômage - - Dans nos premières édi- 
tions du Monde daté 10 et 11 octo- 
bre 1982, deux coquilles ont modifié 
le sens de certain» phrases : ce sont 
la C.G.C. et F.O. - et non pas la 
CG.T. et F.O. - qui sont allé» plus 
loin dans les propositions d'écono- 
mies. L» cinq confédérations qui 
ont fait des propositions commun» 
sont la C.G.T., la CJJXT-, Ja 
C.G.C.. la C.F.T.C et F.O. 


• « L'autorisation préalable» 
nécessaire pour fa vente des filiales 
étrangères des sociétés nationali- 
sées est supprimée. — Le Journal 
officiel du 10 octobre 1982 publie 
un décret supprimant pour tes so- 
ciétés nationalisé» l’obtention d’une 
« autorisation préalable» pour Ja 
vente de filial» étrangères. Cette 
disparition avait été demandée par 
le ministre de l’économie et d» fi- 
nances M. Delors après la cession 
par Paribas du contrôle de sa filiale 
suisse dans le courant de l’été 1981. 


Londres semble décidé à assouplir 
les mesures protectionnistes visant les volailles 
des autres pays de la C.E.E. 

De notre correspondant. 

Bruxelles (Communautés euro- d'adresser une lettre à Bruxelles an- 
péenues). - L» Britanniques sein- nonçant son intention de modifier 
blent décides à assouplir 1» mesures cette réglementation, fi reste à l'exa- 


blent décides à assouplir 1» mesures 
vétérinaires à effet protectionniste 
qu’il appliquent aux importations de 
volaille, et en particulier de dind» 
en provenance d» autres pays de la 
Communauté. La France et les 
Pays-Bas étaient 1» plus touchés. Le 
15 juillet 1982, la Cour de justice 
européenne avait condamné la me- 
sure britannique. La Commission de 
Bruxelles a récemment mis en de- 
meure Londres d'appliquer une ré- 
glementation vétérinaire qui n’en- 
trave pas 1» échanges. M. Walker, 
le ministre de l'agriculture, vient 


d'adresser une lettre â Bruxelles an- 
nonçant son intention de modifier 
cette réglementation, fi reste à l’exa- 
miner de près, ce à quoi s'emploient 
1» experts bruxellois, si : 

- Cet aménagement signifiera 
effectivement une réouverture du 
marché, autrement dit à vérifier ri te 
nouveau système ne dissimule pas 
d’autres barrières ; 

- S’il intervient encore à temps 
pour que 1» Français puissent pas- 
ser avec )» grossistes britanniques 
1» contrats concernant I» dind» de 
NoéL 
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Chaque lundi et mardi 
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: — PuhÛdté — ; ; 

MINISTERE DE L’ÉDUCATION NATIONALE 
An d’appel (feffra rntirât 
Service consultant ; Uanenoé du Mifoe 
Route de Laval 
72017 LE MANS CEDEX 

Obja du Marché -- Aho man ami de périodique* français et étrange» 

Ce marché à commandes çct passé posa ne période de douze mon, du 
I» janvier aa 31 d é ratinbre 1983. . _ . 

T »« f oennsaeoa désireux 4» wnnBiaBUr doiwH —hw» fan- earafirf*. 
«are à M. le pnSssdentde fimfeabfi «fa Maine, amie de Levai. 7201? Le Mua 
Cedex, avant k 8 novembre 1982. • 

Pour p r endr e umimîwin cc dn cahier do chargea et pour tons rensnign e- 
meats, s'adresser «n Service Centrai In te nda n ce, tSéptoOe 24-72-36. poste 382. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SENTRA 


grerei SINTRA ALCATEL 

EMPRUNT 

de F 120 millions 

en 2401000 obligations de F 300 nominal 
CONVERTIBLES EN ACTIONS . 



Conversion des obteatteos : A haut moment â partir 
du I* j*mrier l98â.â raison d'une action pour 
mu» obtiçptidti (ajustements prévus un cas - 
d'opérations financières). 


SINTRA-ALCATEL 
SA an capital 
deF5S.J48.300 
26 m a Mate toff 
à ASNIE RES 
RCS NANTERRE - 
B 632.iK8.825. 


Jouissance: 22 Octobre 1982 

Intérêt: F 60 payable le 1" Janvier de chaque aimée 

(ezeeptianneflement. le 1“ coupon, 

payable le 1 " Janvier 1S84 • - 

représentera riméxét couru du 12 Octobre 1982 

au 31 Décembre 1S83 et s’élèvera à F 74.26). 

Amortissement :en 5 axtsaatnaximiim, 

à partir du 1” Janvier 1988, soit au moyen.de tirages 

au sort annuels, par remboursement au paix; 

soit par rachats en Bourse 

Premier remboursement te l” Janvier 1987 

Garantie: Clause “pan passa". 


BALO du 20 91982 
La nom d'information . 
qui a reçu le 
visa C.O.B. n 0 88143 . 

en date du Z9. 1982 
est tenue -à la ■ 

dispasmon dn pnbhCi 
sans bais, 
au siège social 
et aux guichets 
des banques chargées 
du placement ■ 




CREDIT LYONNAIS 

EUROPARTENAIRES 
. Banco di Roma 
Banco Htepano Americano 
Comnwao* 

SITUATION AD 31 AOUT 1982 

' La stuarion au 31 août 1982s’é- 
tablk à 545 267 millions contre 
536 562 zniHionsan 3'àoûr 3982. 
An pasrif, les comptes dîna ïems 
d ’Ëmin ion, 1 Trésor Public. Comp- 
res Courants Fostznx se chiffrent 
i 27 209 mÏÏfiDnsde francs et les 
comptes de Banques, Organismes 

ec Etablissements Financiers k 
206 478 mutions de francs. L» 
ressources fournira -par la clientè- 
le total i sent 198 605 millions, de 
francs. A l’actif, 1» comptes de 
Banques, Organismes et Etablis- 
sements Financiers s'élèvent i 
200 073 minions de francs. Les 
crédits à h Clientèle à- 205 615 
mi Pions de francs et I» comptes 

ordinaires débitcursde la Clientè- 
le à 25 325 mlllionsde francs. 


PRÉCISION MÉCANIQUE 
LABfNAL 



M. GERARD 821.60.21 


Jean-Louis DordiCy, rîee-présidest 
directeur gËnéraL . 

Ceue nomination prend efTet A comp- 
ter du 1“ novembre 1982.-’ .*'■*' 


An cours de sa séance dn 7 octo- 
bre 1982. Je conseil d’administration a 
pris connaissance de la rituatioo provi- 
soire au-30 juin 1982. 

L» recettes nettes.de loyers du pre- 
ntier semestre 1902.se sont flevées à 
35 983 000 F contre 32 870000 F pour 
la même période de J981, soit une aag- 
tpcmatkw dè 9,5 %, qui provient en par- 
ae des investissements réalisés au milieu 
de 1981. . : - ... _ 

. Compte tenu des produits Gnanaaâ, 
dés recettes diverses et d’une dotation 
aux comptes. ^am or ti ssements et de 
provision de 4.186 000 F contre 
3 975000 F Plumée précédente, le béné- 
fice d’expkâ talion pour te pr emier se- 
mestre <te l’exercice 1982. ressort, ft 
291» 000 P contre 26 496 000 F pour 
le premier semestre 1981, soit une ang- 

memariqa.da iû.1%^ • 

T D'autre part, te société a réalisé, pen- 
dant te premier Semestre 1982; une ptas- 
. ridée reste à long te rme de 891 000 F 
sari* vente d'éléments d’actif. 


L f ASSOQATÎOttRËGKMALE 
$ES CASTORS DE tT£D£FMNCÉ 

*Senâra.seu assemblée générale te sa- 
«neÆ 23 octobre 1982 â 14 h 30, mairie 
jte Versantes, salle Cadôret .. 

ORDRE DÛ JOUR: ' 

: - r: A p pro b a ti o n P.V. de rassemblée 
générale 1981, “ 

•.r Rapport moral, 7 

- Rapport é trésorier,: 

Rapjtort&sàMamïsriôns. 


•é- Btocgà»? .nouveaux .. administra - 

'fi. ■ . 

' QbbsâùdS'tfiwasea.' '■'* 
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NEW-YORK 


L'indicé Dow Jones au-dessus des 1 000 


An comble de l'euphorie. Wall Street a 
enregistré lundi son deuxième record d*acti> 

vitè tandis que l’indice Dow Jones des 
trente valeurs industrielles les plus impor- 
tâmes franchissait la barre des 1 000 points. 

En fin de séance, 138,5 millions. d’actions 
avaient clé échangées contre 122,2 unifions 
le vendredi précédent et l'ordinateur du Big 
Boanl a pris près d'une heure de retard de; 
vam l'afflux d'ordres d'achat. Ce chiffre de 
138,5 millions constitue le second record en 
matière de vol crue d’affaires après les qod? 
que 147 millions de litres négociés le 7 oc uÿ 

bre dernier. 

A I 012,78, le Dow Jones. a largement re- 
r ranch i la barre fatidique des 1 000. qu’il 
avait commencé à abandonner le 28 avril 
1981 lorsqu'il s'établissait .h 1 024,05.' 
Lundi, cet indice a encore gagné 
25,94 points après tes 79 points engrangés 
la semaine précédente et au total, entre la 
mi-août et le début du mois d’octobre, l'in- 
dice Dow Jones a progressé de près de 
250 points. 

Cette envolée est naturellement à mettre 
au compte du reflux observé sur les taux 
d'intérêt. Toutes les banques américaines 
ont maintenant ramené leur > prime rate - 
à 13 % a deux établissements, . 1& Mellon . 
Bank de Pictsburg et la First national bank 
de Birmingham sont même allés pins loin en 


abaissant leur taux -de base bancaire à 
121/2%. 

. Four la première fois, la Réserve fédérale 
a annoncé ayant qu’elle intervienne une ré- 
duction de son taux d’escompte, lequel se 
trouve ramené de 10% à 9 1/2%, et les ob- 
servateurs voient dans cette annonce la 
confirmation d'une plus grande souplesse 
du '« gendarme » de la masse monétaire 
américaine. 
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18 
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PARIS 

1 2 octobre 

Légère hausse des actions françaises 


Contrastant avec la hausse générale des 
places financières consécutive - l'euphorie 
qui prévaut à Wall Street, le marché pari- 
sien • continue à traîner les pieds ». ob- 
serve un familier du palais Brongman. 

En hausse de 0.4 % f après un gain de 
0.26 % la veille}. la cote parait encore bien 
timorée mardi, alors que Londres, où l'in- 
dice F. Times a dépassé les 610.en matinée, 
bat tous ses records et que New-York s'est 
confortablement assis sur la barre des 
1 OOO. 

A Paris, les actions françaises continuent . 
à pâtir de /'engouement que suscitent Us ti- 
tres étrangers ainsi qu'en témoignent Us 
statistiques de la chambre syndicale. 
Lundi, on a traité près de 76 nullians .de 
francs d'actions étrangères cotare à peine 
73 millions de francs de valeurs françaises, 
et. le lendemain, de nombreux titres riaient 
encore très sollicités. 


Ford. Motor, Ericsson, ICI et General 
Motors gagnaient ainsi 2J% à 5%. mais 
U dollar-titre régressait un. peu sur la 
veille ( 8,48/52 F contre 8.70 F environ ). 

Côté valeurs françaises. Saupiquet. Raf- 
finage, Esso. Europe 1. Saulnes Gorcy et 
Sanofi' gagnent de 3 i 5J %. tandis 
qu’à l'inverse Francaref Usinor. CF.D.E., 
G. T-M- Entrepose et Peckelbrtûui perdent 
3%à6 % l 

Sur U marché de l'or, U métal a atteint 
442J5 dollars l'once en fin de matinée 
contre 432.75 dollars lundi midi. 

À Paris. U lingot a gagné I 950 F pour 
s’établir à 98 450 F, mais le napoléon s'est 
contenté de reproduire son cours de la 
veille. 

Elf-Gabon qui vient d'effectuer deux dé- 
couvertes pétrolières s’adjuge finalement 
6.8 % après avoir été . réservée à la 
hausse ». 


LA VIE DES SOCIETES 


LEGRAND. — Au cours de premier se- 
mestre 1982, le groupe a enregistre un bé- 
néfice net après impôts (part de Legrand) 
de 83,5 millions de francs, en augmentation 
de 13,8 % sur la période identique de- 1981 
(73.4 millions) ^ la marge brute d'auiofînan- 
ce ment atteignant 163.9 millions (contre 
135,9 millions) sur un chiffre d'afflures de 
1,45 milliard de francs .(contre -L20-mü-.-. 
iiard), une tendance qui s’est trouvée 
confirmée pour les oeuf premiers mois de 
l'exercice en cours, le chiffre d'affaires 
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consolidé marquant une augmentation de. 
17,5 % durant cette période. 

Pour la seule société Legrand S -A-, le 
chiffre d’affaires ressort i 880 millions de 
francs, en pro gr es si on de 20,3 % sur le pre- 
mier semestre 1981, le bénéfice net s’étant 
accru de 32,7 % pendant le infime temps 
pour atteindre 363 millions de francs. - 

GROUPE VICTOIRE. - La compagnie 
financière du groupe Victoire (Abeüle et 
Paix) annonce, pour l'exercice 1981-1982 
an 31 août denier, nn bénéfice net de 
79,54 millions de francs contre 56,45 mil- 
lions pour le précédent exercice, après 
21,4 mQIïons de francs d’impôt sur les so- 
ciétés (contre 1 3.4 millions) . 

La compagnie précise que l'augmenta- 
tion du bénéfice courant s'explique par l’ac- 
croissement d’environ 20 % des revenus des 
filiales et participations (58 108 147 F 
contre 48 476 920 F), alors que tes revenus 
tle placement (titres et trésorerie) sont en 
légère diminution. 

Enfin, le conseil d’administration a dé- 
cidé de distribuer un dividende net de 

21.50 F pour l'exercice 1981-1982, contre 

19.50 F l’an dernier. 
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Pars-Réescnmp 

3106 

CJLE.3% ... 

3099 

3110 

3111 

3110 

850 

nawmucnt . 

776 

779 

779 

779 

100 

Padiribrcnn .. 

310 

4» 

Agence Hem. 
Avüqrade ... 

324 

449 

324 

461 

324 

4 SS 

320 

451 

170 

138 

Enaxtri 

FtafrUta.... 

168» 

142 

168 

145 

168 

145 

168 

145 

335 

395 

Penh» ..... 
PranraHBonl. 

330 


337 

3» 

3» 

3» 

49 

Fonderie (GéaJ 

46 30 

46 

46 

45» 

103 

Pétroles (Fiel . 

72 
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7005 

7005 

63 

76 

Fmànet 

7B’ 

76 

78 

77» 
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- MU ... 

142 
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1» 

1»» 

H9M 
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3S5 
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378 

363 
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2B 

- (cari fc). 



845 

831 

831 

817 

163 

GoL LMayette . 

142 

1425C 

142» 

139 70 

38 

Pandas BJ. . 

Ml 


132 50 

134 

t34 

134 

2» 

Gén. tTEntrap. 

270 

270 

270 

IIS 

125 

Peugeot SA . 

102 


116 

116 

ns 

12590 

1250 

GnGfaphys. 

1020 

ma 

JÛ20 

1035 

310 

- MU .... 

8» 

AuLEnmpr. -- 

941 

941 

940 

923 

3» 

G.T.M>n. .... 

373 

3» 

367 

387 

» 

PUJL 

4» 

Ae.Date.-BL . 

509 

4» 

499 

489 

3» 

GuyennO'GiSG. 

375 

375 

375 

375 

82 

Poctato 

168 


18791 

18S9C 

189» 

1» 

620 

iiaow 

665 

5» 

5» 

5» 

300 

{Met 

355 

Dsikanstire. .. 

387 

387 

387 

363» 

345 

Het» 04 

349» 

3» 20 

3» 20 

3» 

95 

POOWV 

1» 

107 

OeBsneréa ... 
Bazar H.-V. . . . . 

13240 

ira» 

19* 

109 

194» 

109 

194 

108» 

50 

197 

hnèW 

Inun atnre 1 

niu. naunM. 

46» 

197 

46 50 
197» 

46» 

198 

47 

197» 

216 

7» 

PAL Lahinei . . 
Presses Cité ... 

91 

AC.T.MMB... 

101S< 

183 

103 

101 

159 

toderParurip. 

166 

1»» 

166» 

164 

5» 

PriubatSc. - 

200 


197 

199 

199 

19S» 

750 

Inst Mériwx .. 

719 

715 

715 

7 20 

266 

Prriragaz 

440 

154 

BkT 

aïs 

415 

152 

405 

150» 

.410 

IS0 10 

410 

152 

11» 
164 30 

bsenednaqun 

J. Boni Irt. ... 

1099 
164 30 

1102 

1102 

1082 

135 

1300 

Printemps .... 

Ifcninnidtai 
PlDOUXW • n • 

3» 


379 

373 

379 

375 

182 

J. Lefebvre .... 

1» 

188 

188 

T91 » 

300 

Hadritadm. ... 

1070 

BangstoSA .. 

iras 

irai 

1061 

W54 

134 

Jetraanrkxl. .. 

123 TQ 

123 

123 

123 

82 

RaJBn.(Fse) ... 


760 

7» 

756 

764 

266 

LateBelaa ... J 

255 

266 

266 

251 

9» 

Redouta (La) .. . 

M» 

BSA-GlD. ..4 

1479 

14» 

M» 

1470 

212 

Latagfr-tappw 

209 

209 

209» 

20510 

5» 

Rêvant 


- (ohU 

1480 

1465 

MSB 

1457 

2» 

- (ofaL) ... 

284 

284 

284 

281 10 

220 

RouraeHJdBf 

M» 

2» 

1210 

685 

Ceoakxr 

- fabU ... 

Ctara 

tafis 

1382 

285» 

1141 

615 

27» 

1370 

288» 

1148 

608 

27» 

1375 

286» 

1148 

608 

27» 

1361 

285 10 
1135 

620 

27» 

16» 

7» 

IBS 

405 

410 

Legrand 

Ltaiera 

Inertance 

Lnêidut 

ImhlEmx . . 
Machine* 5ui . 
Itas-Phérax... 

1595 

802 

186 

427 

388 

1597 

810 

186» 

425 

399 

15» 

806 

IM» 

425 

397 

1597 

815 

184 

425 

36220 

840 

34 

138 

1040 

1» 

Rw Impériale .. 

Setter 

Sade 

Sagem 

St-Louis &. — 

T*7 

taotan 

1» 

540 

133. 

537 

183 

537 

1»» 

528 

28 

290 

27 66 
340 IC 

2710 

345 

2710 

344 

2855 

342 

256 

345 

Sanofi 

- MU .... 

52 

183 

CJJLE 

Chatg. Aéms . 

46 

199» 

12 

44» 

20050 

119C 

46 

200» 

11» 

«30 

19650 

12» 

320 

47 

MiÿownaAri.. 

Manuhin 

Mar. Wandal .. 

1165 
2» 10 
5140 

1165 
2» 10 
» 

11» 

290 10 
50 10 

11» 

291 

255 

24 

48 

SAT. 

Seurias 

SatarierOuta .. 

130 

Cmntsfcanç. . 

129» 

729 

129 

727 

129 

727 

127 

7Z7 

740 

725 

Martel 

- faW 

7» 

770 

772 

770 

772 

770 

772 

7» 

» 

29 

Sdmradn 

S/LOA 



48810 

4» 

489 

496 

535 

fa.!. 

I/UAWPwPW» > 

586 

595 

595 

583 

100 

SXJLE& .... 

99 

119 

225 

tadesri 

Cofimsg 

Cotas 

Campt Entrent. 
CorapL Moi 

99 

124» 

233 

8910 

99 

122 

233 

83 8C 

99 

122 

233 

es» 

99 

122 

229 

89» 

1730 

8» 

646 

S» 

Mena 

Mét-Nou.O.-fL 

Mcfaefc 

- (obL) .... 

1647 

10 15 
6» 

581 

1642 

981 

6» 

581 

1640 

9» 

876 

581 

1627 

9» 

653 

133 

210 

148 

645 

- MU .... 

Seb 

Sefimeg 

sjm 

345 

324 

331 

324 

331 

324 

3» 

3»» 

391 

630 

87 

HCdfOe) 

More Krif (SMI. 

597 

88 SC 

597 

68» 

597 

88» 

597 

8710 

410 

235 

9gn.Ert.EL .. 
Sic 



197 

197 

198» 

193 

48 

ILM-Penanum 

45SC 

45 K 

4510 

4S 

174 

Sri» 



302 

30S 

305 

30* 

786 

MaiHhMessr 

741 

749 

748 

749 

93 

Smner 



68 Z 

65 9C 

68 

6510 

930 

- W)U .... 

855 

855 

86S 

855 

620 

Skis Rossignol . 



14Q 51 

139 

140 

141» 

365 

MoLLmy-S. .. 

356 

356 

360 

353 

270 

Sogerap 



230 

240 

243 

240 

56 

ttxtore 

53 

5330 

5330 

■ ‘'r-'R 

128 

Soromer-ABb. . 



820 

820 

620 

820 

346 
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337 
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3» 

178 

Sourc» Panier .. 
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Dstty 

SfiO 
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S2D 
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625 
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M 
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rWMJJi NXIIS u ■ 
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13 SC 
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"iiio 

m 

Talcs Lucane *■ 
TéLBecL 
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3Ï 

. 31 

31 

42 
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4180 

41» 

4180 

41» 

lJ 

- MU .... 



llfiS 

11» 

1180 

1158 
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216 
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Km 

Thorason^LSJ. 

31S 
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309 

309 
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85 
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79» 

» 

W 

» 

i» 



ÿ-Aqubm... 

100 
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102» 
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tesdere. (GënJ 
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n» 

t.hT. 


38 

38 

H 

98 

m 

Dtatetaby.... 
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123 

UJA 

?» 

Estiôr 
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739 » 
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155» 

3» 
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Omn. F. Péri» .. 
OpMaribre... 
OrialB.') ..... 

723 

72 5 

126 10 
1010 

72S 

126 10 
1000 

725 

126» 

1000 

335 

U-LS. 

173 

faoSAf. ... 

155 TC 
359 K 

15680 

360 

161 

360 

126 

980 

895 

2» 

Usriar 



S3S 

S35 

335 

935 

52 

Papet Grerojpra 

54 

53 SC 

53» 

53 

174 

U.TA 

600 

Eumra'fl 

564 

58C 

579 

570 

115 

PaiB-Franeo . . 

12390] 

122 

123 

119» 


Veléo 
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s 

Denta 
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278 

278 
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1» 

97 

97 


323 
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362 
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96» 

99 

99» 

» 
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175 K 

176 10 
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24 51 

Z4 7C 

24 70 

24» 

40 

■ il 

39 

38» 

135 

1 1365C 

138» 

139 

32511 

325 H 

325» 

325» 






84 

84 

84 

285 

288 
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2B2 50 

mm 

94 

94 
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WXf 17: 
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208» 

769 

774 

774 

673 

585 

561 
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570 

EUS 
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244 

1299C 

12$ . 

129» 

127» 

11» 

1115 
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311 

3139C 

313» 
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» 

» 
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■UE 
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33» 
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1134 
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2» 
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48 
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46» 
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10* SC 
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27 

26 51 
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27 

■EE 

103 

103 

101 

135 EC 
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240 
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154 

151 

161 

149 

6S3 

689 

689 

675 

434 

435 

439 

428» 

2B6K 
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289 
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18S2C 

185 2£ 

185 20 
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94 5C 


34 

94 

534 

534 

538 
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EIE 

279 

278 

279 

1» 

135 X 

135 

135» 

174 50 

174 5C 

174» 

171 10 


300 

2» 

295» 

752 

7» 

7» 

7» 


128 50 

128» 

126 


139 

139 20 

139» 

■ttp’ 

193 

193 

193 

RT* 

1193 

1183 

11» 

119 sa 
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115 70 
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3S5 

361 

109 

BUE 

112 

112 

221 

211 

211 

216 

177 

178 

Kmh 

174» 

EM 

Em\ 

201 

200 10 
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118 

1260 

870 

191 

420 

485 

IM 

6 » 

700 

400 

395 

305 

27 

325 

205 

43 

8» 

84 

196 

315 

940 

7» 

114 

335 

235 

225 

2B5 

1» 

215 

6 » 

410 

63 

116 

20 

375 


VALEURS 


VaOotnc ... 
jV. CScquot-P. 
Vnpra .... 
Amaxtoc. .. 
Amer. Express 
jAmar. Tetaph. 
lAngloAmra.C. 

AmgoU 

8. Ottomane . 
BASF Md.. 

Bayer 

BufleWoit . 
Charter .... 
Chase Marti. 
GePétr.knp. 
DeBeers ... 
Deutsche Bank 
Dôme . 
DriefomainCtd 
DuPom-Nsm. 
Bf-Gabon... 
Eastman Kodak 
EestRand .. 
Encsson .... 
Exxon Corp. . 
Ford Motore . 

FreeStan .. 

Gancor 

Gén. BrigiquB 
Gén. Bear. . 
Gan. Marna . 
»... 


WtBta 

HoechstAkL . 


Cotre 

prvcoo. 


119601 
1121 
B62 
195 
486 
540 
10994 
722 
S» 
3853# 
372 

366 
29 64 

393 
21354 
4524 
903 

82 34 

225 
326 
875 
806 
13814 
321 
251 2fl 
2 » 

331 
154 
215 
718 
440 
66 34 
129 5U 
22 64 

367 


1» 
11» 
962 
198 
467 54 
534 
109 6Q 
722 
6 » 

391 
3» 

363 
29 54 
3» 
21154 
46 64 
912 
79 701 
219 
321 
925 
W1 
134 94 
333 
256 
263 
333 
152 54 
217 
708 
453 54 
67 7a 
12730 
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1» 

11 » 
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6 » 
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670 
391 
374 
358 
29» 
3» 
211 » 
45 70 
908 
7970 
216 
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7» 
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152» 
217 
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4» 

67 40 
12740 
2265 
388 
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1» 

1140 
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198 

487» 

534 
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372 40 
3» 
29» 
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4510 
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»» 
217 
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3» 

255 10 
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219 
708 
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22 » 
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BS 
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B 
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cous 
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44 
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62 
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83K 
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85 
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» 
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EE 


33 
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2» 
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247 IC 
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566 
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2» 
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in 
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Ea 
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840 
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636 
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5» 


5» 

79 
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B6 
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2» 
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326 
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321 
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10» 

•VamAt 
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1040 

1040 
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669 

669 
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2» 

Royal DuMi ... 

299 5C 

288 
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282» 

60 

RriTmoZrie .. 

65 2£ 

64 BC 

64» 

84 

260 

SttMsnsCo .. 

293 

288 

286 

2» 

320 

Sdrinrietgra . . 

325 5C 

3» 

328 

327 

67 

Shel transp- .. . 

60 5C 

61 2C 

61» 

60 30 
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Sernera A.G. .. 
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855 
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So"7 
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ITTVi 

122» 


TA. IL 

150 2C 



148 

615 
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584 
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405 

Unix. Tecta. ... 

434 

436 

430 
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580 

VseJReess .... 

670 

661 

655 

661 

276 

West Deep 

340 

336 BC 

332 

333 

330 

West Koki — 

380 50 

362 


362 

270 

XamCotp. . . 

314 

306 

305 

309» 

202 

ZembiaCurp. .. 

210 

206 
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1 COTE DES CHANGES 

COURS MS BILLETS 
AUX GUICHETS 

MARCHÉ OFFICE. 


COURS 

12/10 

Achat 

Vanta 

EtotfrUùfSll 

7 077 

7 058 

69» 

7 200 

AtanagnedOODM] ... 

262 910 

282 9» 

275 

289 

BetgUmadOOR 

U 586 

14587 

13200 

U 300 

Pays Basil 00 U 

2591» 


252 

284 

DanranartdOObd} 

79800 

80 270 

76 

82 

Norvège i 100 ki 

99 3» 

97400 

95 

101 

Grendafiretagna (£11 .. 

12166 

12 151 

117» 

124» 

Grèce d 00 drachmes] .. 

9965 

9975 

S 

11 

■tell OOOM 

4 971 

4974 

47» 

52» 

(, trn i r « > i iH 

332 140 

332 B60 

321 

339 

Suède (100 KM 

968» 

966» 

93 

99 

AutrefiedOOech) 

40 2» 

40 2» 

38900 

40 600 

Espagne 1100 pas.) .... 

6242 

6249 

0595 

6400 

Ponugrilinoc.) 

7 975 

8010 

6800 

8 

Canada [Scan 1) 

S 761 

5 749 

56» 

56» 

JapofldDOyma) 

2689 

2 684 

2550 

2 630 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 


Or fin (Ho en banal.. 
DrfinleningotJ .... 
Pika française (20 fri 
Pièce française (10 b) 
Pièce euesa 120 fri .. 
Pièce Iran (20 fr}- -. 

Soweraxi 

PëcadeZOrioüara .. 
PecedelOdotan .. 
PÜcedaSdoln ... 
Pftca de» pesos... 
Ricade tOfloms .. 


COURS 

prêt 


97500 

95500 

650 

428 

5» 

556 

720 

3100 

1565 

B» 

36S5 

596 


COWS 
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98800 

984» 

650 


561 

561 

716 

3105 

15» 

3700 

600 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. P.LM. -La force f ra n qt ii n» à* 
la démocratie *, par Nicole Bricq . 
■ Les embarras de Paris >. pfl» 
Pierre Un ; -La fhi des dis» 
dents -, par Domhdque Bidon. 


ÉTRANGER 


3. AMERIQUES 

- BOLIVIE an long chemin ms la 
démocratie. 

- GUATEMALA : les massacres 
d'indiens prennent les proportions 
d'an géeodde. 

1 DIPLOMATIE 

- La «convention pour l'Europe 
S’est réome d Versailles. 

4. ASIE 

4-5. EUROPE 

- ITALIE les suites de l'attentat 
à la synagogue de Rome. 

6. ENQUETE 

- - les terroristes remis d'ailleurs • 
(113. par Philippe Baggio. 

7. PROCREORIENT 

- M. Cbeysson u l'intention de ren- 
contm M. Arafat à Ta aïs. 

- ISRAËL la commission d'enquête 
sur les massacres engage ses tra- 
yons dans âne totale indépendance 
h l'égard da pouvoir. 

7. AFRIQUE 

- CONGO le coopération avec 
Paris va être renforcée. 


POLITIQUE 


& Les travaux de l'Assemblée. 

— M. Mauroy et le P.CF. 

10-11. La polémique sur 1a gestion 
dn 1a mairie de Paris. 


RÉGIONS 


12. Réalités de le décentralisation. 


SOCIÉTÉ 


13. Les succès de la loi contre le 
secret administratif. 

14. CYCLISME an Tour de France., 
français. 

14. SCIENCES HUMAINES : la pabü 
cation da rapport GodeTwr. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 


17. PALEONTOLOGIE HUMAINE 
l'homme deux fois sage A la 
recherche de lai-mlnm. 

18. Les coamnei cations par fibres 
optiques» 


CULTURE 


19. THEATRE . la Naît des rats, A la 
Cartoucherie. 

— ARTS ia mort de Jean Effet 
22. RADIO-TÉLÉVISION le Mdg»< 
de 1983 des sociétés de l*and»- 
visael 


ÉCONOMIE 


40. CONJONCTURE. 

— AFFAIRES ■ la crise de la ridé 
rargie. 

42. SOCIAL ■ les artisans manifestent 


RADIO TELEVISION (221 
INFORMATIONS 
• SERVICES - (38) . 

La mode . Météorologie 
Mots croisés: - Journal 
officiel ». 

Annonces classées (23 à 
381 « Carnet ( 131 : Pro- 
grammes spectacles (20- 
21) : Bourse (43). 


Le numéro da « Monde » 
daté 12 octobre 1882 a été tiré 
A 558 853 exemplaires. 


fPibwee 


Après Sicob, 
voir Duriez 

Les 8 Ordinateurs 
domestiques sont là. 

T)URŒZ a épluché pour vous 
tout le Sicob d’nn odl 
enthousiaste mais rationnel. 



docile, domestique, familiale... 

Mettez-voos A l’aise dans ce 
domaine fascinant et envahissant : 
vous enseignerez A vos enfants 
tonte la magie des micro- 
ordmateurs. C’est le moment. “le 
futur sera 80 % informatique”. 

Chez Duriez : Testas Instr., Sin- 
clair, Commodore, Hewlett-P., 
Casio. Sham, etc., de 670 à 
2490 F, tic. Ge n’est vraiment pas 
cher pour des ordinateurs, comme 
dit Romain Perrot. 

Doriez : 132, Bd St Germain, 
M* Odéon. Catalogue- banc 
d’essai gratuit 


L’Algérie et la France souhaitent coopérer davantage 
dans le domaine aéronautique 

La commission mixte de coopération é co no mi que franco- 
algérienne. créée le 21 brin, s’est tenne les il et 12 octobre sons 
la double présidence de MM. Abdelhamid BrahlmL ministre algé- 
rien dn plan, et Michel Jobert. ministre français do commerce 
extérienr Pour les sept premiers mois de 1882. les exportations 
françaises ont représenté 7.3 milliards de francs, en recul de prés 
de io % par rapport à la même période de 1881 . tandis que les 
importations ont atteint 12.3 milliards de francs, en hausse de 
122 9b Le déficit commercial de la France s’est établi A S milliards 
de francs, le double de celui enregistré de Janvier A initial 1981. 

M. Braftim! a été reçu, lundi après-midi il octobre, par 
M. Mauroy. Le premier ministre a rappelé la volonté de la 
France d’aider & la planification du développement de l’Algérie. 
La coopération dans le domaine des transports a notamment été 
évoquée. 

Oe notre correspondant 

Alger — M Pierre Pallleret. 
directeur commercial d'Airbus - 
Industrie vient de faire une 
visite aux dirigeants de la com- 
pagnie aérienne Air Algérie, les 
9 et 10 octobre n était A la 
tête d’une mission de oeuf per- 
sonnes. parmi lesquelles figu- 
raient non seulement des experts 
commerciaux, mais aussi des res- 
ponsables de la formation dn 
personnel navigant, des essais en 
vol et des études de «routes* 

(définition de la rentabilité d’un 
réseau en fonction de plusieurs 
paramétres! Son but. noua a-t-il 
dit n’était pas tant de discuter 
des conditions financières de 
livraison de tel on fiel appareil 
que d'évoquer avec es Algériens 
l’ensemble de leurs besoins rftws 
une perspective a long terme E 
semble que ses Interlocuteurs 
aient apppréclé on langage qui 
n’étalt pas seulement celui des 
chiffres, mais mettait l’accent sur 
une coopération d’êgr. A égal 

Dans les quinze années A venir 
Air Algérie pourrait être amené 
& commander, tant pour 1e réseau 
européen que pour le réseau 
domestique, trente-cinq avions du 
type de ceux qu’Alrbos Industrie 
est en mesure de fournir Actuel- 
lement. la compagnie algérienne 
utilise seulement deux Airbus 
A -300 fournis en location-vente 
(leasing! par la Lufthansa pour les 
vols sur l'Europe L'Arbus A-300 
se trouve en concurrence avec le 
Boeing 757 pour les achats en 
leine propriété, auxquels songe 
compagnie Airbus Industrie 


r: 


estime par aiHeurs que son A-310. 
dont les premiers exemplaires 
seront livrés le 1" avril 1983 A 
la Lufthansa et A Swlssalr serait 
tout A fait approprié pour la 
desserte dn reseau domestique 
d’Atr Algérie, en niein essor. 

Airbus A-300 est vendu envi- 
ron 20 % plus cher que le 
Boeing - 757. M Pallleret fait 
cependant valoir qu'Alrbus pro- 
pose un dispositif d'accompagne- 
ment plus intéressant que ~ 
les propositions de la société 
rtcalne devraient être limitées A la 
coûteuse livraison d’un simula- 
teur de vol Airbus met l’accent 
sur les transferts de technologie 
et la coopération, notamment 
grâce A son centre d’aéroforma- 
tion de Toulouse Ses ingénieux» 
et tec hniciens pourraient parti- 
ciper A la création d’un rentre 
de maintenance dont Alger aoralt 
besoin dans les trois prochaines 
années. 

Sans ignorer que la concur- 
rence avec Boeing sera dure 
Airbus Industrie commence 
Immédiatement. & ses frais, diffé- 
rentes études de besoins, de for- 
mation et de maintenance et 
présentera, dans un mois, un 
programme de coopération A Air 
Algérie. Les négociations se font 
de société à société, mais 
M. Charles Ftterman pourrait 
rappeler ces offres, parmi d’au- 
tres dans le domaine des trans- 
ports terre s t r es, au cours d'une 
prochaine visite A Alger 

JEAN DE LA GUÉRIVItRE. 


Deux pôles vont être constitués 
dans l'industrie de l'engrais 

La restructuration de /"industrie française des engrais (16 000 sala ■ 
rlés) est oratiQuemenl achevée La ministère de la rechercha et de 
r industrie devrait annoncer incessamment la création de deux pûtes 
industriels è partir des actifs que possédaient Rhône-Poulenc dans 
ce secteur fie Monde du il septembre). 

veaux groupes sera, pour GESA plus 


D’une part, le société générale 
des engrais (GESA) sera rattachée eu 
groupe Azote et produits chimiques 
(A. P G.), filiale de CDF-Chhn»e: 
d'autre part la société de participa- 
tion Gardhiler (SOPAG) se raooro- 
c fiera de la COFAZ (88 °fa Paribas 
et 34% Total) Rhône-Poulenc, qu* 
avait racheté an 1978 la participation 
des frères Gnrdlnler dans la SOPAG 
al en 1979 la participation de PUK 
dans GESA se désengagera donc du 
secteur, la plate-torme du Grand- 
Ûuevilly. près de Rouen, allant chez 
AP C Rhône-Poulenc pourrait 
conserver une participation minori- 
taire dans ce pool. 
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AP C. de rordre de 52 milliards de 
francs et pour COFAZ plus SOPAG. 
de 4 2 milliards de francs. 

En 19B1. las résultats des fabri- 
cants nationaux avalant été mauvais 
APC e* GESA ont perdu respect»- 
veinent 178 et 151 minions de franc* 
quand la COFAZ équtlTbrall à peine 
ses comptes U> restructuration an 
coure devrait donc permettre h l'In- 
dustrie française des engrais — ta 
première d'Europe — de faire lace 
k la concurrence des Allemands de 
BASF, des Néerlandais dU.KJF el 
d8s Britanniques d’ICl Mais, Il fau- 
dra encore nationaliser routn de pro- 
duction Dans cette optique, la plate- 
forme de Grand-Couronne (AP.C.), 
qui produit A peu près les mêmes 
produits que celle voisine de Grand- 
Quevilty (acides phesphoriQuw. 
engrais complexes srnnonJtretee. 
etc.), semble condamnée. Elle em- 
ploie quatre cents personnes. 

Avant la fin de ranttèe. les deux 
nouveaux pôles mis en place devront 
donc élaborer un plan financier 
Industriel et social. Une mo- ncatton 
des réseaux commerciaux est éga 
lamarr envisagée 


CONDAMNÉ POUR AVOIR TUÉ 
UN AIGU 

(De notre correspondant 
Albertville — Dn pécheur qui 
avait tué à l’aide de sa canne on 
aigle royal, espèce extrêmement 
rare dans les Alpes et protégée, 
a été condamné par le tribunal 
correctionnel d’Albertville à re- 
mettre à la fustioe. son ruafl. 

M Roger Bugaa cantonnier A 
Beaufort-sur-Doron. qui revenait 
d’une partie de pèche, a surpris 
tes amours de deux aigles royaux 
L'un d’exut devait «tusitôt prendre 
son vol tandis que la femelle se 
dirigea sur ses pattes, toutes ailes 
déployées, vers M Bu gau. 

Le cantonnier, qui affirma a 
l’audience avoir agi en état de 
légitime défense contre on ani- 
mal qtd la menaçait le roua de 
coups, puis après avoir cassé sa 
canne a pèche, l'acheva à J'aide 
d'âne branche d’arbre. Le tribunal 

a suivi les réquisitions du procu- 
reur de la République, qui n 'avait 
PM Jugé a tHé de condamner le 
cantonnier savoyard & une amen- 
de ; D a préféré donner partiel- 
lement satisfaction à quatre asso- 
ciations de protection de la nature 
et des animai» sauvages, à la 
fédération des chasseurs locaux, 
parties civiles au procès qui rece- 
vront chacune SD. francs, et an 
Fonds d’intervention pour les 
(FXR) dont la principale 
est d’organiser la snr- 
veUlanoe, la sauvegarde cft la ré- 
introduction des grands rapaces, 

3 m s’est ru attribuer 3 000 fraras 

e dommages et intérêts. 


Après Téchec des négociations sor f assurance-chômage 

M. Bérégovoy a entamé ses consultations 
avec les organisations syndical» 

M. Pierre Bérégovoy, ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, a entamé, mardi 12 octobre, la consultation 
des organisations syndicales sur la révision et le financement 
de l'assurance- chômage (UNEDIC) après Técbec des négo- 
ciations. vendredi 8 octobre- Après avoir reçu, mardi matin. 
ML André Bergeron (F.O.) pois Edmond Maire (CFÜ.T.1. B devait 
rencontrer l'après-midi M. Jean Menu IC.G.CJ puis mercredi 
M. Henri Krasudâ (CG.T.) et Jeudi, MM. Gattaz et Choterd 
(CNJ>JJ, pois M. Jean Bornard (CXF.T.CJ et M. Bernasami 
(C.G.P.M.E.). 

Après avoir été reçu durant 
tools quarts d’heure, le 12 octo- 
bre. U Bergeron a renouvelé sa 
proposition d'une réunion syndi- 
cats- p&tronat sous la présklanoe 
du ministre « R ne rtagtt pas 
pour M Bérégovoy de se sub- 
stituer ara partenaires sociaux 
mats de présider des négociations 
pour tenter d'aboutir à une solu- 
tion. a U Bérégovoy n'a pas rejeté 
cette Idée, a ajouté M Bergeron 
quL à propos des économies, a 
rappelée que F.O. était allée très 
loin en proposant plus de 10 mfl- 
Uards de francs. 

« n n’est pas bon de voir rstat 
Intervenir dans le régime d’as- 
surance chômage, nous rentrons 
la gestion par VBtat itun tel 


One «“ffipMf"* d’intervention 
auprès du patronat a été déclen- 
chée. F.O a demandé, le IL A 
■ ressemble de ses fédérations et 
tâtions départementales de pren- 
dre contact avec les organisations 
patronales es vue de tenter de les 
co nvai ncre de modifier leurs at- 
titudes s après leur refus de 
majorer les cotisations Mêmes 
consignes à la C.G.T qui invite 
les salariés à « exprimer ferme- 
ment leur protestation t et A la 
C.F.D T qui a aussi lancé on 
appel dans ce sens Cette dernière 
centrale a décidé de faire du 
mardi 19 octobre s taie tournée 
dtntonnaUon et d’ini ti a t ives trac- 
tion a. 

Un effort conjoint des salariée, 
de l’Etat mais aussi du patronat 
& été A nouveau demandé par le 
premier ministre titre page 40! 
«t par M. Raymond Barre 
(le Monde da 12 octobre) 

De son côté, le syndicat des 
chômeun a exprimé « sa plus 
vive inquiétude • et décide d'en- 
voyer des délégations auprès du 
gouvernement, du patronat mais 
aussi des syndicats, reprochant è 
ces derniers d’à voix « pour la pre- 
mière fois dans rtitstotre du mou- 
vement ouvrier accepté de 
der un accord de 
sociales. 


• On tnadeni a marqué, le 
lundi 11 octobre, la soirée d’ou- 
verture du premier Festival du 
Hlm des cultures méditerranéen- 
nes qui est organisé Jusqu'au 
20 octobre, A Bastia M. Jean- 
Paul FolettL au uom de Canta a 
Populo corsa, le plus connu des 
groupes Insulaires, a lu en scène 
en guise de prologue, une décla- 
ration mettant vivement en cause 
la politique culturelle de la gau- 
che 


régime comme toute forme de 
gestion bipartite ». a déclaré en- 
fin M Edmond Maire qui de la 
sorte, n’est pas favorable A une 
négociation h trois (syndicats, 
patronat, gouv e r nement), ne re- 
jetant pas cependant une réunion 
d'information ou de consultation 
sous cette forme Pour M. Ed- 
mond Maire. U s’agit d'abord de 
• faire céder le patronat ». 

La proposition de Journée d'ac- 
tion décidée par la C PU T a été 
présentée aux autres organisa- 
tions syndicales, et selon U Ed- 
mond Maint, la C.P.T.G. et PA 
y seraient favorables. 

D’autre part, le leader cédê- 
tiste a demandé à U Bérégovoy 
d’intervenir auprès du CJTP.F. 
de telle façon que les e n trepris e s 
accroissent leur contribution au 
régime d'assurance chômage ; Q a 
aussi demandé que l'Etat apporte 
sa part en affectant l’Impôt 
exceptionnel sur les revenus 
i4 milliards de francs) et en 
supportant les indemnités de for- 
mation et de création d’entre- 
prises (3 milliards de francs). 

- J.-P D. 
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II DES AUTEURS PRÉSUMÉS 
K L’ATBfTAT DE BOLOGNE 
ARRETÉ EN BOLIVIE 

Ca qu’as avait prix d'abord pour 
faction O» piratai de l'air — n 
DC-lt d’Alitalla détourné le «B- 
maar.be u octobre de BécUa, au 
Brésil. vers la Bolivie - s'est révélé, 
ce mardi, me opération de la ponce 
Wallonne pour c récupérer b dans le 
pays andm un des membres les 
plus recherchés du terro ri sme noir. 

Les s B x vl oas mieu italiens avalent 
repéré la pséaance, & Surts-Cun en 
Bolivie, de ai. Ptertulst FagllaL non 
des auteurs présumée de r attentat 
contra la gare de Bologne, qnt ttt 
quatre- vingt-cinq maria at deux 
canta Menés, le t août t». Dca 
polie! en venus de Borne moulé* eut 
leur opér a tion avec, semble-t-il, ta 
eoUXboratloa des services bol tri ex» 
alors qu’un pwnerngDMt démocra- 
tique venait de s’installer A La Pas. 
La capture do terroris t e, qui fait 
FohJet d’un mandat d’arrêt inter- 
national, a «n Ueu A la suite trône 
fnstHade an cours de laquelle fl a 
été blessé, n a été aussi tôt embar- 
qué dans le DC-lû venu dn Brésil, 
qui avait été affrété par les Italiens 
et qui attendait l r aér opor t da 
Santa-Gros. L'avion est parti A 
Paabe pour San-Jnan-de -Po rto-Bfcc. 
d’oft Q a décollé pour Boom où fl 
était attendu en fin da Journée. 

HL PagHal est Igé de vingt-huit 
ans. n est Issu d’une riche faut ni b 
mtiitfiraflL Snr&ommé s lo cb6ni~ 
Ma a pu ses camarades d’extrême 
droite* O était entré dans la clan- 
destinité en 197* après qu'un man- 
dat d'arrêt sot été tancé contre lui 
pour sa participation présumée A 
as autre attentat. Les acc u sati ons 
portées contre lui i propos de l'at- 
tentat de Bologne reposent «nr la 
confoialoa d’un terrorist e récemment 
arrêté : IL FagHal aurait été re- 
cruté directement pour cette action 
par HL Stafana DeUe Chimie, le fon- 
dateur des Noyaux armés révolu- 
tionnaires. an fuite depuis doue ans 
et que la poflee. semble- t-ü, a es- 
sayé de capturer A Santa -Crux an 
coma de la même opération. 


En Corée du Sud 

UN DIRIGEANT ÉTUDIANT 
MEURT APPti OUARAHTE JOURS 
DE GRÈVE DE U FAIM 

Séoul fJLFJ*J. — Le dirigeant 
d’un mouvement étudiant sud- 
coréen. Pari Kwnn - Hyun. qtd 
avait été condamné A cinq ans de 
prison pour avoir pris part anx 
émeutes antigouvern e mentales de 
Kwangju en mal I960, est mort 
oe mardi 12 octobre, an quaran- 
tième jour (Tune grève de fa fetm. 
Selon les autorités, Fark Kw&n- 
Hyun. Agé de trente ans. est mort 
d’une attaque cardiaque. 


A Paré 

INCENDIE CRIMINEL 
A L'AMBASSADE DU BRÉSIL 

Un débat d'incendie, d'origine 
erhnlneUe . rest déclaré, lundi soir 
U octobre, dans las locaux de l’am- 
bassade du Brésil en France. 
M, cours Albert- 1». A Paris (S*J. 
Les pom pie r s ont rapidement maî- 
trisé te atnlatra, qui n’a orovoqné 
que quelques dêgftts matériels, no- 
tamment ta destruction d'archives 
dans les combles de ram ha «nul a. Cet 
incendie volontaire, puisque sept 
traces de foyer ont été relevées par 
les enquêteurs de U sixième brigade 
territoriale, a été revendiqué par an 
homme qui, dans un appel télépho- 
nique à rttat-taajoi dm sapeaxa- 
pesaplera. a prétendu appartenir * 
une orga n i sation Inconnue »«wy A* 
«Toulds on «Tofcl ». 


M. JOSPIN A TENU 
UNE CONFÉRENCE-DÉBAT 
AU CRÉDIT LYONNAIS 

^ ï^ÿce-prêsWeot du tribu 
de Paris a rendu, mardi 12 
tobre, mu onj qnnanOB i 
boutant une organisation déno 
triée Association pour la sau 
Barde du personnel bancaire, 
son vice-président, M. Taille 
de la PortaDlère. fondé de pi 
JO Ix à la direction dn Cré 
lyonnais, qui lui demandait d’< 
Joindre à cette direction d’int 
dire la tenue d’une conférai' 
débat de M. Lionel Jospin, 
oom de cette assoc i a t ion et 
s on vic e-président M“- Tarride 
Morefcte ont soutenu qu’une fit 
réunion «A caractère politiqui 
ne pouvait entrer dans les atl 
buttons d’un comité d’enfirenri 
Le magistrat a constaté que 
décision d'organiser cette réun 
u’éot contestée par aucun meml 
du oomité d'entreprise (y comr 
le représentant de la direction 
& banque) quTI existe c 
aénen* sur la r» 
vaUlité de Paœoclation demi 
deresse et que cette dernière 
Justifie ni <nm teouble de Ton 
pabUc ni de l’UlicRé de la rtttnl 


• Otnq trafiquants de 
appartenant à la /ibère c 
ont été arrêtés par Les r 
de » brigade de répressi 
teipéflante de )a prèfect 
paris et déférés lundi U 
an parquet. Trois kQos (Tl 
de provenance asiatique, i 
803838 au cours de Topéiai 




l 6*1 

» • ■■■ ■ 



i 




